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p^ree (i). II est borne au Nord piar la Ffaace 
(Alsace), el une partie des etats de Soleure; k 
TEst par les cantons de Bale, deSoleure et d'Ar- 
govie , C|t eeux de Lacerae, Underwald et Uri ; 
au Sud par le Valais, et h TOuest par le Pays 
de Vand, Fribourg, Neufchatel et la France 
(Franche-Comte) (2). 

(1)11 est place cntre le 34^ 29' et le a6» 5* de iongri- 
tude Est de celui de Tile de Eer. Berne, Je chef-lieu de 
canton, et dont la hauteur absolue est de i^oSpieds, 
est situee entre le /i6^ 56' et id. 55' de latitude septen- 
trionale , et au 5^ 6' de longitude Est du m^ridien de 
Paris , ou au a5° 7' de celui de Tile de Fer. Lorsquli 
est midi i\ B^rne M n'lest encore A Paris que ii heures 59 
minutes 56 secondes; et, reciproquetnent , quand il e«t 
midi X Paris, il est A Berne midi 20 minutes 24 second. 

(a) Le canton de Berne, avant la revolution , etait 
!)orne i\ l*Est par Fes cantons d^Uri, XJnderwald et de 
Lucerne, par les terres de I'abbaye d'Engelberg, par les 
baillages -irbres et.le comt^ de B^de; au Nord il confinait 
^ux villesibrestieres, appartenant a la maison d'Autriche, 
ct aux eantons de Bale-et Soleure ) k TOuest il avait pour 
limites le canton de Soleure, le territoire de Bienne, 
la principaute de Neufchatel, la Franche-Comt6 et le 
pays de Gex; au Midi il confinait, par Ic lac de Gen^ye ^ 
^u duchevde Savoie et a la republtque du Yalais. 



SON ETENDUE. 

H s etend du Nord au Sud deptiis FAlsace 
jasqu'aux frontieres du Yalais, sur une longueur 
d environ 3o a 35 lieues, et sa largeur moyenne 
de TE. a TO. est & peu pres de i3 i 17 lieues. 
11 est d'aitleurs k remarquer que dans sa partie 
Sud^ depuislesDiableretsjusqu'au montSusten, 
par exemple^ sa largeur est beaucoup phis con- 
siderable que dans sa partie septentrionale , et 
surtout aux environs de la petite ville d'Arberg. 

175 milles carres geographiques (486 1/9 
lieues carrees communes de France] dont 3o 
(83 i/3 id.) pour Tancien evfeche de Bale 
(baillages du Jura), composent la superficie de 
son territoire, qui contient peu de plaines de 
quelque etendue, et dont la plus graade partie 
est occupee au Nord par les ramifications du 
Jura^ et au Sud par les Alpes dites bernoises, 
dont les plus bautes le separent du Yalais (1). 

(1) Suivaot M. Depping, son etendue totale serait dc 
^27,267 lieues carrees suisses. Ea 17969 Ic canton de 
Berne ) possedant encore )e pays de Vaud et TArgovie, 
avait^ suivant Busclung^ 60 lieues de long^ sur 5o dans 
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SAPOPUXATION. 

Sa population se compose de pres de 3oo^ooa 
ames, dont environ 70,000 pour Tancien ^vfeche 
de Bale, r^uni presque enti^rement au canton 
de Berne, par suite des ^venemens de i8i4(i)» 
D'apr^s un nouveau tableau statistique imprime 
r^cemmenl k Zurich, le canton de Berne aurail 
346 lieues carries, et serai t peuple de 291,200 
simes, ce qui ferait 84o personnes par lieue 
carree {2). Berne, la capitale du canton , et la 
plus belle viiie de I^ Suisse , compte dans son 
enceinte 12,000 habitans ; et suivant un denom* 
brement fait en 1818, et rendu officiel par le 

sa plus grande largeur, et formait le tiers des etats 
helv^tiques. 

(1 ) £h 1796, la population des etats.bernois etait de 
540,000 Smes repandues dans 59 villas et dans plus de 
i,3oo bourgs et villages. (Busching). En 1798, le canton, 
depossede de I'Argovie et du pays de Vatid, fut restreint 
ii environ 229,000 dmes. (Ed. Mentelle et Malte-Brun.) 

(2) On a trouve 8,000 Smes sur un espace de deux 
lieues carrees , dans un lieu (M]k Thorlogerie avait favorise 
la population. ( Depping. } 
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gouvet'Dement, la ville de Berne et son arron- 
dissement contenaient 17,621 habitans^ dont 
5,1 36 bourgeois de la ville, 10,362 ressortis- 
sans du canton , 3,239 ressortissans Suisses et 
884 etrangers. Elle contenait aus^i k cette ^por 
que 1062 maisons. En 17645 Berne avait encore 
274 families patriciennes^ faisant i58i bour- 
geois capables d'entrer dans les charges. 

Nous reviendrons plus tard et avec d<^tail, 
sur cette interessante mati^re. Nous allons, 
dans le cbapitre suivant, nous occuper des 
principales beautes de la nature , et de ses acci- 
dens extraordiaaires , qui font de ce canton I'ua 
des plus curieux de la Suisse, et le rendeat- 
vous general des voyage urs de toute FEurope. 
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CHAPITRE II. 

r 

Hontagnes. — Defiles. — Cols. — Glaciers. — Neiges, 
Avalanches. — Rochers. — Mineraux. — Cristaux. 
— Petrifications. 



MONTAGNES. 

Dans un espace formant & peu pres le quart de 
la Suisse, les etats'de Berne renferment les 
beaut^s les plus imposantes de la nature. Sa 
partie m^ridionale est born^e par une longue 
chaine des Alpes , qui la s^pare du Yalais, 
etend ses ramifications dans le centre du canton j 
et dont la hauteur moyenne est denviron 
12,000 pieds. Au Nord, le Jura seul forme une 
barri^re naturelle par une succession de mon- 
tagnes qui n'atteignent pas 5,ooo pieds dele- 
vation. 

Les Alpes , qui , dans leur plus grande eten- 
due , depuis la M^diterran^e Jusqu en Hongrie , 
couvrent une longueur de 260 lieues, n'offrenl^ 
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dans aucuile de leurs parties, de sommels moins 
accessibles et plus extraordinaires par leur 
fornie , que sur le territoire bernois , ou leur 
gigantesque hauteur et leurs ruiues immenses 
excitent les plus yives Amotions d etonnement 
et d'horreur. 

On s'accorde assez g^n^ralement sur le calcul 
de leur ^l^vation, et Ton regarde comme les 
plus remarquables : 

Le Finsteraarhorn (i) haut de . . . • 

La Jungfrau ( la Vierge ) (2) 

L'Eiger int^riear 

Le Schreckhorn 

Les pics de Wietsch 

L'Eiger ext^rieur 

Le Monck (le Moine) 

Le Breithorn. 

Le Wetterhorn ^ 

L'Altels (TAltesse) . . 

La Blumlis-Alpe 



1 3,234 
12,872 
12,666 
i2,56o 
i2,5oo 
12,268 
12,266 
11,691 
11,453 
11,432 
11,393 



( 1 ) Toutes ces hauteurs sont estimees du niyeau dc 
la mer. 

(a) La JuDgfrau est eleyee de 10, 4^2 pieds au-dessus 
du village de Lauterbrunneo. 
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Le Doldenhorn 1 1,287 

Les Diablerets, qui ne touchent au 

canton que dun cot^.. ^ 9^600 

Le Seidelhorn 9»4^^ 

Le Grimsel 8,58o 

Le Faulhorn • • . . • 8,020 

La Fourche 7579^ 

Le Niesen (1) 7,54o 

Le Botzberg 7,34^ 

Le Susten 6,980 

Le Hohgant 6,834 

Le Stockhorn (2) 6,767 

Le Finsteraarhorn , la plus haute des Alpes 

bernoises, la plus elevee des montagnes de 

FEurope , apr^s le Mont-Blanc et le Mont-Rose , 

a, pour ainsi dire, la figure d'une pyramide, et 

tire son nom d'un des bras de I'Aar, produit 

par les glaciers qui couvrent son sommet. On 

n est encore parvenu qu'une seule fois a gravir 

cette immense colosse. 

c La Jungfrau, dit M. Stapfer (3) , la plus 

( 1 ) 5, 584 pieds au-dcssus du lac de Thun. 
(2} 5, 01 1 pieds au-dessus du lac de Thua. 
(3 ) Voyage dans TOberiand. 
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imposante de toutes les montagnes, est enyi- 
ronnee de toutes parts d'aflFreux precipices ; des 
vallees de glaces et d'horribles ravins sillonnent 
toqte sa surface, et forment les plis da manteau 
de neige dont ses ^Dormes flancs sont couverts.» 
Toutes ces hauteurs sent situees dans la par- 
tie meridionale du canton, et setendent, k 
Texception de quelques-unes, de TE. a TO. sur 
les confins du Yalais. 

BiFILlBS, COLS. 

Parmi les endroits fr^quentes ou habites par 
les hommes, et dont 1 elevation est remar- 
quable, on distingue : 

pieds. 

Le col du Simmen elev^ de 7,^35 

Celui du Gemmi 6,985 

Le passage du Grimsel ^ . 6,6o4 

L'Hospice du Grimsel 6,383 

Le col de la grande Scbeideck ..... 6,o45 

Le col du Reulissen S^Sgo 

Le village de Murren 5,i56 

Celui de Gadmen 4^146 

Celui de Grindelwald 3,i5o 

Yoila les plus bautes sommites du canton de 
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Berne, et les plus dignes d'exciter letonnement 
et radmiration du yoyageur ; 

C'e$t Ih qu'il reve , admire , ou fremit en silence. 

De FoKTAivBS. Le Verier. 

L'homme, en presence de cette nature vierge , 
de ces masses primitiTes^ les contemple dans 
un etat voisin de la stupeur. Elles lui inspirent 
le dugout et le mepris des choses humaines, il 
nen voit que le neant. A leur aspect, il seleve 
au-dessus de lui-m^me, il se sent rempli dun 
saint respect pour la Divinite cr^atricie, et il ne 
pent se d^fendre d un sentiment d'orgueil en 
pensant qu'il foule aux pieds les temoins des 
premiers ages du monde. Aussi M. de Buffon 
a-t-il dit eloquemment ; « La nature est le 
trone exterieur de la magnificence divine. 
L'homme qui la contemple , qui T^tudie , s e- 
leve par degres au trone int<5rieur de la Toute- 
Puissance. » 

La chalne du Jura , quoique moins ^levee et 
moins ^tendue, n'en est pas moins interessante 
a connaitre. Parmi les difTi^rentes hauteurs qui 
la composent , on remarque : 
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'Le €hasseral (Gestler) , haul de . . 4^968 (1) 

Le Monto 49^^<^ 

Le Raimeus^. ^*^77 

Le Mont • . , 2,83 1 

Le Frenoi . • 2,801 

Le Mont-Jura 2,806 

Le Mont-Repais 2,738 

Le Mont-Terrible , 

Le Jolimont 

Ces montagnes se debarrassent tons les ans 
«des neiges qui les couvrent, el ne contiennent 
■aucun glacier. La nature j est moins rude que 
dans les Alpes, el leur aspect est en general 
plus agreable. 

NEIGES. 

Les Alpes "Suisses, les plus haules monlagnes 
<le TEurope (2) , but leurs sommets perpeluel- 

tO 49^0 pieds, ffuirant M. Morel; 2,628 pieds aii- 
dessus du lac de NeufchStel; 5,6 14 pieds au-dessus de 
celoi de Bienne , selon M. Osterwald. 

{2) Les plus hautes montagnes de Suisse sont elcyees 
d'enyiron I9600 toises au-dessus du niveau de la mer 
plus que le Canigou , qui est une des plus hautes des 
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lement couverts de neige ou de glace. On a es- 
tim^ k 7800-8400 p. au-dessus du niveau de la 
mer(i), Televation k laquelle lafonte des neiges 
cesse en Suisse (2). Cependant sur les sommets 
k pics, sur les cimes les plus hautes, noifenie ap- 
plalies, ces flocons legers se congelent, se cris- 
tallisent , pour ainsi dire, pendant Fhiver, et, se 
fondant peu-a-peu pendant let^, lalssent filtrer 
une eau froide qui se rend, par ruisseauz sou- 
terrains, dans des vallees voisines ou, durant 
la saison rigoureuse, elle se transforme en 
glaces, Li, quelquefois, occupant un espacc 
considerable et prenant une couleur tan tot 
brune ou bleuatre , elles herissent leur surface 
de mille formes bizarres et repandent dans 
Tatmosphere un froid presque insupportable. 
Ces masses effrayantes gagnent souvent jusqu'k 
100 Ji i5o pieds d'epaisseur., 

Pyrenees. (Hist, de TAcad. des Sciences die Paris. 1708, 
page 24. ) 

(1) Selon M. Pffeiflfer, cette hauteur serait )de 8 , 040 p. 

(2) M. de Humbold la porte d i3, 680 pieds dans les 
Cordili^resl 
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GLACIERS. 

C'est a cette profondeur et sous ces immen* 
ses voutes de glace, qne se Irouvenl ces 
reservoirs d'oii Feau , s'echappant avec force , 
produit des torrens fougueux; ou, coulant sans 
efforts dans des fonds sans issue apparente, 
forme ces amas d'eau que les froids ont en- 
durcis , et que Ton connait sous : le nom de 
glaciers. On a vu plusieurs fois, k Tapproche 
d une saison plus douce , ces congelations se 
fendre en larges crevasses avec un bruit sem- 
Liable k celui du tonnerre , el glisser avec 
fracas dans les regions inferieures. Des glaciers 
ayant pris plus d'extension , avaient fait naitre 
des craintes , peu fondees ( i ) , lorsque Ton 
pense que la temperature du pays n'ayant pas 
change , des circonstances locales seules ont 
pu determiner ces accidens. 

Les Aipes b^rnoises sont rithes en glaciers: 
elles en contiennent un grand nombre ; on 
regarde comme les plus curieux, ceux 
De Lauteraar. 

. _ ^ * ^ _ . _ _ _ ■ ■ ■_ __ . _ 

/ 

(i) Yoyez le Memoire de M. Kastofer^ couronne en 
i$20 par la societe helyetiquc. 
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D^Oberaar. 
Du Grmdelwald. 
De la Jungfrau. 
Du Grimsel. 
Du Gelmer. 
Du Wetterhorn. 
Du Mettemberg. 
De Trift. 
De Gauli. 
De Bruchalp. 
De Schwartzwald, 
De Breitlavi. 
De Loetsch. 
De Vietsch. 
De Lauterfinster. 
De Tschingel. 
De Razli. 
De Goemschi. 
Du Gelten, 
De Roscdanl. 

On appelle en allemand gandeJcen les debris 
dont les bords de ces glaciers sont couverts. 

Les glaciers de Lauteraar et d'Oberaar, situes 
dans une vallee qui s etend au-dessus de THos- 
pice du Grimsel ; et ceux du Grindelwald sont 
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les plus visit^s par les voyageurs etrangers (i j. 
II est tres-difficile et toujours dangereux de 
se hasarder sur ces plaiaes de glaces, et ce n est 
quapres de grandes fatigues et avec uoe cer- 
taine t^merit^, que I'on est parvenu k en par- 
courir enti^rement quelques-unes» M. Depping 
( 2 ) rapporte ainsi Je voyage des fr^res Meyer 
sur la Jungfrau : « Les glaciers qui couvrent ses 
flancs , dit-il , Tout fait regarder long-temps 
comme inaccessible ; et aucun voyageur n'avait 
^u I'audace d'escalader la cime de ce mont for- 
midable, lorsque, dans let^ de 1811, les 
freres Meyer , d'Arau, accompagn^s de trois 
guides, os^rent aborder la Vierge du cote du 
glacier de LoBtsch. Le glacier, au-dessus de 
cette vallee , se rattache h celui de Wietsch , et 
rejoint ceux de Laulerfinster et d'Oberaar : ils 

( 1 ) Selon le docteur £bel, 11 eziste dans les Alpes, 
depuis le Mont-Blanc jusqu'au Tirol, environ quatre 
cents glaciers , dont la plupart ont au moins une lieue , 
et dont un grand oombre en ont 6 ou 7 de longueur. II 
estime que leurs surfaces reunies formeraient une naer 
de glace de pr^s de 5o milles carr^s. ( Glutz-Blotsheim. 
Le Voyageur en Suisse. Paris, 1826. ) 

(a) Tableau des cantons helvetiques. Tome a, page 90. 

2 



gi^avirent ces hauteurs glac^es, et, apr^s deux 
journees, ils atteignirent la cime^ quin'a que 
12 pieds de diam^tre. II est a remarquer qu'^ 
une Elevation aussi considerable, ils n'ont point 
eprouv^ cette difiiculte dans la respiration, ni 
celte lassitude que divers voyageurs ont eprou- 
vees en gravissant le Mont-Blanc. On avait d'a* 
bord des doutes sur le voyage des fr^res Meyer; 
mais on s'est convaincu ensuite que cette entre- 
prise, quelque bardie qu'elle paraisse, a ii& 
r^ellement ex^cutee. » 

Tons ces glaciers et les montagnes dont ils^ 
occupent le sommet, sont situ^s dans TOber- 
land (haut-pays) , qui forme la partie meridio- 
nale da canton , dont letendue est d environ 
12 milles g^ograpbiques carr^s (33 lieues car- 
rees i/3) , et qui ne compte que i6 i i8 mille 
babitans. 

AVALANCHES. 

Une autre particularite des Alpes , ce sont les 
avalanches ou lavanges ( en allemand lauinen ) , 
masses de neiges dont la chute terrible occa- 
sionne les r^sultats les plus desastreux- 

On connalt deux sortes d'avalanches , pro- 
duites de deux manieres differentes. 
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La premiere peul proTenir du moindre ^Te- 
nement, du son d'une clochette, du saut d'un 
chamois , d'un cri ou du vol d'un oiseau, Un 
monceau de neige s'amollit, se d^tacfae, glisse 
en roulant sur le flanc de la montagne, se 
grossit rapidement en forme de boule, renverse 
tout sur son passage, en arrachant les arbres, 
les chalets, et se precipite en grondant dans 
le fond des valines, oi , quelquefois, il cause 
encore des d^bordemens, en arr&taot le cours 
vdes rivieres. Cette espfece est la moins dange- 
reuse, parce que, suivant une mfime directioQ, 
on peut I'apercevoir et I'^viter. 

La seconde, appel^e Arein, la plus & crain- 
dre, parce qu'on ne sait d'oii elle Tient, ni 
oil eile va, est causae par le vent ou un temps 
de degel, et toujours accompagnee d'ouragans. 
C'esl lorsgu'un vent imp^tueui soulive une 
neige nouvelJe, tombee sur une couche de 
neige ancienne etglao^ej alors celle-li se d^ta- 
che 4 une grande distance, s'avance avec une 
extrfme rapidity, gagne un immense volume, 
entraine avec elle les animaux, la terre et tout 
ce qu'elle rencontre , couvre les environs de ses 
debris, rar^fie I'air vital jusqu'i donner la mort 
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aux Hres vivans qui TapprocheBt , et ne tennine 
ses ravages que lorsqa'elle est arrStee par un 
precipice ou sa chute excite un bruit qui 
retentit dans toute la contree. 

• Les avalanches de la premiere espece n'ont 
ordinairemeut lieu qu'en hiver , et les autres 
survlennent le plus souvent au printemps. 

II y a encore une troisi^me sorte d'avalanches 
moins dangereuses, produites par la separation 
subite d une des parties d'un glacier, qui s'en 
detache et tombe dans les parties infi^rieures. 

On a donn^ le nom de Lauinenzdge aux 
traces laissees par le passage de ces masses 
destructives. 

Les temp6tes qu'elles produisent sont sou- 
vent fatales aux habitations voisines. M. Hirzel 
( 1 ) a donne la description suivante d une de 
ces tourmentes neigeuses. « Quel aspect ravis- 
sant, une habitation humaine au sein de ce 
desert! J'accours avec mon compagnon pour 
entrerdansces mursnoirs, mais hospitallers. J*ai 
quitte 1 ete dans les pres emaill^s de fleurs de 
rUnderwald ; je ne vois autour de moi j sur ces 

( I ) Lettres d'Eugenie, 5* edit 1819, tome 2. 
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montagne^, que le trJste hiver; de nombreux 
lorrens se pr^cipitent dans Je sombre Aar ; I'ou- 
ragan sifile etitre les precipices, et pousse conlrc 
les croisees de I'bospice des tourbillons de Deige ; 
les Hots s'et&Teot de desaous Ja glace bris^e 
du Lac-Sombre { Finster-S^e ) , et atteignent 
presque les murs de cette maisoo. Les brebis, 
qui depuis peu de jours out gravi les moata- 
gnes pour chercher les p^turages, ob^issent au 
cri du pSlre, gagnent le seul abri qui e^te 
daus ce desert : ud troupeau de cb^vres, sau- 
taDt de rocbe en roche et anim^ par le cor du 
cheyrier , accourt vers lam^me demeure. Presque 
tous les Stres humaios qui'avaient ^t^ disperses 
surlesmODtagnes, se trouventdejk reuoisautour 
du feu de lliospice : voilfa aassi ud mioeur qui , 
^cbapp^ aux dangers de )a tempSte, entre daas 
!a cbambre hospitaliire , et offre aui voyageurs 
des cristaux qu'il a arracb<^s a la mioe; ud con- 
rot de b&tes de somme descend du haut des 
rochers , s^ dirigeaat egalemeDt arec ses con- 
ducteurs vers I'a&ile coddu : mais dej^ d'epais 
nuages enveloppent les pics; la neige tombe, 
vole en abondance, et ne laisse plus rien dis- 
lioguer; le sifflement des vents redouble, ct 
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rhospiee est plong^ dans les t^n^bres. Eofin la 
tourmente s'appaise, Tazur du ciel reparait, et 
la lune eclaire d une lueur vacillante les pointes 
d^chirees des roohers, et la glace bris^e du 
Lac-Sombre la reflate mille fois. » 

Les montagnes du cantoa de Berne , le Jura 
comme les Alpes, diminuent en hauteur a me- 
sure qu'elles avancent vers le nord; les cimes 
les plus elevees se rapprochent toujours de TE- 
quateur; et Buffon, sur le temoignage de Tau- 
teurdes Transactions Philosophiques, pretend 
que « les montagnes de Suisse sont bien plus 
rapides , et leur pente est bien plus grande du 
cole du midi que du cote du nord, et plus 
grande du cote du couchant que du cote du 
levant » ; et 11 cite pour exemple le rocher sau- 
vage du Gemmi. 



B O C H E R S. 



On a vu plusieurs des sommets les plus Aleves 
se s^parer en partie de leur base, s'ecrouler 
avec bruit , engloutir sous leurs decombres des 
villages entiers avec leurs habitans , et ne laisser 
apr^s eux que Teffrayante image de la deso- 
lation. En voici un exemple : « Au mois de Juin 
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I7>4> ^**^ partie de la montagoe de Dlableret 
tOKiba subitement et tout k la fois entre deux 
et trois heures apr^s midi , le ciel etait fort 
sereia, ell« ^tait de forme eonique; elle ren- 
versa ciaquante-cioq cabanes de paysaos , ^cra- 
sa quio^e personnes et plus de cent boeufs et 
vacbes et beaucoup de menu betail, et couvrtt 
de ses debris une bonne lieue carr^e; il y eut 
une profonde obscurity causae par la poussiere , 
les tas de pierres amasses en bas soat bauts de 
plus de trente perches, qui sont apparemment 
des percbes du B.bin de dix pieds ; ces amas ont 
arr^te des eaus qui forment de aouveaux lacs 
fort profonds : il n'y a dans toat cela nul vestige 
de matiere bitumineuse ^ ni de soufre , ni de 
chaux cuite , ni par consequent de feu souter- 
rain ; apparemment la base de ce graod rocber 
s'^tail pourrie d'elle-mSme et reduite en pous- 
siere. • (Histv de I'Acad. des Sciences, p. 4- ^n 
1715). Un second pic de cette montagne s'est 
^croul^ en i^i^O- 

Sans- Touloir expltquer les diverses origines 
attnbuees aux inegalit^s du sol ( 1 ) , doot 

(i) Voyei 'Wistoo, Buruel, Wodirard, Bourguet, 
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) etude est.devenue une science h part, nous 
entrerons dans quelques details sur l^s nom- 
breuses matieres dont elles sont fonnees. 

Dans le canton de Berne, }es colosses des 
Alpes sont, en grande partie, formes de roches 
primitives; et la cbaine du Jura, tout enti^re, 
est de seconde formation , hormis quelques 
blocs de granit disperses a la surface des terres. 

L'observateur y rencontre des sources fi- 
condes de connaissances utiles ; il y penetre 
dans les secrets de la composition du globe ter- 
restre : 

Lk le temps a trace les aoaales da monde , 

a dit Delille ; et les montagnes de ce canton , 
sans fetre aussi riche en mineraux que les Alpes 
du Sud, sont neanmoins, en quelque sorte , 
comme le dit <^Ioquemment ce po^te , le tableau 
qui represente k nos yeux les diflferens ages et 
les bouleversemens de la matiere. 

MINIERAUX. 

Voici une enumeration k peu pres complete , 
non pas de toutes leurs productions minerales , 

Leibnitz, Scheuchzer, Stenon, Ray et Buffon, dont les 
recherches savantes ont dDone tant d'eclat auz scietrces. 
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mais des plus remarquabtes, et dont la descrip- 
tion peut servir k caracteriser la nature de ces 
olcvatioQS, 



PREMIERE CLASSE. 

SUBSTANCES VXTiLLlDSS. 

Arsenide de cobalt et de fer. 
.de cobalt. 
de nikel. 
Or natif en paillettes. 

DEUXJEME CLASSE. 

uiTALLOXIDES. 

freui£:re section. 

Silicoxides. 
Silice, 
Premiere espece i Quartz cristallise. 
en graio. 
compacte. 
laiteux. 
grenu. 
schisteux. 
treillis^. 
. lamelleux. 



compacte J 
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Premiere ' espece : Quartz violet (ametliisle)* 

gras. 

Deuxieme espece. Calcedoine 

Agate. 
Jaspe. 

Aluminoxide^ 
Alumine native. 

Magnesie. 

DEUXIEME SECTION. 
Calcioxide. 
Chaux vive. (terre calcaire). 

TROISlfeWLE SECTION. 

Manganesoxide. 

Manganese* 

Zincoxide^ 

Zinc oxide^ 

Peroxides. 

Fer oligiste. 

magnetique : stalactitique 

argileux. 
hydrate : cristallise. 
limoneux. 



froto-suiiure ae cuivre. 
Sulfure de molybdine. 
Sulfure de fer magnetique. 
Proto-sulfure de plomb. 
Solfure de zinc. 
Sulfure de cuivre et fer. 
FamtUe des Phtorides. 
Phlorure de calcium. (Chaux fluatee). 
Familte des Anthractdes. 
Premier genre. HouJile. 
Tourbe. 
Deuxi^me genre. Asphalte. 
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QUATRIEME CLASSE. 

SUBSTANCES SALINES. 

Famille des Animates. 

Arseuiate de Cobalt. 

Famille des Carbonates. 

PREMIER GENRE. 
Carbonates simples. 

Premiere espeee. Sous -carbonate de chaax. 
(Pierre calcaire). 

Varietes : marbres breches. 

composes. 

— albatre calcaire. 

— chauxcarbonateecom- 

pacte commune, 
grossi^re. 
marneuse. 
spongieuse. 
fossile. 
concr^tionn^e. 

— craie. 

-^ tufcaleaire^ 
Deuxieme espeee. Sous-carbonate de fer. 
Troisi^me espeee. Sous-carbonate de plomb. 
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DEUXIEME GENRE. 
Carbonates doubles ou multiples. 

Prem, esp. Carbonate de chauxetdemagnesie. 
Deuzi^me esp^ce. Spath rhombe. 
Troisi^me esp^ce. Marne terreuse. 

endurcie. 

Famille des chrdmates. 

Chromate de plomb. 

Famille des nitrates. 

Nilrale de Chaux. 
de potasse. 

Famille des Silicates. 

PREMIER GENRE. 
Silicates alumineux. 

Premiere esp^ce. Cyanile. 
Deuxieme — • Epidole de Haiiy. 
Troisi^me — Feld-spath de chaux. 

compacte. 

de potasse. 
Quatrifeme — Grenat de chaux. 
Cinquleme — Hornblende schisteuse. 
Sixi^me - — Mica laminaire. 
Septieme — Prehnile lameileuse. 
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Huiti^me — Tourmaline. 
Neuvi^me — Argile plastique. 

smectique. 

marneuse. 

ocreuse. 

bolalre. 

endurcie. 

schisteuse. 

alumineus^. 
Dixi^me espece. Schiste argileux. 

tabulaire ( ardoise }. 

rouge. 

DEUXl^ME GENRE. 

Premiere espece. Serpentine. 
Deuxi^me — Talc commun. 

endurci. 

blanc. 

jaune. 

noir. 
Troisi^me espece. Tr^molite. 
Quatrieme espece. Amianlhe. 

Variete : Asbeste commune. 

Famille des Sulfates. 

Sulfate de chaux hydrate. 
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Vari^tes : €haux sulf. commune. 
— . Gypse compacte. 

lamelleux. 





grenu. 


1 


spalhique. 


CINQUIEME CLASSE. 


• 


ROCHES. 




PREMIER GENRE. 




Roches primitives. 


Premiere ^ 


espece. Granite. 


Beuxi^me 


— Gneiss. 


Trojsi^me 


— Schiste micac^. 


Qualrifeme 


— Schiste argileux. 


Ginqui^me 


— Porphyre ancien. 


i Sixi^me 


— Calcaire primitif. 


Septi^me 


Serpentine de plus ancienne 




formation. 


1 Huitieme 


— Quartz. 


' Neuvieme 


— Gypse primitif. 


1 Dixieme 


— • Schiste siliceux primitif. 


Onzieme 


•— Porphyre de forme plus 




recente. 


Douzieme 


— Serpentine de nouvelle for- 




mation. 
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D£UXI£M£ genre. 

Roches de transition. 

Premiere espece. Calcaire de tradsition. 
Deuxi^me — Schiste sillceux de transition. 

TROISlfeMB GENRE. 

Roches secondaires ou stratiformes. 

Premiere espfece. Gr^s rouge ancien. 
Deuxi^me — Calcaire stratiforme de pre- 
miere formation. 

Gypse stratiforme de pre- 
miere formation. 

Gr^s bigarr^. 

Gypse stratiforme de deu- 
xieme formation. 

Calcaire stratiforme de deu- 
xi^me formation. 

Gr^s de troisieme formation. 

Calcaire de troisieme for- 
mation. 

Craie. 

QUATRTEME GENRE. 
Roches d' alluvion. 



Troisieme — 

Quatrieme — 
Cinqui^me .— 

Sixieme — 

Septifeme — 

Huitieme — 

Keuvieme . — 
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M. Depping ( 1 ) expose ainsi la positian 
interieure de ces nombreuses mati^res dans le 
ecDtre de ces montagaes, qui gagnent presque 
toujours en hauteur depuis le mont Repais jus- 
qu'au Finsteraarhorn , la plus ^leyee da canton: 
« Dans cette gradation on distingue assez faci- 
lement les roches primitives qui constituent les 
Hautes-Alpes y et qui sont de granit ou de 
gneiss , d'arec les roches de transition ou cal- 
caire, et puis du calcaire de nouvelle forma- 
tion. Dans la r^on basse enfin , la roche est 
d'une quality sablonneuse , et remplie de debris 
de corps organiques, enfouis surtout dans des 
bancs d'argile* Les roches primitives se pen- 
chent au Sud, et sont entrecoupees en quelques 
endroits de bancs de quartz et autres min^raux; 
de filoBS de cristaux de roche , de feldspath , 
chlorite^ tremolite, etc. Dans le Grindelwald, 
toutes les montagnes sont form^es de roches 
primitives; d'immenses bancs perpendiculaires 
de granit composent le Schreckhorn; au Wet- 
terhorn, on rencontre ^ entre le gneiss et le 
calcaire snppos^, du mineral de fer magn^tiquf 



{ 1 } Tableau hist, de la Suisse, vol. 2, pag. 92^ 

3 
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dabs une couche argileuse qui irarie de cou-> 
leur^ et qui reuferine aussides coquillages ma^ 
rins petrifies. 

Le calcaire d'alluvion ou de formation mo- 
derne , qui succede au calcaire de trausitioa , 
occupe , dans le haul pays de Berne, un terrain 
large de six k sept lieues; les couches en sont 
quelquefois repliees sur elles-mSmes de diverses 
manieres^ et recelent du gypse et du soufre 
natif 9 comme des bancs de roche sablonneuse , 
gen^ralement horizon taux, de la region infe- 
rieure du canton recelent du charbon de terre 
accumul^ par nids. Dans cette region, comme 
dans d'autres plaines de la Suisse , d'immenses 
blocs de roche primitive ont ete disperses ?Ji 
et la f apr^s avoir ete arrach^s et entratnes par 
quelque revolution du haut des Alpes. Les bran- 
ches du Jura, qui traversent le nord du can- 
ton , sont composees de bancs de calcaire com- 
pacte qui alternent frequemment avec des cou- 
ches d'argile pleines de petrifications , et conte- 
nant du fer globuleux. II se trouve mfeme parmi 
les d<^bris de terrains d'alluvion , dans quelques 
vallees , des dents et ossemens de mammon ths 
et d'aulres grands quadrupedes- » 
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GRISTAUX. 

« n est au reste k remarquer, dit encore 
M. Depping , que les Alpes bernoises offrent 
moins de mio^raux curieux que la partie des 
Alpes situee plus au midi. Les cristalli^res da 
Grimsel meritent pourtant une mention ; on en 
a ouvert et exploit^ k diverses epoques. Celle 
du Zinkenstock, ouverte en 1720, a fourni des 
cristaux du poids de plusieurs quintaux : on 
en voit au mus^e de Berne deux masses pesant 
chacune plus d'un quintal (i). La cristalli^re du 
Sommereck, exploitee en 1807, n'en a fourni 
que du poids de quarante k soixante livres : ces 
cristaux , assez bizarrement formes , etaient , 
pour la plupart , tout applatis. Depuis ce temps 
on n'a pas fait de decouvertes profitable^. » 

La plupart des min^raux contenus dans la 
liste pr^cedente, se trouvent k pen pr^s, mais 
en petite quantite, dans toute T^tendtie du 
canton ; cependant on connait des endroits plus 
riches en certains fossiles. 

(1) On en a tire^ selon Butching, des masses de 600 ^ 
^00 et mSme 800 liyres | qui ont 6te estimees ^ plus de 
3o,ooo rixdales. 
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II est constant que I'Aar et TEmme roulent 
avec leurs eaux des paillettes d'or natif, dont 
la pfeche, entreprise k une certaine ^poque, 
cessa pour n'fetre pas assez lucrative. ^On a cal- 
cule que 5i i journ^es n'avaient yalu qu'environ 
yingt louis. 

L'Emme charrie du jaspe. 

On rencontre en beaucoup de lieux des mines 
de fer dont les esp^ces varient. U en existe de 
tr^s-abondantes dans la Rothefluhe et la Yogel- 
fluhe, k Biiren^ k Langnau^ dans la vallee de 
Lauterbrunnen 9 k Peri^ Yauffelin^ Mallerai;-Ie 
Wetterhorn contient du fer magnetique , et Ton 
exploite k Correndelin, Courroux, Liesberg et 
Seprai^ des mines de fer limoneux. 

II y a du cobalt aux environs de Moutiers^ et 
du cuivre au pied du mont Jura. 

On exploite une mine de plomb dans la vallee 
de Lauterbrunnen. On Irouve du sulfure de 
plomb dans une montagne avoisinant la ville de 
Porrentruy ; et des sulfures de plomb et d'ar- 
gent sur le territoire de Gorban. 

On voit une mine de houille a Bottingen, et 
une autre a Frienisberg, de la tourbe k Bellelai^ 
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et de 1 aspbalte a TramelaD et dans le flanc des 
hauteurs qui dominent Saint-Ursanne. 

On a remarqu^ des filons de marbre dans les 
Tallies de Saint-Ursanne et de Saint-Imier, de 
lalb&tre calcaire, du gypse maintenant exploi- 
ts y de la craie et du tuf calcaire dans le pays 
de Porrentruy. 

On fait aussi valoir , dans la irallSe de Dele- 
mont, des marni^res considerables. 

Les diff^rentes sortes d'argile sont tr&s-com- 
munes dans les baillages de Moutiers , de Por- 
rentruy et de Courtelary. 

Le lit de la riviere d'Emme contient des frag* 
mens de Serpentine. 

On trouve aux environs de Bienne d'Snormes 
blocs de granit , et le canton de Berne , en ge- 
neral, est riche en pierres de cdnstruclion. 

Les difierentes esp^ces de quartz, de chaux 
de scbiste, d'argile et de talc sont abondam- 
ment rSpandues dans tout le pays de Berne ^ 
ainsi que dans I'ancien evSche deBslle. Les mon- 
tagnes de ce dernier , d'un acc^s plus faciJe et 
moins dangereux, out ete bien plus etudiees 
dans leur structure et leur formation, que les 
Alpes, sur lesquelles il reste tantde recherches 
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k faire , et dont on ne connait pas la moiti^ des 
richesses min^rales. 

PilTRIFICATIONS. 

Quant aux petrifications , elles sont aussi beau- 
coup plus nombreuses et mieux connues dans 
la chaine bernoise du Jura. 

Nous empruntons k M. Morel (i) le tableau 
suivant des plus remarquables qui y sont ren- 
ferm^es. 

PETEIFIGATIOHS. 

Coquillages univalves^ 

Gornes d'Ammon. 
Lima^ons ombiliqu^s. 
N^rites. 
Tubulites. 
Turbinites. 

Coquitlages bivalves. 
Gryphites. 
Leilinites. 
Musculites. 
Pectinites 



(i) Abr^ge de Thist. et de la stat. du ci-devant eveche 
de Bale 9 page 248. Strasbourg 9 i8i5. 
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Coquillages multivalvet, 

Belemnites. 

Ecbinites. 

Etoiles de mer. 

Enerites. 

Oolites madrepores, 

Fougites. 

Alcyonites. 

Stel^chites. 

Eutoomjtes. 

On trouve d'ailleurs de tr^s-belles petrifica- 
tions daqs la plupart des montagnes calcaires 
du canton , qui en contiennent un grand nom- 
bre de fort interessautes^ 
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CHAPITRE III. 

Plaines, — Vallecs. — Paturages. — Vegetation. — 
Plantes indigenes et exotiques. 



PLAINES. 

Ije canton de Berne ne poss^de point de plaines 
proprement dites ; cependant y entre les Alpes 
et le Jura , il existe une assez grande ^tendue 
de pays sans hautes montagnes , et c'est Ik que 
la recolte des grains est la plus abondante , et 
que se trouve rassembl^e la plus grande partie 
dq la population. Mais cet espace considerable ^ 
il est vrai, ne forme lui-mdme qu'une vallee 
entrecoup^e d'un grand nombre d'el^vations 
moyennes , et qui renferme ces pr^tendues 
plaines , que nous croyons devoir fetre conM- 
d^rees comme des vallees plus ou moins larges. 

YALL3BES. 

11 serak impossible de donner une enumera- 
tion complete de toutes les vallees du territoire 
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bemois; nous nous bomerons a citer les plus 
remarquables , qui sont , 

Dans le canton de Berne proprement dit : 
1** La vallee de Hasli ( Haslitbal ) qui, arrosee 
par I'Aar, s'^tend sur une longueur d'environ 
douze lieues, dans la Erection du N. 0. auS. £., 
et comprend plusieurs valines secondaires , parmi 
lesquelles on remarque celle de Gadmen. Gette 
derni^re est couyerte de neige pendant sept mois 
de I'ann^e , et ravagee par des avalancbes , sous 

les debris desquelles un bameau a ^t^ enseveli; 
et tei ^tait Tattacbement des babitans de cette 
con tree pour le sol qui les avait vus naitre , que 
le gouTemement fut oblig^ de leur transmettre 
1 ordre de s'^tablir en un lieu plus sur. Cette 
valine de Hasli se divise en baute et basse ; le 
haut Hasli est peupl^ d'environ 5,5oo imes, et 
la partie basse ^ la plus fertile , est longue de trois 
lieues sur une de largeur. 

2*" La valine de Lauterbrunnen , situ^e dans 
rOberland, longue de cinq lieues, large d'un 
petit quart de lieue et arrosee par la Lutschine 
blancbe. Eile court du N. £• au S. 0. , compte 
plus de trente petites rivieres, et est entour^e 
de montagnes ^normes et tr^-rapides. Les 
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chaleurs y sont excessives pe&danl Tete, et \e 
soleil ne s y montre pas avant sept heures dans 
cette saison^ etmidl en biver.Les Quits, ^'^ll^^ufs? 
sont toujours froldes dans cette valine , k cause 
du voislnage des glaciers, EUe est k peiue peuplee 
de i5oo habitans , y compris le village de Lau- 
terbrunnen, qui est elev^ de 2,4^0 pieds au- 
dessus de la mer. 

3* La valine de Grindelwald, travers^e en 
longueur par la Lutscbine noire et peuplee de 
3,ooo SmeSa EUe setend du N. E. au S. 0. 
sur une longueur de quatre lieues et une demi- 
lieue de largeun Elle est situ^e k 5,i5o pieds 
au-dessus de la mer, et contient 44<^ habitations. 
Les deux bras de la Lutscbine sortent de deux 
glaciers voisins. « Malgr^ ces deux glaciers , dit 
M. Wyss (i), qui, descendant presque jusqu'au 
fond, y apportent Tbiver; malgr^ les pics aflreux 
de TEiger, du Scbreckbom et du Wetterborn, 
qui la bornent au Sud, semblables k autant de 
bornes mena^antes au-dela desquelles dispa* 
raissent la vie , la fertilite et toutes les traces 
de rindustrie bumaine, on voit, de TE. a TO., 

(i) Voyage dans TOberland bernoisa 
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8 etendre de longs coteaux couverts de gras 
p^turages et de cabanes hospitali^res , entourees 
d'arbres et de forfets, 

4* La valine de Frutigen , dans TOberland , 
assez large et fertile, situ^e au S. E» du Niesen, 
et dans la direction dn N. au S. 

S"" La valine d'Adelboden, dans I'Oberland. 
EUe court du N. £• au S. 0. sur environ huit 
lieues de longueur. 

6"* La valine de Kander, aussi dans TOberland^ 
riche en pSturages , et longue de trois licues. 

7® La yall^e de Saanen ou pays de Gessenay, 
qui s'etend, du N. O. au S. E., sur une ligne 
de cinq a six lieues , et contient treize petites 
vallecs. 

8* La valine d'Emme ( Emmenthal ) , au N. 
de VOberland, belle, fertile et populeuse', 
longue^ du N. au S. , de neuf k dix lieues et large 
de quatre k cinq. 

9* Le Val-de-Simme (Simmenthal), qui 
s'etend k une distance de onze a douze lieues, 
et dont la largeur n'excMe pas un quart de 
lieue. Plusieurs vallees lat^rales viennent y 
aboutir^ et la population en est nombreuse. Cette 
vallee^ dont Tentree etroite est d'un aspect 



(48) 

sauvage , est cependant tres-agreable et interesT 
saute k connaitre. 

Dans le ci-devant ev^ch^ de BSLle : 

I* L'Erguel ou Val-de-SaintJmier ( Immer- 
thal ) ^ long de dix lieues sur quatre de large. 
Cette vallee, fertile, indostrieuse et conamer- 
9ante, s'^tend de VE. k TO. , contient vingt- 
deux communes peupl^e$ d'environ 8,000 ames^ 
et est arrosee par la Suze ( Siiss ) . 

2"" La valine de Laufen , travers^e par la Byrse 
dans une eteqdue ^'environ quatre lieues« 

5"" Le Yal-de-Saint^Ursanne , long de quatre 
lieues, que le Daubs parcourt en tons les sens^ 

4* 1^ Val-de-Grand-Cour, dune longueur 
d'environ trois lieues, et arros^ par la Alle. 

5* Le Val-de-Tavannes ( Dachsfelden ) , qui 
s'etend le long de la Byrse, dans une longueur 
d'environ trois lieues. 

6"* La valine de Delemont, que les eaux d^ 
la Some parcou rent dans une ^tendue d'environ 
deux lieues de long sur trois quarts de lieue de 

large. 

Si ces vallees du Jura n'ofirent pas en grand 
nombre de ces scenes terribles de la nature, 
si frequent^s dans les Alpes, elles abondent 
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du moins en riantes prairies^ en agreables co* 
teaux, dont les ?ues romantiques sont bien 
propres k inspirer le paysagiste et le poete. 



PAT13RAGES. 



Un pays aussi montagneux doit surtout abon- 
der en pSturages excellens. Dans le ci-devant 
evfeche de Btle, le terrain de cette nature 
occupe h pen pres les cinq seizi^mes de la super- 
ficie du sol. Les pllturages des hauteurs m^ri- 
dionales du canton se divisent naturellement 
en deux parties distinctes : les pacages et les 
Alpes proprement dites , partag^es en hautes , 
ihoyennes et basses. On ne fauche que les pa- 
cages, et seulement une fois dans Fannie. Ce 
n'est que vers le commencement de mai que 
le patre conduit ses troupeaux sar les Basses- 
Alpes, pour y brouter la nouvelle herbe. A la mi- 
juin il les fait montei* vers la region moyenne, 
eft, de Ik 9 sur les hauts pStnrages k la fin de 
juillet. II y reste atissi long-temps que la saison 
le permet; mais des que le temps devient 
inauvais, il descend insensiblement dans les 
parties infSrieures , et jusque sur les pacagesr, 
ou il reste tout Tautomne, et qu'il finit par quitter 
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pour ramener son b^tail dans la vallee. Les 
herbages, a mesure que I'on s'avance vers les 
regions sup^rieures, deviennent plus rares^ mais 
acqui^rent plus de force et de saveur. Les pMu- 
rages sont tr^s-nombreux en quelques endroits ^ 
et forment souvent tout le territoire d'une com- 
mune. On a estim^ que ceux qui dependent de 
la paroisse de Meyringen, pouvaient nourrir 
4,000 vaches. 

VEGETATION. 

« La Suisse, dit Haller (i), pr^sente en petit, 
au botaniste, toutes les contrees de I'Europe, 
depuis la Laponie jusqu'k TEspagne. » Et, en 
effet, autour des glaciers, ou V6t6 ne dure que 
cinq semaines, on trouve la saxifrage k feuilles 
de bruy^re , la renoncule k calice velu , et le 
saule nain k feuilles d'orme; plus bas, croissent 
les premiers arbustes, les sabineset les aroles, 
de petits saules a feuilles de bruy^re et de 
serpolet, des myrtylles et des rhododendrons; 
et dans les parties basses, on remarque Tellebore 
blanc, r^piaire brun, la grande gentiane ^fleur 

to Histoire des plantes de ia Suisse* 
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)a«{ie et la campanule k feuilles de drave. Presque 
toute celle region est couverte de superbes forits 
de sapiDs et de m^I^zes* Ces sortes d'arbres y 
prosperent siDgulI^rement, et les sapins y attel-* 
gnent souvent jusqu'k 64 metres de hauteur sur 
quatre de circonference. 

Tout le canton est riche en bois , dont il fait 

un objet de commerce considerable; et, pour 

en donner une idee, les for^ts occupent la moi- 

tie du territoire du ci-devant ^vfeche de Bale. 

Cependant il est beaucoup moins commun dans 

cette mdme con tree , depuis qu'une sage pjre- 

voyance a remplac^ la prodigality sans mesui^tt 

<iont on avait us^ dans lam^nagement des 

forfits; et la corde de bois que Ton y payait 

autrefois trois francs et m^me deux francs 

cinquante centimes, se vend aujourd'hui sur le 

pied de huit, dix, et mfime douze francs, suivant 

Jes localit^s. Suivant un arrSte du 3i juillet 1816, 

^ucune coupe de bois, pour le commerce, ne 

pent 6tre faile sans Tautorisation du gouverne- 

oient. 

M. Depping evalue ainsi les diflferenles 
hauteurs que plusieurs vegetaux peuvent at- 
teiadre sur les montagnes du canton : « Le pin 
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rouge croit a une elevation de 6,Soo pieds ; 
rorme^ le fr^ne et Taune ne vont pas au-del^ 
d'une hauteur de 4»3oo pieds; le bouleau blanc 
se voit quelquefois^ dans des positions isol^es, 
)usqu'^ 5^200 pieds ; le chdne perd sa qualite 
vigoureuse au-dessus de 3,4<>o pieds ; des sapins 
couvrent ies flancs et les plateaux des montagnes 
inferi eures. Parmi les arbres fruitiers , le cerisier 
monte le plus haut : on le voit encore k une 
hauteur de 4^000 pieds; mais^ dans cette r^glon^ 
il subit rinfluence du climat ; son fruit devient 
chetif, et ne murit qu'k la fin de I'ete. Les 
poirierSy pommiers et pruniers ^prouvent dijk 
cet effet k une moindre ^l^vation. Diverses 
especes de grains et legumes j resistent mieux 
que les fruits. On recolte encore de Torge et des 
pommes de terre k la hauteur de 3,6oo et m^me 
de 4^000 pieds; et les oignons, les epinards, la 
salade yiennent k une ^l^vation de 6,4oo pieds , 
qui ferait p^rir tons les arbres fruitiers. On sait 
que quelques plantes alpines bravent Thiver 
eternel de la region des glaciers. Pour trouver 
la vigne, il faut descendre jusqu'^ 1800 pieds; 
elle ne monte pas au-delk ; encore ne pourrait- 
elle reussir dans loute la partie inf^rieure du 
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canton. » Le Rhododendron lui-m^me cesse de 
croilre a une bi^uteur de 6,780 pieds^. 

On pent evaluer k environ 6,000 pieds 
Televation moyenne au-dela de laquelle les 
arbres ne sauraient vegeter. Selon M. Glutz- 
Blotzbeim, « le sapin commun s'^l&ve fusqua 
6,3oo pieds; I'erable de montagne^ k 5,25o 
pieds; le bfetre, k 4) 760 pieds; le cerisier, a 
4^160 pieds; le poirier et le poinniier, k 49o5o 
pieds ; le pruneaulier ^ k 3,700 pieds ; et le noyer 
a 3,5oo pieds, hauteur a laquelle commence 
la culture du bM. » 

Les Alpes , comme le Jura , sont riches en 
plantes rares , et le botaniste y pent faire encore 
des d^couvertes utiles, et avantageuses dans 
rinter^t de la science. 

Voici un tableau k pen pres complet des 
vegetaux tant indigenes qu'exotiques, dont on 
a remarque I'existence dans le canton de Berne. 
11 comprend les arbres de haute et basse futaie , 
les plantes, les algues, les mousses et les cham- 
pignons. 
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VEGETAUX INDIGENES ET EXOTIQUES. 



NOBIS FBlNgAlS. 

Abricotier. 

Absinthe. 

— . pontique. 
-^ genipi blanc. 
_ romaine. 
Acacia-robinier. 
Ache , celeri , ou persil de 
mapais. 
.- de montagne. 
Aconit, napel. 
•— jaune. 
Actee k epi, ou herbe de 
Saint-Christophe. 

Adonide* 

— goutte de sang. 
Adoxe 9 moscatelline. 
Agaric ou Tamadou. 

— ak t^te large , cham- 

pignon. 

— des mouches. 
-— chanterelle. 
— ' blanc 9 Sere. 
— i de couche. 
-^ safrane. 

— violet. 

— dore. 

— cendre. 

— puant. . 

— pectinace. 

~ de Saint-Cloud. 



A llOfllS LATINS. 

Prunus armenianus. 
Artemisia. 

— pontica. 

— rupestris. 

— absinthium. 
Robinia. 
Apium palustra. 

Athamanta orcoselinum. 
Acoiiitum cammerum. 

— lycoctonum. 
Actea spicata. 

Adonis sestivalis. 

Adonis. 

Adoxa 9 moscatellina. 

Boletus igniarius. 



Agaricus muscarius. 

— chantarellus. 

— piperatus. 

— campestris. 

— ruber. 

— yiolaceus. 

— aureus. 

— cinereus. 

— foetens. 

— pectinaceus. 

— quercinu«. 



ROMS LATINS. 



Vitex. 

Leonurns cardiaca. 

Agrimonia eupatoria. 
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NOHS FBAV^AIS. 

Ageratum pourpre , ou Erinus alpinus. 

Erine; 
Agnus castas. 
Agripaume. 
Aigremoine. 
Aigaille-de-berger, oubec- GeraDiam moscatum. 

de-cigogne. 
Ail d'ours. 
— commun. 
-~ serpentin ^ ou faux 

nard. 
AirellOy mjrtille. 
Alcee rose. 

— roode. 
Alisier. 

— glabre. 
Alismc y fluteau , ou plan- 
tain d'eau. 

Alleluia, pain de coucou. 

Alliaire. 

Aloe. 

Amandier commun. 

Amaranthe. 

— sauyage. 
Ambrette sauvage^ ou la 

jacee des pres. 
Amion, androm^de. * 
Ancolie. 

-; — Tulgaire. 
Androsace. 
Anemone. 

— coquelourde. 
Anet. 



Allium ursinum. 

— satiyum. 

— yictorialis. 

Yaccinium , myrtilus. 

Alcea. 

Malya moscata. 

Gratsegus torminalis. 

Cham® mespilus. 

Alisma plantago. 

Oxallis aiitosella. 
Erysimum alliaria. 
Aloes. 

Amybdalus communis. 
Amarantbus. 
Centaurea paniculata* 
— jacea. 

Andromeda poly folia. 
Aquilegia. 

yulgaris. 
Androsace lactaea. 
Anemone. 

— Pulsatilla. 
Anethum. 



( 

90MS FBAR^AIS. 

An'g^Iique sauvage. 

— domestique. 
Arbousier. 

— des Alpea. 
Argemone. 
Argentine. 

— doree. 
•» douteuse. 

Aristoloche. 

Armoirie , OBuillet des pres. 

Armoise. 

Arnique montani^re, 

Arr^te-boeuf, bugrane. 

Arroche fetide. 

Artichant commun. 

Asperge officinale. 

— piquante* 
Aspergoutte. 

Asperule odorante, mu- 
guet (Jes bois. 

AsphodMe. 
• — {aune. 

Aster. 

Astragale y r^glisse sau- 
vage. 
— - des Alpes. 

— montanier. 
— - des champs. 

Astre dcre. 

— conyze des pre5, 
Aubifoin. 
Aune ou Yerne. 
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NOHS LATINS. 

Angelica sylvestris. 

— archangelica. 
Arbutus. 

— Alpina. 
Argemone. 
Potentilla enserina. 

— aurea. 

— dubia. 
Aristolochia , clematis. 
Lychnis flosculus. 
Artemisia vulgaris. 
Arnica montana. 
Anonis spinosa. 
Atriplex vulvaria. 
Cynara comipunis. 
Asparagus ofiicinalis. 

— - acutifolius. 
Aster amellus. 
Asperula odorata. 

— taurina. 
Asphodelus. 

— luteus. 
Aster. 
Astragalus glyciphylus. 

-^ Alpinus. 

— montanus« 

— campeslris. 
Erigon acris. 
Aster conyza. 
Centaurea pectiua. 
Betula alnus. 



IV0M8 VKAH^ilS. 

— campane. 

— de montagne. 
Aureole mdle, oq garou. 

-^ thjmel^e. 
Aurone raSAe , armoise* 

•— des champs. 
Avoine. 

— * des pres. 

— fenasse. 
Azerolier. 
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HOMS LITIVS. 

Inula heleniom. 

— campana^ 

— inontan^* 
Daphe laureola. 

— alpina. 
Artemisia y abrotaoum, 

. .— ' eampestris. 

Arena. 
-^ pratensis. 

— flaTesceus. 
Gratsegus aierolus. 



B 



Baguenaudier. 
Balsamioe. 

— saurage. 
Barbe-de-bouc, salsifix. 

— de-ch^vre, 

— de-roche,merengiDe. 

— de-Jupiter. 
Barbeau , bluet , casse-lu- 

nette^ 
Bardane graode, ou le glou- 
teron. 

— petite. 

— petite^ ou le petit 

— glouteron. 
Basilic, 

— sauvage , petit. 

— de montagne. 
Bassinet bknc de mon- 

tagne. 



Golutea arborescens. 
Balsamiflus impatiens. 
Impatiens nolitangerc. 
Tragopogon pratense. 
Spinea auruacus. 
Msebringia mucosa. 
Antbyllis> barba Joy is. 
Gentaurea cyanus. 

Arctium lappa. 

— personnata. 
Xanthium strumarium. 

Ocymum. 
Thymus acynos. 

— alpinus. 
Rauonculus acouitifolia. 
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N0H9 FRAN^AIS. 



MOMS LATINS. 



fiecabunga 4 feuilies Iod- Veronica aDagailis , Beqvi- 



bunga. 
Geranium hortense. 
-— sanguineum. 

— silvaticunu 
— • phoeum. 

— dissectum. 

— cicutarium. 
Atropa belladonna. 
Geum riyale. 

— urbanum, 
Heracleum sphondylium. 



gues, rondes. 
Bec-de-grue, geranium. 

— sanguinaire. 
— - aquatique. 
•— k fleurs noires. 

— k ancre de yaisseau. 

— petit. 
Belladone baccifi&re. 
Benoite aquatique. 

— herbe St-Benoit. 
Berce , brancursine hSi- 

tarde. 
Berle , ou pastenade aqua- Slum modiflorum. 
tique. 

— k large feuilies. 
Betoine. 
Betta. 
Betterave grande. 

— hors de terre. 
Bidem , ou eupatoire aqua- Bidens cornua. 

tique. 
Blataire , herbe aux mites. 
Ble sauyage. 
Blette. 

— sauyage. 



— latifollum. 
Betonica officinalis. 
Beta yulgaris. 

— rubra. 
-*- supraterr^nea. 



Verbascum blastaria. 
Bromus pinnatus. 
Biitum. 

Chenopodium polysper- 
mum* 



— blanche 9 poiree sau- 

yage. 
Bois gentil. 
Bolet bigarre. 

— couleur de feu. 

*— morille du mois de 
juillet. 



Amaranthus biitum. 
Daphne mezereujtn. 
Boletus yersicolor. 

— unicolor. 

— boyinus. 



/ 



ROMS V&AH^AIS. 

BoD-Henri , patte d'oie. 
Bonne-dame folette , ar- 

roche. 
JBouilloD blanc, mdle. 

— — femelle. 

— noir. 
Bouleau. 

— * nain deEaponie. 
Boulette , ou Echinops. 
■Bourdaine^ ou aune noir. 

— ^largesfeoilles. 
Bourrache* ' 
Bourse-^-pa$teur. 
Branlette-appetit. 
Brimbelie. 

Brome , seigle« 
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HOMS I.AT1N9. 

Chenopodium. 
Atriplex hortensis. 



Yerbascum thapsus. 
-— phlomoides. 
•— nigrum. 
Betula alba. 
-*- nana. 
Echinops sphoBrocephaIus< 
Hbamnus frangula. 
— alpinus. 
Borrago. 

Thlaspi, Bursa pastoris. 
Allium schoenoprasum. 
Vaccinium yitis idoea. 
Bromus. 
Prunella Tulgaris. 



Brunelle. 

Bruy^re Tulgaire, ou p6- Erica vulgaris 

trole. 
Bry argente* 

— des gazons* 

— . capillaire* 
Bryone noire. 



Bryum argenteum, 

— cespitilium. 

— capillare. 
Bryona, tamus communis. 



Bugle, ou petite coosonde. Ajuga reptans. 



— Alpina. 
Buxus. 



-— des Alpes. 
Buis. 

Buplfevre, oreille-de-Ii^rre. Bupleurum falcatum. 
Buphthalme, oeii-de-bceufi Anthemis tinctoria. 
Busserole, ouraison d'ours. Uva ursini. 
Bysse. 

— mousse verte* 

— — rouge < 



Bissus. 

— Telutina. 

— flos cobalthi. 



Bystorle , langue-de-bceuf. Polygonum bystorta. 
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ROMS FBAH^AIS. C 


NOMS LATIHS. 


Cabaret. 


Asarum europaoum. 


Cacalie. 


Gacalia alpina. 


Cactier. 


Gactus* 


Caille-lait jaune. 


Galium Terum. 


. — blanc. 


— moUago. 


— de rache. 


— saxatile. 


— aquatique. 


•— palustre. 


— du nord. 


*— boreale. 


Calament aquatique. 


Mentha exigua yerticillata. 


— velu. 


Bielissa calamiotha. 


— calamus, JODC. 


Aconis calamusr 


Galebasse, courge. 


Gucurbita lagenaria. 


Gamelioe. 


Uyagrum satiTum. 


— sauvage. 


— saxatile. 


Gamomille jaune. 


Ghrysanthemum leocan- 




themun. 


— des pres* 


Matricaria oamomilia. 


— puante. 


Anthemis cotula. 


— sauvage. 


— aryensis. 


— romaine. 


— Qobitis. 


Gapanette blanche. 


Narcissps poeticus. 


— jaune. 


Pseudo-narcissus. 


Gampanule des Alpes. 


Campanula rhomboidalis. 


— k feuilles de drave. 


— drabaefolia. 


— de pecher. 


— persicifolia. 


— ctroites. 


-^ . angustifoUa. 


— gantelee. 


— trachilium. 


Gapillaire, cheveu-de- Ve- 


Adjanthiim ,capiUum- Ve- 


nus. 


neris. 


Gapucine. 


Tropoeolum. 


Gardainine y cresson des 


Gardamine pratensis. 


pres. 





i 



IfOMS FBAtl^ilS. 

Cardam k feuille de reseda. 

— k feuille triple. 
Caret dioique. 

— heriss^. 

— DoirStre. 

— de mofntagDe. 

— Terd^tre. 

— velu. 

— couleur de feiK 

— frigide. 

— blanc. 
— - k vessies. 

— altier. 
Carline. 

Carnillet, ou lampette. 
Carotte sauFage. 



— blanche. 

— jaune. 
Gartadie , safcan bdtard. 
Caryl » cumin des pres. 
Caucalifty ou persil bfttardk 
Celeri. 
Cendriette. 
Centaur^e petite. 

-:- grande. 
Ceraste champStre^ oreille- 
de-souris. 

— commun. 

— visqueux. 

— oreilie-de-80uris. 

— cotonneuse* 
Gerfeuilf 
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HOMft LATIHS. 

Cardamine resedifolia. 

— trifolia. 
Cares dioica. 

— muricata. 

— atrata. 
-^ mpntana* 
*~ glauca. 
— - hirta* 
•— ferraginea* 

— firigida. 

— alba; 
•— yessicaria. 

— maxima. 
Carlina yulgariSi 
Cucubalus-beben. 
Athamendia selinum, cer- 

yaria. 
Daucue communis. 

— biBpanicus. 
Cartbamus. 
Carum caryi. 
Caucalis captopfayssa. 
Apium grayeolens. 
Cineraria longifolia. 
Gentiana centaurea. 
Centaurea, centaurium. 
Cerasttum aryense. 



—I* yulgatum. 
-— ^yiscosum. 
— tormentosum. 

Scandix cerefblium. 



( 

nous PftAV^AlS 

Cerreoil dor^, yivace. 

— $auTage. 

— yelu. 

— des marais. 
Cerisier saurage. 

— has 9 ou petit bois 

des paysans. 

— faux 5 k fruit noir. 

— — — rouge. 

— greffe. 

— de Ste-Lucie. 
Geterac. . 
Chanyre* 

— sauyage* 
Chardon marie. 

. — musque. 

— aux Sues. 

— de la passion* 

— des marais. 

— hemorrhoidal. 

— helenioide. 

-T- salade de pore* 

— rouge des pres. 

— argente. 
— . has.- 

— epineux. 

— ^toile> au chausse- 

trape. 

— h bonuetier. 

— Roland. 
Charme. 
ChStaignier. 
Chelidoiae, ou eclaire. 
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NOMS LATinS. 

Ghoerophjllum aureum. 

— sylvestre. 

— temulam. 
— - hirsutum. 

Prunus ayium. 
Locinera alpigena. 

— nigra. 
— ^ xylosteum. 
Prunus cerasus. 

— mahaleb. 
Asplenium ceterac. 
Cannabis satiya. 
Galeopsis tetrabyta. 
Cardum mariae. 

— nutans. 

— eriopborus. 

— lanceolatus. 

— palustris. 

-"- bemorrhoidalis. 

— belenioides. 
Circium cnicus oleraceus. 
Cnicus erysithales. 
Carduus tataricus. 

— acaulis. 
Cnicus spinosissimus. 
Centaurea calcitropa. 

Dypsacus fullonum. 
Crygium campe3tre. 
Curpinus betulus. ' 
Fagus castania/ 
Chelidonium majus. 



Ch^lidoine. petite* 

Gh^ae. 

Gh^yre-feuille. 

— aquatique. 

Chiendeot des pres^ cotOD 
du pauvre. 
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HOMS LATINS. 

Ranuncalus ficaria. 

Quercus. 

Locinera perjclimenani. 

— - coefulea. 
Eriophorum polystachioo< 



— Alpinum. 



— - des Alpes. 
— commun, pied*de- Tritieum repens. 
poule. 



•— aquatique. 
— petit. 
•— de montagne. 
Ghjcoree. 

— - saurage. 
— jaune. 
Ghondrille. 
Ghou frise. 

— potager. 

— raye, ' 

• 

— naTet. 

— rouge. 
.— k fleurs. 

— sauyage. ; 
Gigue graadel 

— • petite. 
— • aquatique. 

Gircee. 

Girce lanceole. • 

— des champs. 

— aile. 
Giste petit. 

— k grande fleur. 



Festuca Auitans. 
Tritieum, elymus caninus* 
Nemoralis alpinum. 
Ghicorium, endiyla. 

— intjbus. 
Fieri 9 hjeracoides. 
Ghoodrilia muralis. 
firassica crispus* 

*- oleracea. 

— rapa. 

— napus. 

— rubra. 

— flosculata. 

— campestris. 
Cicuta coDium maculatum. 

— aethusa cjnapium. 

— philandrium aqua- 

ticum. 
Gircea luteliana alpina. 
Girsium laneeolatum. 
— aryense. 
— • eriophorum. 
Gistus^ saiufraga hercuius. 
"— graadlflorus. 



( 

NOJfS FHAN^ilS. 

Glayaire coralloide* 
— • muscolde. 
— <- plateau cendre. 
Glematite , hecbe * aux- 

gueux, 
Glinopode commun, grand- 

pied-de-lys. 
Cocr^te , cr^te-de-coq , ou 

tarterie* 
Coignassier commun. 
Colchique. 
Goncombre , coloquinte. 

— melon. 

— cornichon. 
Gonferye. 

— , des ruieseaux. 

— de tuft 

— vert. 

— mousse d^eau. 
Gonsolide^ sarazine. 
Gonsoude grande, oreille- 

d'Sne. 
Gonyze des pres, grande. 

— petite. 

Goquelicot, payot rouge. 
Goqueret, alkekenge. 
GoquioIIe. 
Goriandre* 
Gorne-de-cerf. 
Gorneille, chas^^rbosse. 
Gorn^ole , souci d^'eau. 

— 4 siliques. 
Cornouiller sanguin. 
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FOMS LATINS. 

Glayaria corallioides. 

— muscoides. 

— hypoxylon. 
Clematis yitalba. 

Glinopodium yulgare. 

Rhinantus crista galli. 

Pyrus cydonia. 
Golchium autumnale. 
Cucumis colocynthis. 

— melo. 

— satiras. 
Gonferva reticulata. 

— rivularis. 

— dicothoma* 

— canalicularis. 

— bullosa. 
Senecio saraceninus. 
Symphitum officinale. 

Inula dysenterica. 
Gonyza pulicaria. 
Papayer rhoeus. 
Physalis alkekenge* 
Bromus squarrosus. 
Goriandrum. 
Plantago coronopus. 
Lysimachia yulgaris. 
Epilobium hirsutum. 

— montanum. 
Gornys saoguiaea. 



/ 



de 



ROMS FftlVr^AIS, 

Cornouiller mSle. 
Corooille , ou sene 

montagne. 
Coton de marais. 

— des Alpes. 

— de montagne. 
Couleuvree , bryone. 
Goudrier , noisetier. 
Cranson de roches^ herbe- 

aux-cuillers. 
Crapaudiae, epiaire. 
Grepide des toits. 

— bisannuelle. 

— verte. 

— barbue. 
Gresson de Fontaine. 

— alenois. 
Groisette. 

Groix-de-Jerusalem. 
Guscute grande. 

— petite. 
Cjnoglosse^ ou langue-de- 
chieu. 
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VOMS LATIHS. 

Gornus masculiM. 
Coronilla minima. 



Eriophorum yaginatum. 
. — Alpinum. 

— scirpas cerpitosus« 
Bryona alba. 

Goryius arefana. 
Gochlearia officinalis. 

Stachis recta, sylyatica. 
Grepis tectorum. 

— biennis. 
•— Tirens. 
— - barbata. 

Sysimbrium nasturtium 

aquaticum. 
Lepidium sativum. 
Yalantia cruciata. 
Lycbnis chalcedonica. 
Guscuta major. 

— minor. 
Gynoglossum officinale. 



D 



Daucus de GrSte^ 
Dentaire rouge. 
Dent-de-chien. 
-*- de-lion , ou pissenlis. 
— d'automne. 

Digitale jaune. 
Dompte-Tenin* 



Athamente Gretensis. 
Dentaria pentapbyllosa. 
Erytronium. 
Leontodon taraxacum. 

. — aureum hastile. 
Digitalis ambigua payiflora. 
Asclepias viacetexirum. 
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NOUS FBjLil^AIS. 

Doronic. . 

Douce - am^re , morelle 

grimpante. 
Doucette. 

— mSche. 
Double-feuille. 
Drave. 

— douteuse. 



E 



Ecuelle d'eau , herbe-aux- 

patagons. 
Eglantier odorant. 
Elatine des pres^ ou gesse 

des pres« 

— sauvage. 
Ellcbore noir. 

— blanc. 

— pied-de-griffon. 
— • ^ larges feuilles. 

— k fleurs blanches. 

— rouges. 
Epeautre. 

Epervi^re, piloselle. 
Epi d'eau a feuilles rondes. 
— loDgues. 

— petit. 
Epilobe. 
Epinard. 
Epine noire, ou prunellief . 

— vinette. 
Epurge, tithymale cata- 

puce. 



VOHS LATEV8. 

Doronicum pardalianche. 

Solanum nigrum^ dulca- 
mara. 

Campanula hjbrida. 

Valeriana locusta. 

Ophris cordata. 

Draba yema , alpina. 
— • dubia. 



Hjdracotile Yu1gare» 

Rosa eglanteria , canina. 
Latbjrus pratensis. 

— aphaca. 
Helleborus niger. 
Yeratrum album. 
Helleborus foetidus. 
Serapias helleborine lati- 

folia. 

— longifolia alba. 

— rubra. 
Triticum spelta. 
Hieracium pilosella. 
Potemogaton natans. 

— perfoliatum. 

— lucens. 
Epitobium. 
Spinacia oleracea. 
Prunus spinosa. 
Berberis vulgaris. 
Euphorbia lathyris. 
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NOMS FftAV^llS. HOy 

Erable noir, comman. Acer canv 

— sjcomore, ou faux Pseudo-|». 
platane. 

£rs 9 orobe , ou pois-de- Errum hirsutum. 
pigeoD. 

Esparcette sauTage. 

Estragon. 

Eupatoire. 

Euphraise domestique. 
— « odontite, petite. 



Hedjsarum onobrjchis. 
Artemisia. 

Eupatorium cannabinum. 
Euphrasia officiDalis. 
— odontites. 



F 



Fenonil commuD. 



Anethum fceniculum. 



Fer-i-cheyal, riracc an- Hjppocrepis perennis uni- 



nuel. 
Fetuque. 

— des Alpcs 



siiiquosa, 
Festuca. 

— Alpina, 



Fferes (plusieurs esp^ces). Vicia faba. 



Figuier. 

Filipendule. 
Flamme-de-Jupiter , gr. 

— petite. 

Fl^che d'eau, sagittaire. 
Foin. 

— gazonneux. 

— k epis. 

— de montagne. 
Foug^re mSle. 

— femelle. 

— alterne. 

— femelle petite. 

— royal e. 

— petite* 



Ficus carica. 
Spiroea felipendula. 
Ranunculus lingua* 

— flammula. 
Sagittaria saglttlfolia. 
Aira* 

— cespitosa. 

— spicata. 

. — montana. 
Polypodium , filix mas- 

culus* 
Pteris aquilina* 
Polypodium aristatum* 

— . femina. 

— regium. 

— rhceticum* 



1 



NOVS FBAH^AIS. 

Fraisier. 

— ananas. 
Framboisier. 
Fr^ne. 
Fremelle. 

— oreille-de-Judaa. 

— de-gen eyier. 
Froment d'hiver. 

— d'ete. 
Fumeterre officinale. 

— bulbeuse. 
Fusain , bonnei-de-prdtre. 
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NOVS LATINS* 

Fragaria yesca. 

— ananas« 
Rubus idoeus. 
Fraximus excelsior. 
Fremella. 

— auricula. 

— juniperina. 
Triticum hybernum. 

— OBStiyum* 
Fumaria officinalis. 

— bulbosa. 
Eyonymus europoeus te- 
nuifolius. 



Gainier. 

Gants-de-N.-D. on digltale 

pourpree. 
Gantel^e. 

— grande k feuiUes 

d'ortie. 

— * moyenne. 
Garance petite. 

— rampante. 
Gaude, ou herbe & jaunir. 
Gazon d*Espagne. 
GenSt. 

— herbace, de teinture. 

— rampant. 
Geneyrier, 
Gentiane des Alpes. 

— grande. 
. — petite. 



Cercis. 

Digitalis purpurea. 

Campanula glomata. 
•— tracbelium. 

— latifolia. 
Asperula cynaochica. 
Scherardia aryensis. 
Reseda luteola. 
Statice armeria. 
Genista sagittalis. 

— tinctoria. 

-r- pilosa. 
Juniperus communis. 
Amarella campestris. 
Gentiana lutea. 
*— acaulis. 



( 

NOXS FRAV$AIS. 

Gentiane eroisette. 

— bleue. 

— d'automne. 

— pourpr^e. 

— pointae. 

— blanche. 

— — petite. 

— glaciate. 

— asclepiadee. 
Geranium des pr^s^ ou 

grSce*>d6-Dieu. 

— des bois. 
Germandie noble. 

-— de montagne. 

-— aquatique. 
Gesse cuItiTee. 
Geum. 
Giroflee. 
Glaciale. 
Glayeole. 
Globulaire. 
Gramen des bois. ' 

— dore. 

-*- de montagne 5 petit. 

— a epis 9 mSle et fe- 

melle. 

— noir. 

— de montagne , ou 

poil^de>chien. 

— k plusieurs ^pis. 
— . de montagne, vio- 
let. ^ 

— blanCf 
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HOHS I.AT1NS. 

Gentiana cruciata. 

— Terna. • 

— ciliata. > 

— purpurea. 

— punctata. 

— nivalis. 

— pumila. 
— - glacialis» 

— • asclepiadea. 
Geranium pratense. 

— • sylvatieum. 
Tenerium chamoedris. 

— montanum. 

— scordium. 
Lathyrus sativus. 
Sasdfraga rotundifolia. 
Checranthus. 
Mesembryanthemum • 
Gladiolus. 

Globularia communis. 
Juncus campestris. 
SchoBnus compressus. 
Cares axillaris remota. 

— palle^ioens. 

-*- acuta nlgrsfi^' 
Nardus stricta. 

Andropogon ischemmkl« 
Festuca ovina« 

Poa annua. * ' ' 



r 



( 
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NOMft PftlH^AIS. 


KOHS LITIHS. 


Gramen de marais. 


Aira coerulea. 


-<^ ou fenasse. 


Agrostis capiliaris. 


— tranchant* 


Dactylis glomerata. 


— tranchant* 


Bromus triflorns. 


Grassette* 


Pingulcula vulgaris. 


— des Alpes. 


— alplna. 


Gratiole, herbe*«ux-pau- 


Gratiola. 


yres-hommes. 




Grasteron i^ieble. 


Gallium aparine. 


Gr^mil , herbe-auz-perles. 


Lithospermum officinale. 


Grenadier* 


Punica granatum. 


Groseiller des bois* 


Ribes alpinum. 


-* epineux. 


— uva crispa. 


— - blanc. 


•- grossularia. 


— « rouge. 


— . rubrum. 


-— noir 9 ou cassis. 


— nigrum. 


Gui. 


Viscum album. 


GuimauTe. 


Althea. 


— - officinale. 


— officinalis. 
n 


Haricot. 


Phaseolus. 


Heliotrope , herbe - aux- 


Heiiotropium europaeum. 


Terrues. 


- 


HeWelle , champ en forme 


Hehela mitra. 


de mdtre. 




Hemeroi^alle. 


Hemerocallis. 


Hepatiqiie npble» 


Anemone hepatica. 


Herbe k eternuer^ ou te- 


Achillea ptarmica. 


i^aise* . 


• 


— \ grande. 


— yalesiaca.. 


— petite. 


— nana. 


— mince. 


— macrophylla. 



HOMS FEAN^AIS. 

Herbe*au-chat, ehataire. 
-^ h coton* 

— ikr6pervier,gluant€. 

— — commune. 
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HOMS IJLTIN8. 

Nepeta, cataria. 
Filago germaoioa.^ 
Hieracium cerinthoide. 
Hypochoeris. 



^^ aax«-puces. 
— « &«Robert* 

— de*Saint-Antoine. 
-^ de-Sainte^ Barbe , 

ou coq-jaune. 

— aux-fines* 
— - auz-yaclies. 

-^ rouge , oa la rou- 
-— gette des bUs* 

— blanche* 

— des Alpes. 
Herniaire , ou turquette. 
Hatre. 

Hieratiome grand. 
Houblon. 
Houx. 
Hydne. 

Hypne. 

-— mousse luis. d'aiinre*. 

— commune grande. 

— flottante. 

— rameuse. 

— jaune. 
•— des murs. 
-^ denticul^e. 

— strice* 
Hyssopb. 



Plantago cynops* 
Geranium robertianum. 
Epilobium august ifolium. 
Erysimum barbarea. 

OEnothera biennis. 
Seponaria raccaria. 
Melampyrum arrense. 

• 

Gnafalium sylyaticum. 

— - alplniun. 
Herniaria glabra. 
Fagus sylyatica* 
Crepis biennis. 
Humulus lupulus* 
Ilex , aquifolius ruscus. 
Eschinus, agaricum escu- 

lentum. 
Hypnum. 

— sericeum. 

— triquetrum. 

— alopecurum. 
-^ cupressiforme. 

— lutescens. 

— murum. 

— denticulatum. 

— ♦ striatum. 
Byssopus officinalis. 



( 
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V0M9 FBAN^AIS. 


HOMS LATINS. 


Hysope des bois. 


Melampjrum nemerosus. 


— de Salomon* 


Sagina procumbens. 

I 

Tains baccata. 


If. 


Immortelle. 


Xeranthemum annuum. 


Imperatoire. 


Imperatoria ostruthium. 


Iris. 


Iris. 


— jaune. 


— psendo-acorus. 


Ivraie. 


Lolium. 
J 

Gentaurea nigi^. 


Jacee noire. 


Jacinthe d'Allemagne. 


Hiacintus racemosus. 


-— bulbine. 


«- scilla bifolia. 


Jacobee , hcrbe-de-Saint- 


Senecio jacobea. 


Jacques. 


• 


— aquatique. 


-— paludosa. 


Jasmin. 


Jasminum, serynga com- 




munis. 


Jonc grand. 


Juncus maximus. 


— des lacs. 


— scirpus lacustris. 


^* des marais. 


— palustris. 


— conglomere. 


— conglomeratus. 


..— velu , des forSts. 


' .^ pilosus nemerosus. 




— Jacquini. 


— brun. 


— spadicus. 


Joubarbe des toits. 


Sempervivum tectorum. 


— ou trique-'madamet 


Sedum album. 


Julienne. 


Uesperis sylrestris. 


Jungermann fourchue. 


Jungermannia furcata. 


'.— . aplatie. 


— platyphylla. 


^- ondulee. 


.» undulata. 


Jusquiamc noire. 


Hyoschiamus niger. 



( 



NOMS FRAM^US. 

Ketmie. 



Lad)3ine des bies. 
Laitier commun. 
Laitron des jardins. 

— des champs. 

— jaune. 

— ^pmeux. 
«- des Alpes* 

Laitue. 

— ^ saoyage. 

— puante. 

-^ de grenouilie. 
Lampsane. 

Langue-de - cerf , scolo- 

peodre* 

— de-passierine. 

— de-serpent. 
Laser de montagne, oil 

angelique blanche. 

— grand. 

Laqrier franc. 

— alezandrin. 
Larande. 

— * femelle ou commune. 
Leche. 
Lenlille. 

— d'eau. 

— de marais. 
Leontodon d'automne pet. 

— grand^ on sahde- 

de-porc. 

— petit. 
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Ketmia. 
L 

Gakopsis ladanum. 
Polygala. 
Sonchus laavis. 

— aryeusis. 
~ oleraceus. 

— oleraceus asper. 

— alpinus. 
Lactuca. 

— scariola. 

— Tirosa. 
Potamogeton crispum* 
Lampsana communis. 

. Asplenium^scolopendrium 

Stellera passerimu 
Ophyoglossum vulgatum. 
Laserpittum latifolium. 

— autumnale. 
Xaurus nobilis* 

•— nonlaria. 
Lavandula. 

— 8p]ca.u 
Garex acuta rufa« 
Errum lens. 
Stcllaria alletriche. 
Lemna minor. 
Leontodum hispidum. 
hypochoBris glal>ra. 

hyoseris minima. 
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KOMS tATl1l9. 

Cerinthe major. 
Melissa offioinalfs. 
Melittis meljssophylttm. 
Mentha aryensis. 

— aquatica. 

— rotandifolla. 

— sylyeslris. 

— Yiridis* 

— crispa, 



ROMS PRAV^ilS. 

Melinet* . . 
Melisse. 

— des bois. 
Henthe ou baume. 

— aquattque^ 

— sauvage. 
-— blanche k 6pis. 
' — romaine. 

— frisee. 
Menyanthe ou trfefle d'eau. Henyanthes trifoliata. 



Mercuriale. 

— de montagne. 
Meum. 

Millet, aqua tique. 

— sauyage, tr^s-petit. 
Mille-feuille. 

— noble. 
MiUe-pertuis. 

— bfttard. 
•<^ sauyag^; 

— k larger feuUlet. 
Mnie. 



Mercurialis annua. . 
— perennis. 
Athamentha meum. 
Phalaris arundinacea* 
Milium effusum. 
-Achillea millefolium* 

— ■ nobilis* 
Hyperium perforatum. 

— quandrangulum. 

— pulchrum. 
— hirsutum. 

Mnium. 



Mort-du-diable , scabieuse. Scabiosa suocisa. 



Morelle. 



Solanum nigrum. 



Morgeline k feuiUes rondes. Alsine media. 



Morelle. 

— mitrie. 

— champignoh puant. 



Phallus esculentus. 

— mitra. 

— . impudicn». 



Mouron des champs, rouge. Anagallis aryensis. 



— * jaune. 
— des Alpes. 

des champs^ petit. 



Lysimachia nemorum. 
Spergula saginoides. 
— aryensis. . 



— i feuilles de ser- Arenaria serpHlyfolitV 
polet. 



ROMS FRAN^itS. 

HouroQ moyen. 

-^ k fleup double. 

— k feuille -de larlz. 

— d'AUettiagne. 
— ^ aquatique. 
— • jaune alpine. 
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HOMs hknm. 
Arenaria trinerriab 

— bifflora. 

— bricifolia. 
•»- austriaoa. . 

Gerastium aquaticum. 
Tozda alpioa. 



— desoiseauideeage. Holosteum umbeUatum. 
-— » frange , & fleurs Stellaria graminea. 



blanches. 

— sauyage. 
Mousse terrestre. 
Mousseron. 
Moutarde senere. 

— sjnapis d'eau. 
fifufle-de-reau. 

— petit. 

— d feuille de gen§t. 



— ^ nemorea* 



Lichen terrestre. 
Amanita fungus Temus. 
Synapis. 

--^ ' nigra ^ semoittft. 
Antirrhinum majus. 

•— minus. 

— ' gemstifolium. 



Muguet^sceau-de-Salomon CoBTallaria malalis. 



— petit. 
MQrier petit , blanc, * 

— noiri 

Myrtille. 

-— des marafis. 



— « Terticlllata. 
Murus albus. 
— niger. 
Vitis. 
Yaccinium uliginosunu 



N 



Napel bleu. 
Narcisse saurage. 
Navet. 
Neflier. 

-— des bois. 
Nenuphar y lis d'etang , 

jaune. 

— » blanc. 



Aconitum napellus. • 
Narcissus sylvestris. 
firassica. 

Mespilus germanicus. 
— amelanchier. 
Nymphaea lutea. 

-^ alba* 
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VOMS tATIirS. 

Rhamnus aaxatilis. 

— - catharticus* 
Nigella aryensift. 



H0M8 niRf AIS. 

Nerprua. 

— purgatif. 
Nielle des bles* 
Nombril-de - Yeoua - coty- Saxifraga c^iyiedon. 

16don. 
Nostoc. 

— Jaone, fleur-du-cieU 
Noyer. 



NostQo commone. 

— ^ luteum. 
Juglans regia. 



Numulairey herbe-aax-ecos Lysimachia nommularia* 



O 



Obier common » oo sureaii 
aquatique. 
— - boule^de-neige* 

GBilleU 

— aauvage. - 
— « de montagne. 
•— barbu^ sauyage* 
-— rouge des Alpes* 

OignoQ. 

Ophris* 

Orchis, bifeuille. 

— pict6 f bas. 

— rond. 

— femelle. 
•»- mdle. 

— odorant.. 

— pyramidal •• 

— tr^8-petit. 
Oreille d'ours. 
Orge cultiy^. 

— sauyage. 

— de-souris. 



Yibumiim opulus* 

Yiburnum. 
Dianthus. 

— cariophyllus. 
-— carthusianorum. 
*— armeria. 

Si^ne acaulis* 
Allium cepa. . 
Ophris oyata. 
Orchis bifolia. 

— ustuiata. 

— globosa. 

— morlo. 

— mascula. 

— • odoratisBimia, 
— . pyramidalis* 

— monorchis. 
Primula auricula. 
Hordeum. 

— murinunir 
Elymus europsus. 
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NOMS FEANfAIS. 


irOMS LATI1I8. 


Origan. 


Origanum yulgare. 


Orme. 


Ulmus campestrls. 



Ornilhogale, oigfion sau- Ornithogalum umbeila- 



ragCi 



turn* 



Orobanche^ ou queue-de- Orobancha major* 

lion. 

Orobe sauTage. Orobus remas. 

Orpin ou joubarbe ded Tigii* .Sedum telepbium album* 



— reprise, petite. 
•— yelue. 

Ortie grande. 

— gri^cbe. 

— « rouge 9 grande. 

— morte , petite* 

— blancbe* 

— morte , jaune* 

— « des bois , puante. 
Oseille ronde. 

— des pres* 

-— romainoy petite. 
Osmonde. 



— anacampseros* 
— ^ Tillosum. 

Urtica dloioa. 
-^ urens* 
Lamium laBTigatum. 

-^ purpureum* . 

— album* 
Galeopsis galeobdolon* 
Stachis sylvaticus* 
Rumex scutatus* 

— acetosa. 
-— acetpsella* 

Strutblopteria osmunda. 



Pain-de-Ii^vre* 

— petit. 

— de^pourceau. 
Palme de Christ tachetee* 
— ^longeperon* 

— petite* 

Panaris. 
Panis. 
Paquerette* 



Briza media* 

— minor* 
Cyclamen europoeum. 
Orchis maculata* 

— canopsea. 

Satyrium yiride. 
Pastinaca. 

Paniculum sanguinale. 
Bellis minor. 



( 

HOMS FRAV^AIS. 

Parelle ou patience aqua- 
tique* 

Parietaire* 

Passerage , cresson de jar- 
din* 

Patience sauyage , oseilie. 
— frisee. 

Patte-d*oie. 

— cornue. 

— arroche blan- 

^e, oa epi- 
nardsaurage. 
— d*our», 

Payot. 

— somnif&re, 
Pddier. 
Pediculaire des pr^s. 

— grande. 
-^ percee. 

— feuillue*. 

— faunedesTigo. 

— noire* 

— ou crSte-de-coq 
Peigne-de- Venus , ou I'ai- 

guille* 
Pensee* " 
Perce-feuilie longue* 

— eti'oite. - 
Perce-neige grande* 

— petite* 
Perce-pierre. 
Perli^e, pied-de-chat. 
Persicaire renOuee. 
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NOM8 LATIRS. 

Rumex aquaticus. 

Parietaria officinalis. 
Lepidium latifolium. 

Rumez acutus. 
— crispus* 
-Atriplex patula* 
Chelodonium glaucum* 
Ghenopodium album* 



Heraeleum alpinuoK 
Papayer rheas* 

— somniferum^ 
Amygdalus persica. 
Pedicalaris sjlvatica. 

— comosa. 

— recutita* 

— feliosa* 
Odontites lutea* 
Stoehelina beatsia alpina. 
Alelampyrum cristatum. 
Scandix pecten* 

Viola tricolor* 
Bupleurum longifoliutn. 

— angulosum. 
Leucoium yernum* 
Galanthus niyalis. 
Aphanes aryensis* 
Gnafaiium dioi'cum. 
Polygonum persicaria. 



( 

ROMS F&AN^AIS. 

Persicaire^poivred'eau, ou 

— curage. 
Fersil. 

— de montagne. 

— de marais. 

— aquatique. 
Perrenche. 

Pesse d'eau , oa la graode- 

queue-de-cheyal. 
Petasite , ou herbe-auxtei- 

gneuz. 

— grand. ' 
Pet-d'Sne. 
Pcupiier. 

— tremble. 

— blanc. 
Pezize. 

— oreiUe-de-Judas. 
Phalange* 
Pied-d'alouette. 

.— sauyage. 

— de-ch^yre. 

— - de-lion ^ des pres. 

— argente. 
^- ^cinqfeuil. 

— d'oiseau. 

-— de-pigeon 9 petit. 

— mou. 

— k feuilles 

— rondes. 
-^ de-yeaU)Serpentaire. 

Piment. 

Fimprenelle* 
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NOMS LATINS. 

Polygonum hydropiper. 

Apium petro^elinum. 
Athamante libanotis. 
Selinum palustre. 

— sylyaticum. 
Yinea minor. 
Hippuris yulgaris. 

Tussilago petasites. 

— hybrida. 
Onopordum acanthium. 
Populus. 

— nigra. 

— alba. 
Peziza cochleata. 

-— auricula. 
Phalangium ramosum. 
Delphinium Ajacis. 

— consolida. 
AEgopodium podagraria. 
Alchemella yulgaris. 

— alpina hybrida. 

— pentaphylla. 
Ornithopus perpusillus. 
Geranium pusillum. 

— molle. 

— rotundifolium. 

Arum maculatum. 
Ghenopodium botrys. 
Pimpinella sazifraga. 
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VOMS FRANGAIS. ^ 

Pimprenelle blanche. 
-— saurage. 

— , moyeoDe. 



H0M8 LAtlNS. 

Pimpinella sazilraga major 
•— minor* 

— - media* 



<— rouge, grande. Sanguisorba officinalis. 



-— petite* 

Pin* 
Piyoine. 

Plantain k cinqcdtes^ ou 
long* 
— grand* 



— poterium. 
Finns sylyestris* 
Poeonia. 

— - femina. 
Plantago lanceolata. 

— major. 



PlantanaireOuruban-d'eau Sparganium erectum. 



— petit. 
Poirier sanyage. 

— - greffe* 
Pois cultiye. 

— des champs. 
Polygale. 
Polypore. 

Polytrie dore. 

•— * mousse k larges 
feuilles* 
Pomme de terre. 
Pommier sauyage* 

— . greff<S* 

— cotonneux* 
Porreau sauyage. 
Poulipt. 
Fourpier. 

— des marais. 
Prfele de riyifere. 

.— < k ^pis. 

— de marais. 



Garex flaya. 
Pyrus. 

— communis. 
Cicen 

Pisum anrense. 
Polygala amara. 
Polyporus, fungus auran* 

tius. 
Polytricium commune 
— « pellucidum. 

Solanum tuberosum. 
Pyrus mains. 

— domesticus. 
Mespilus cotoneaster. 
Allium yineale. 
Mentha pulegium. 
Portulaca oleracea, 

— peplis. 
Equisetum fluyiatile* 

— aryense. 

— palustre. 



( 

NOHS FRllff^AIS. 

PrMe puante. 
Primey^re commune. 
— ^ k une fleur. 

— odorante. 

— Telue* 
Prunier sauvage. 

— cultiye. 
Pulmonaire k larges feuill. 

— k feuilles etroites. 

— des Franpais. 

— frisee« 

— dor^e* 

— yelue. 

.— k feuilles rogn6es. 
Fuller ou cerisier k grapp. 
Pyramidale. 
Pyrole. ^ 
— k feuilles de blette. 
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HOVS LATIVS. 

Ghara yulgaris. 
Primula yens altiera. 

— acaulis. 

— odorata, officinalis. 
-«* yillosa. 

Prunus sylyestris. 
— domestica. 
Pulmonana officinalis. 

— angustifolia. 
Hieracium murorum. 

— intybaceum. 

— aureum. 

— yitlosum. 

— succisaefolium. 
Prunus padus. 
Campanula pyramidalis. 
Pyrola secunda. 

— rotundifolia. 



Quenouille. Gnicus. 

— de-Jupiter. Salyia glutinosa. 

Queue -de - renard , des Phleum pratense. 

pres. 

— de-cheyal. Equisetum sylyaticum. 

•— de-rchat^ aquatique Ghara tomentosa. 

Quintefeuille potentille. Potentilla reptans quinti- 



— rouge. 



Racine cheyelue. 
Raifort cultiy^. 



R 



folia. 
Gommarum palustre. 



Ophris monophillus. 
Raphanus satiyus. ' 
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VOMS FEAH^AIS. 


VOMS LAims. 


Raifort sauyage. 


Sisymbrium amphybium. 


— • aquatique. 


-— aquaticum pa- 




lustre. 


— d'AUemagne. 


Cochlearia armoracia. 


Raiponce de montagne. 


Phytemna spicata. 


i^ des Alpes. 


— orbicula hoemis 




phera. 


— de jardin. 


— campanula ra- 




punculus. 


Raisin-de-renard. 


Herba paris. 


Rapette ou portefeuilles. 


Asperugo procumbens. 


Raye cultlT^e. 


Brassica rapa. 


-^ sauyage ou s^neye 


Raphanus raphanistrum. 


blanc. 




Reine-des-bols. 


Galium syhraticum. 


— des-pres* 


Spirea ulmaria. 


Renoncule des Alpes. 


Ranunculus alpestris. 


— des pres. 


— acris. 


•— rampante. 


— repens. 


— blanche. 


— niyalis. 


«» glaciale. 


«-— glacialis. 


— grenouillette* 


— • bulbosus. 


— pied-pou. 


— sceleratus. 


— des bles ou pei- 


— aryensis. 


gnette. 




-— a feuilles de 


— - auricomus* 


souci. 


• 


— h une fleur bl* 


Anemone nemerosa. 


.^ ,— ^aune. 


— lutea. 


— • k calice yelu. 


— yillosa. 


— - sans tige. 


— narcissiflora. 


Renouee ou trainasse. 


Polygonum ayiculara. 


Reseda. 


Reseda lutea, 



NOMS FBAN^AIS. 

Reveille-matin. 

Rhapontic vulgaire. 
Rhododendron. 

— velu. 

•— couleur de 

fer. 
Ricin. 
Romarlii* ' 
Rompierre. 
Ronce des rochers. 

— noire. 
Eoquette sauyage* 

— des jardins. 

— des bois. 

— aquatique. 
Roseau commun.' 

— mou. 

•— articul6 f tr^-petit. 

— Tclu* 
Rosier sauvage. 

— velu. 

— des Alpes. 

— k feuilles de pim- 

prenelle. 

— epineux. 
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170M9 LATINS. 

Euphorbia helioscopa. 
Gentaurea rapontica. 
Rhododendron. 

— hirsutum. 

— ferruglneum. 



Ricinus. 
Rosmarinus^ 
Saxifraga granulata. 
Rubus saxatills. 

— frutioosus. 
Brassica erucastrum. 

— eruca. 
Sysimbrium sylvestre. 
— arenosum. 
Arondo phragmites. 

— calamagrostis. 
Juncus articulatus. 
Holcus lanatus. 
Rosa agrestis. 

— villosa. 

— alpina. 

— pimpinellifolia. 

— spinosissima. 



Rossolis, herbe & la rosee. Drosera rotnndifolta. 



— aux goutteux. 
Rue cultivee. 
— des marais. 



— longifolia. 
Ruta. 

— graveolens asple^ 

nium. 



Sabine , savinier. 
Sabline. 



Juniperus, sabina. 
Abine arenaria. 

G 



( 

NOHES PBANf AI8. 

Safran des montagnes. 
Salicaire pourpree. 
Sal si fix* 
Sanicle. 

— - femelle. 
Sapin rouge y pesse. 

«^ blanc* 

-— des Alpes. 
Saponaire. 

— petite. 
Sarriette. 
Satjrion. 

— noir. 

— mouche* 

— femelle. 
Sauge cuUivee. 

— des pr6s. 

— sauYage» 
Saule blanc, 

— jaune* 

— k COtOD. 

^- rampant* 

— de montagne. 

— de marais. 

— de la ch^yre. 
•»- herbace. 

— - myrtiUoide. 

— nain. 

— k feufll. d'orme. 

— de bruy^re. 

— de serpolet. 
Sauve-Tie. 
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NOMS lATlNS* 

Crocus yernus. 
Ly thrum salicaria. - 
TragopogOD porrifolium. 
Sanicula europaea* 
Astrantia major. 
Pinus abies j pice^t. 

— pectinata. 

— cembra. 

— mugbo. 
Saponaria officinalis. 

— acymoidest 
Satureia* 
Satyrium hircinum. 

-— nigrum. 

— epipogium. 
Orchis latifolia. 
Salyia. 

. — pratensis. 
Teucrium scorodonia. 
Salix alba. 

— yitelUna. . 

— retusa. 
«— incubacea. 

— rosmanifolia. 

— hastata. 

— caprea. 

— herbacea. 

— myrtilloides. 

— nana. 

— . ulmifolia. 
-— myricoefolia. 
— serpyllifolia* 
Asplenium ruta muraria. 
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NOMd FftAN^AIS. 

Saxifrage des Alpes. 

— k trois lobes* 

— & feailles de 

bruyfcre. 

— verte. 

•»- changeante* 

— androsacde. 

— brjoide. 

— ik feuilies oppo- 

sees. 

— d'automne. 

— rude* 

— bleue. 

— - h fleur jaune. 

— doree. 
Scabieusis cultWee. 

— sauyage. 

— des pr6s. 

— petite. 

— grande. 
Sceau-de-Salomon, grand. 

— mojen. 

Scorpione , grande ou 
oreille-de-souris* 
— aquatique. 
Scorson^re. 

Scrophulaire, ou petite che- 
lidoine* 

— aquatique. 
Sedum jaune. 

-^ noir* 
Seigle. 



) 



HOMS LATINS. 



Saxifraga stellaria. 

— tridactylites. 

— myricoefolia. 

— aizoon. 

— mutata. 

— androsacea. 

— brjoides. 

— oppositifolia. 

•»- autumnalis* 

— aspera. 

— caesia. 

— cum flore auran- 

tio. 
Ghrysospknium. 
Scabiosa atropurpurea. 

— sylyatica. 

— arrensis. 

— columbaria. 
Gentaurea scabiasa* 
ConTallaria multiflora. 
Polygonatum. 
Myosotis scorpioides. 

-^ palustris* 
Scorzonera* 
Scrophularia. 

— aquatica. 

Sedum reflexum. 

— atratum. 
Secale cereale. 
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NOMS LATINS » 

Secale hordeum. 
Scnedio Tulgari^. 



NOlftS FBAN^iM. 

Seigle commuo* 

Senepon. 

Seney^ jaune, ou mou- Sjnapis arrensis. 

tarde des champs. 
Sensitive. 
Seseli. 
Sil^ne. 



Mimosa casta* 
Seseli caryifolium. 
Silene* 



Slum A feuilles de roquettes Cicuta yirosa^ 



Sorbier sauyage* 

— des oiseleurs. 
Souchet cultiye. 

— i- sauyage. 
Souci cultiye. 

— sauyage* 

— de marais. 
Sphaigne. 

— mousse aquatique 

loDgue. 

— noire. 

StachySy ou ^pifl^uri. 

— des Alpes. 

— grand. 
Sureau. 



Crataegus ayia. 
Sorbus aucuparia. 
Gyperus. 

— scirpus sylyaticus. 
Calendula* 

•^ aryensis. 
Caltha palustris. 
Sphagnum. 

— palustre. 

— ^ fontinale squa- 
mosum. 
Stachys germanlca. 

— • alpina« 
-— palustris* 

Sambucus niger , racemo- 
sus. 



Tabac. 

Talictron des bontiques. 

— des Alpes. 

— grand. 
Tamarise petit. 
Tanaisie. 



Nicotiana* 
Sisymbrium sophia. 
Talyctrum aequilegifolium. 

— yulgare. 
Tamariscus germanica. 
Tanacetum yulgare. 



• r 



( 
NOMS PEAV^AIS. 

Taupinambour* 
Terre-noix. 

aquatique. 
Thlaspi. 

— perfolie. 

— de montagne. 

— des champs. 

— grec. 
Thym, serpelet. 
TiUeul. 
Tithymale des bois. 

— des champs. 

— aux verrues. 

— 'Channp^tre. 

— 41argesfeuiiles. 
Tormentille* 
Tourefte. 

— rampante. 

— A feuilles de mai> 

gtierite. 

— k larges feuilles* 

— commune. 
Touroesol. 

Toque ou ceutauree bleue. 
Trefle k fleur de boublon. 

— blanc , petit. 

— k fraise. 

— de uiontagQe. 

— hupp6. 

— pourpre. 

— triolet. 

— des Alpes. 
Tremble. 
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KOMS LATIKS. 

Helianthus tuberosus. 
Bunium bulbocastanum. 
CEnanthe fistulola. 
Thlaspi campestre. 

— perfoliatum. 

— montanum. 

— arvense. 
Aljssum calicimum. 
Thymus 5 serpillum. 
Tilia europasa et sylyestris, 
Euphorbia sylyestris. 

— arrensis. 

— verrucosa. 

— campestrfs. 

— platyphyllos. 
Tormentilta erecta. 
Arabis pendula. 

— alpina. 

— bellidifolia. 

Turritis glabra. 

— birsuta. 
Corona solis. 
Scutellaria galericulata. 
Trifolium spadicum. * 

— - repens. 

— fragiferum. 

— montanum. 

— rubens. 

— alpestre. 

— pratense. 

— alpinum. 
Populus tremula. 



ROMS FBAVgAIS. 

Tremelle verruquease. 

— mesenteriforme. 
Troene* 
Trolle. 
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NOMS LATINS* 

Tremella yerrucosa. 

— mesinteriformis. 
Ligustrum* 
Trolius europoeusy rimun- 

cuius. 
Lycoperdon tuber. 



Truffe. 

Tussigale 9 pas-d'dne des Tussilago alpina. 
Alpes. 

— des champs. — farfara. 



Yaleriane diolque. 
— . sauyage. 

— des Alpes. 

— rouge. 
Velar ou tortelle. 
Velyote ou yeronique fe- 

melle. 
Verge k pasteur. 

— d'or, grande.' 
— petite. 

Veronique des Alpes. 

— grande. 

— despres,petitte. 
— grande. 

— male , the d'Eu- 

— rope. 

— k epis, 

— rampante. 

— a feuilles de 

— lierre. 
Vermiculaire brQlaute , ou 

pain d'oiseau. 



Valeriana diolca. 

— officinalis. 

— montana. 

— rubra. 
Erysimum officinale. 
Antirrhinum elatine. 

Dipsacus pilosus. 
Solidago yirga aurea. 

•— minuta. 
Veronica alpina. 

— latifolia. 
-T- cham.aedris. 
-— teucrium. 

— officinalis. 

— spicata. 

— serpylliMia. 

— hederoefolia.. 

Sedum acre. 



NOMS FBAV^AIS. 

Veryein. 
Yesce bleue. 

— sauyage* 

— commune. 
Vigne. . 

Yiolette des champs. 

— - des marais. 

— - de montagne« 
Yiolier sauyage. 
Viorne. 
Viperine. 
Yulneraire. 

Yyraie de rat. 

— des champs* 
— r des pres. 
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VOMS LATINS. 

Yerbena. 

Yicia pisiformis. 

— sepium. 

— satiya. 
Yitis yinifera. 
Yiola anrensis. 

— palustris. 

— montana. 
Hesperis inodora. 
Yiburniim cantana. 
Echium yulgare. 
Anthylils yulaeraria. 

Y 
Loliam perenne. 

— temulentam« 
Festuca duriuscula. 



Le piD, le sapin, la pesse ^ le h^tre, le faax- 
platane, le chdne et le tilleulpeuplent en grande 
partie les forSts du canton. Le pin foornit la 
poix noire ; le sapin rouge oil la pesse y la poix 
blanche ; et le sapin blanc ^ la t^rebenthine. 

Les plantes aromatiques . et T^atn^raires sont 
abondamment r^pandues sur les hauteurs ; et le 
terrain et le climat semblent particuli^rement 
favoriser cette esp^ce de y^g^taux entiferement 
indigenes. Mais les plantes cereales et potag^res 
sont presque toutes exotiques, et ont ete, les 
unes apres les autres , et a des epoques peu cer- 
taines^ introduites dans Tin terieur du canton. 
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CHAPITRE IV. 

Rivieres. — Torrens et Cascades. — Eaux minerales. 

— Lacs. 



Cette contree , montagneuse comme tous les 
pays de cette nature, abonde en sources de toute 
esp^ce; aussi voit-on rarement une valt^e sans 
un ruisseau qni I'arrose. EUes sont pour elle 
une veritable richesse, en ce qu'elles fertilisent 
les prairies , obj^t de culture Gon:sid^rabte , et 
qu'elles font mouyoir le ■ gr^d nombre d'usines 
que Ton rencontre dans le canton. Nous parle- 
rons s^par^ment de ces difl<6rentes sources, que 
nous diviserons )en rivieres , torrens et cascades, 
eaux minerales et lacs. 

Bm]^RES. 

Les principales rivieres du canton de Berne, 
sont : 

Dans le canton pHmitif , 

i" L'Aar , dont les sources , a une hauteur de 
8,000 pieds, sortent de trois grands glaciers 
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^itues sur le peQchant clu Finsteraarhorn. Cette 
riviere ^ ou plutot ce fleuve, descend avec rapi- 
dite dans la vallee du Haut-Hasli , se fraye un 
passage k travers d'immenses glaciers , puis , apr^s 
une chate profonde dans les abSmes du Mont- 
Kirchel , va se rendre dans le lac de Brientz, et 
n'en sort , pr^s dlnterlacken ^ que pour gagner 
celui de Thun. Au sortir de ce lac , I'Aar passe 
a Thun, k Berne, k Arberg, s'avance dans le 
canton de Soleure , en traverse le chef-lieu , 
rentre dans le canton de Berne , arrose Wan- 
gen , Arwangen , passe ensuite k Olten , roule 
ses eaux fougueuses dans TArgovie , baigne les 
murs d'Arau, de Brugg, et se jette dans le Rhin, 
a Goblentz, vis-i-vis de Valdshut, apr^s avoir 
re^u les eaux de la Sarine, de la Thiele, de 
TEmme , de la Reuss et de la Limmat. 

2** L'Emme, riviere impetueuse, qui prend 
sa source entre le Nesselstock , le Rothorn et le 
Schratter, et se dirige vers le Nord. Elle tra- 
verse une assez longue valine k laquelle elle 
donne son nota et qu'elle parcourt dans tons les 
sens, passe k Burgdorf, refoit, entr'autresruis- 
seaux, rilfis, et va se jeter dans TAar, ^ Biberist, 
a peu de distance de Soleure. 
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3** La SImme , formee par sept sources appe- 
lees les Sept-Fontaines, qui jaiUissent du pied 
du Seehorn , en quatre cascades int^ressantes. 
EUe arrose le Val-de-Simme (Simmenthal) dans 
toute sa longueur , passe entre le Stockhom et 
le Niesen , et, par un grand detour, va se jeter 
dans la Kander. 

4* La Lutschine, torrent fougueux, form^ 
de deux ruisseaux, la Lutschine blanche et la 
Lutschine noire. Le preimier sort des glaciers de 
Lauterbrunnen , le second prend sa source dans 
le fond d^i Grindelwald, et traverse celte belle 
valine ; ^ous deux se reunissent au village de 
Zweyliitschenen (les deux Lutscbines), et, ne 
formant plus qu'une riviere , se dirigent vers le 
lac de Brientz. 

5* La Kander, qui vient du glacier de Tschin- 
gel , traverse la haute vallee de Gastern , refoil 
les eaux de la Simme , et se rend dans la partie 
sud du lac de Thun , apres avoir coule dans la 
direction du S. au N. 

Dans le ci-devant evfeche de Bale. 

1** Le Doubs, qui prend sa source au pied 
du Mont-Rixon, de la chaine du Jura. II traverse 
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la valine de Saint-Ursanne , forme plus loin une 
cascade appel^e, \e Saut^u-Doubs , et va se jeter 
dans la Saone , k Verdun en Bourgogne. Pr^s de 
la petite ville de Saint-Ursanne , sa largeur est 
d'environ quatre-vingts metres, et sa profondeur 
de soixante-quinze centimetres* 

2*" La Byrse , qui prend naissance an pied du 
passage de Pierre-Pertuis, sur la. route de Mou- 
tiers k Bienne. La source de cette riviere jaillit 
avec une telle abondance du rocher d^ou elle 
sort^ que deux moulins et une scierie sont mus 
par elle, k son origine. Sa largeur moyenne est 
de onze metres, sa profondeur de trois metres, 
et sa Vitesse par minute de t20 metres (soixante- 
deux toises). La Byrse, que Ton pent regarder 
comme un torrent fougueuxyvase jeter dans le 
B;hin , au-dessus de BSle , aprfes un eours d'en- 
viron quinze lieues. 

5* La AUe, qui a sa source au-dessus du vil- 
lage de AUe , et se rend dans le Doubs, pr^s de 
Vonjeaucourt, apres avoir passe devant les murs 
de la ville de Porrentruy. Depuis sa source jus- 
qu'k son embouchure , elle parcoure une iten- 
due de i6,5oo metres (dix lieues 5i4 toises) ; sa 
largeur moyenne est de dix-huit metres, sa pro- 
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fondeur d'un metre , et sa vitesse par minute de 
146 metres (soixaote-quinze toises.) 

4* La Suze (Suss), qui vient du canton de 
NeufchHtel, traverse les gorges de la Reuche- 
nette , et se jette dans le lao de Bienne. Son 
cours est de quatre myriam^tres et cinq kilo- 
metres, sa largeur moyenne de neuf metres, sa 
profondeur d'uh m^tre , et sa vitesse par minute 
de 120 metres (soixante-deux toises). 

5"" La Lucelle (Liizel) , qui sort des environs 
de Tabbaye de Lucelle, et se jette dans la Byrse, 
pr^s de Laufen , apr^s un cours de cinq lieues. 

6"" La Some , qui prend naissanoe dans la cour 
mdffle de Tancien convent de Bellelay, et se 
joint k la Byrse, au-dessous de D^l^mont, apr^s 
avoir parcouru une longueur d'environ 3, 200 
metres (sept lieues). 

7" La Thi^ (Zihl) , riviere assez conside- 
rable. Elle sort du lac de Bienne, & Nidau, et 
se jette dans TAar , pr^s de Meyenried. 

Nous ne parlerons pas d'un grand nombre de 
ruisseaux plus ou moins consid^ables , et qui^ 
quoiqtie d'une moindre importance, font mou- 
voir des u&ines et diff6rens roUages., en m^me 
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temps qu'iis viyifient les prairies et animeni Ic 
paysage. 

TORRENS, CHUTES d'eAU ET CASCADES. 

La plupart de ces torrens fougeux, dont les 
chutes occasionnent de si belles cascades, sont 
presque tous le produit des glaciers ou de quel* 
ques sources enfl^es par la fonte des neiges. Ces 
sortes de menreilles sont communes dans le 
canton de Berne, et nous'allons essay er de 
citer les plus remarquables. 

Ge sont : 

i"" Le Reichenbach, d'un abord tr^s-dange^ 
reux , qui prend naissance a une lieue de Mey- 
ringen, et dont les eaux, couvertes d'ecume, 
forment deux charmantes cascades, en tombant 
dans un affreux precipice de j2oo pieds de pro- 
fondeur, et vont grossirl'Aar, au-dessus de son 
embouchure dans le lac de Brientz. 

2"" L'Alpbach, qui tombe du haut d'une 
montagne, pr^s du village de Meyringen, et 
dont les invasions seraient si funestes pour la 
valine, que les habitans ont construit, pour sen 
garantir, un mur de douze pieds d'^levation , et 
de six k huit de largeur. 
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3* Le Gelmerbach, qui, avecun fracas terri- 
ble, se pr^cipite dans TAar, au pied du mont 
Gelmer. 

4* Le Giessbach , dont les chutes successives 
forment, pr^s de Brientz, une cascade trfes-. 
interessante et d un aspect enchanteur. 

S"" Le Sausbach, dans la valli^e de Lauter- 
brunnen, dont les eaux imp^tuetises descendent 
le Sausberg, entrainent dans leur cours des 
debris de toule esp^ce , et vont se confondre 
avec celles de la Lutschine. 

&" Le Staubbach, dans la valine de Lauter- 
brunnen, que Ton consid^re comme la plus belle 
chute d'eau du canton. Ge ruisseau, d'une 
moyenne largeur, jaillit k plusieurs toises d ele- 
vation, et tombe perpendiculairement k 780 
pieds de profondeur, le long d'un rocher qu'il 
ne mouille pas autrement que par le brouillard 
de ses eaux completement r^duites en poussifere. 
7* Le Schmadribach , au fond de la m^me 
valine , qui roule ses eaux sur les saillies d'un 

■ 

roeher qui les brise et leur donne la couleur du 

lait, dont la blancheur eblouissdnte contraste 

avec les sombres parois des hauteurs d'alentour. 

8** Le ruisseau de Veau , pres de la Neuve- 
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\ille, qui se pr^cipite de cinquante pieds de 
faaut^ derriere le chateau de Schlossberg, 

L'enum^ratioa en serait trop longue et sans 
objet, s'il fallait decrire tous les accidens 
hydrographiques d'une contr^e out Ton voit peu 
de cours d'eau sans cataractes. 

BAINS , KAUX MINl^RALES. 

PartoQt ou les masses de mineraux sont fr^- 
quentes, les eauxqui en decoulent, impregn^es 
de leur substance , doivent en recevoir une 
certaine quality. Aussi, dans le canton de 
Berne ,trouve-t-on un grand nombre.de sources 
min^rales, et eh aurait-on rencontre davantage, 
si Ton avait fait jusqa'ici des recherches exactes. 

Les plus connues sont : 

Dans le canton primitif^ 

i"" Les bains de Blumenstein ^ situ^s pr^s du 
Stockhorn , k quatre lieues et demie de Berne, 
lis sont assez fr^quentes dans la belle saison. , 

2** La source d eau sulfureuse qui jaillit du 
sommet du Ganderisch , rocher de la chaine du 
Stockhorn. 

5"" Les bains sulfureux situea ^u bas du Gur- 
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nigel^ k six li^ues de Berne ^ tr^s-connus et d'un 
acc^s facile. 

4* Une source d'eau sulfureuse a une lieue 
de Thun. 

S"* Les bains sulfureux de la valine de Turbach. 

&" Les bains de Weissembourg^ dontles eaux 
purgent lentement, et sont employees pour 
les maladies de poitrine. Ces bains ^ situes a cinq 

# 

lieues de Thun, et construits vers la fin du 17' 
si^cle^'sont aliment^s par une source abon- 
dante et curieuse par sa localite. 

7"* Les bains d'Engistein , k deux lieues et 
demie de Berne, ^t dont les eaux contiennent 
du fer. Le climat en est tr^s-saio. 

8* Les bains de Sommerhaus , a un quart de 
lieue de Burgdorf. Ces eaux thermales contien- 
nent a la dissolution du fer et du soufre. 

9* Ceux de Gutenbourg, k une lieue de Lan- 
genthal. Leurs eaux, dont on fait un grand 
usage , sont charg^es de soufre et de fer. 

10^ Ceux d'Attisholtz, a une lieue de Berne et 
tr^s-fr^quent^s. Leurs eaux contiennent du fer. 

Dans le ci-devant evfeehe de BSle : 

1" La source de la Bourg , oil il y a des bains 
tres-cpnpus. 
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2* Celle de la Reuchenette, dont les eaux 
ne sont plus employees. 

3* Celle du pr^ de Voete , prfes de Soy^res , 
qui donne k ^a&alyse de Tacide vitriollque. 

4'' Celle de la grotte de Sainte-Colombe, pr^s 
d'Undervillers. 

5^ Celle de Sonvilier, qui contient beaucoup 
de gaz oxig^ne. 

&" Celle de Moutiers^ nomm^e Baderm, et 
qui donne k Tanalyse du sulfate de fer. 

7* La fontaine Chiffelle ^ pr^s de la source de 
la Byrse, 

8"" line source d'eaux thermales, pr^s du lit 
de la Suze^ au pied de Rond-Ch&tel. 

En general, les eaux du canton sont l^g^res, 
salubres et d'une extreme limpidity. 

LAGS. 

II y a plusieurs lacs dans le canton de Berne, 
surtout dans le baut pays ou ils sont aliment^s 
par les eaux des glaciers. 

Nous citerons comme les plus considerables 
et les plus curieux : 

I* Le lac de Brientz, long de trois lieues et 
demiesurunelargeur^ en ligne directe, de trois 

7- 
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quarts de lieue ; sa profondeur varie de 5oo a 
1,000 pieds, et il est born^ au N- et au S. par 
des montagnes de 7 k 8,000 pieds d elevation. 
La hauteur absolue de son niveau est de 1,790 
pidds, et sa direction Ta du S. 0. au N. E. ; sa 
surface, evalu^e en lieues carrees, est de 1,4^5 1. 
II re{;oit, a sa partie S. , la Lutschine, et, k son 
extr^initi^ orientale , TAar qui le traverse, en 
sort et le joint au lac de Thun , dans lequel il 
se jette apr^s un cours dune lieue. Les rives 
O. et E. sont anim^es par la vue de quelques vil- 
lages et deplusieurs vallees fertiles et agreables. 
2"* Le lac de Thun, qui s'etend du S. E. au 
N. 0. sur une longueur de cinq lieues et une 
largeur d'environ une lieue. II est situe k 1,786 
pieds au-dessus du niveau de la mer; sa plus 
grande profondeur est de 720 pieds, et sa sur- 
face, estim^e en lieues carries, est de 1,768. 
Ce lac offre k la fois les aspects les plus riants 
et les vues les plus imposantes : sa rive meridio- 
nale est resserr^e par plusieurs des plus hautes 
Alpes du canton, le Monch, TEiger, le Stock- 
horn et le Niesen, tandis qu'au N. , a IT. et k 
rO. cette belle nappe d'eau est termin^e par 
des coteaux couverts de vignes et des campagnes 
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bien cultiv(^es et d'un caract^re gracieux. Sur 
ses riyes on voit, presque en amphith^Ktre, les 
Tillages de Lilterfingen, Oberhofen, Gonten, 
Ralligen et Merlingen, lescbsiteaux de Schadau^ 
de Zelnigen , de Spietz et de Wimmis , la jolie 
yille de Than et la grotte de Saint-B^at Ge lao 
re^^oit la Kander grossie des eaux de la Simme , 
et TAar qui en sort k sa partie septentrionale , 
pr^s de la ville de Thun^ k six lieues S. de 
Berne. 

3"* Le lac de Bienne , dont le riant et agr^able 
bassin s'etend du S. 0. au N. E., etqui, born^ 
au S. par le canton de Berne proprement dit ^ 
touche, k sa partie septentrionale, au ci-deyant 
ey^ch^ de Bile. Ge lac, long de trois lieues sur 
une de large, est situ^ k i,352 pieds au-dessus 
du niyeau de la mer, et sa surface, estimee en 
lieues carries, est de 1,495 1.; sa profondeur 
varie de 220 a 390 pieds. Ge lac communique 
aVec celui de Neufchatel par la riyi^re de Thi^le 
qui le trayerse et en sort pour aller se jeter 
dans FAar, pres de Meyenried. De tons cot^s, 
sur ses riyes, d'agr^ables coteaux sont couyerts 
d'une yeg^tation riche et abondante. Au milieu 
de seseaux, ordinairement tranquilles, s'^l^yent 
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denx ilots , dont la position int^ressante ajout^ 
a la beaut^ du paysage. Le premier, inculte et 
sauvage , n'est peupl^ que d'insectes et d'oiseaux 
aquatiques , et ne produit que des roseaux et 
des ]onc6. Le second , d'une plus grande ^ten- 
due, et appele la Mothe ou Tile de Saint-Pierre ^ 
comporte a peu pres une demi-lieue de circon- 
f^rence , et est entour^ d'un mur ^pais qui le 
preserve des inondations lorsque les vagues du 
lac s'enflent et s'^levent au-dessus de ses rives^ 
La Tigne et les fruits les plus rares y croissent 
avec succ^s et en font un jardin delicieux. On 
connait la relation de J. J. Rousseau sur le s^- 
)our qu'il a fait dans cette ile, en 1765, et la 
mani^re eloquente dont il en a decrit les char* 
mes. Aussi en est-elle devenue si celebre , que 
les murs de la chambre du Prieur^ qu'habita 
ce grand homme, sont charges d'inscriptions 
et d'embl^mes graves par les voyageurs qui 
I'ont visits. La partie N. du lac est terminee 
par le Jura, sur les hauteurs duquel on jouit 
d'une vue charmante qui embrasse Blenne^ 
Nidau, Erlach, la Neuveville, le chateau de 
Schlossberg etune foule de villages et de sites 
interessans et pittoresques. 
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Dans la partie S. du canton et dans les hautes 
valines , on rencontre plusieurs petits lacs , tels 
que le Daubensee^ sur le Gemmi, qui a une 
demi^lieue de longueur et est gele huit mois 
de Tannee ; celui d'A.msoldingen , k la base du 
Stockhorn ; le Aners^e, au pied du Flori^taz ; et 
ceuxdu Grimsel; qui n'ont pas plus de trente- 
deux pieds de profondeur, et dont les eaux ne 
refl^tent que les sombres parois des rochers qui 
les entourent. 
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CHAPITRE V. 

Temperature. *— Climat. — Race d'hommes. — Sol. 
— Prairies. — Terres labourables. — Grains. — Le- 
gumes. — Fruits. — Vigncs. — Agriculture. 



TEMPl^RATCRE. 

liA temperature du canton de Berne varie telle- 
ment, suivant les localit^s et leur Elevation , que 
Ton pent y eprouver en quelques heures les 
sensations les plus oppos^es y et , dans Tespace 
d'une journee , passer des chaleurs exeessives 
des pays meridionaux , au frold glacial du Green- 
land et des terres les plus septentrionales^ L'air 
y est pur et singulierement subtil ; il devient en 
m^me temps plus rare imesure que Ton s'avance 
vers les regions elev^es des montagnes. Jusqu'a 
la hauteur de treize k quatorze cents toises, sa 
l^g^rete elastique et toujours croissante en 
montant , reparcv les force et rafraichit si prompt 
tement les organes, qu'elle indue sur le moral ^ 
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en inspirant un certain sentimeDt d'aise ei de 
cojitentement qu'il hut avoir ^prouv^ pour 
connailre. Mais au-delk de cette Elevation , k 
laquelle les sommites soDt couvertes de neige^ 
eterndleS; les fatigues preanent un caract^re 
particulier; la respiration devient embarrass^e , 
et les forces s'^puisent a un tel point, et si 
subitement, qu'il arrive qu'on ne saurait plus 
aller en avant , ni faire un seul pas , sams s ex- 
poser k tomber dans une defaillance complete. 
II faut dire aussi qu'un moment de repos suffit 
seul pour rendre au corps une vigueur , du 
moins apparente, dont on est aussi eharme que 
surpris. « Pr^s de la cime du Mont-Blanc , Fair 
est si rare , que les forces s'epuisent avec la 
plus grande promptitude. M* de Saussure , ne 
pouvait faire que quinze a seize pas sans re- 
prendre haleine; il eprouvait m&me de temps 
en temps, un commencement de defaillance, 
qui le for^ait a s'asseoir ; mais , k mesure que la 
respiration se retablissait , il sentait renaitre ses 
forces (i*). 9 On ^prouve sur le Finsteraar- 
horn, la Jungfrau, etc., ces mdmes effets de 

(1) Saussure, Voyage dans les Alpes. 
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la rarete de I'air, qui produit encore, sur de 
certaines personnes , des naus^es et des assoupis- 
semens qu'elles oot peine k combattre ; mais 
on cesse d'^prouver ces accidens dfes que 1 on 
descend dans les regions inf^rieures, ou Ton 
respire un air plus doux. 

Malgr^ des brouillards fr^quens , occasionnes 
par des pluies considerables , Tair est gen^ra- 
lement bon dans toutes les parties da canton. 
Berne , les villages de Langnau dans TEmmen- 
thai , et de Meyringen dans la valine de Hasli ; 
ceux de Zweysimmen et de Ander-Lenk dans le 
Simmenthal; le Gessenai (Saanen) , dans la vallee 
de la Sarine, jouissent particuli^rement d'un 
air pur et sain , ainsi que le Chasseral situ^ k 
deux lieues de Bienne, et la Neuveville, sur la 
rive septentrionale du lac de ee nom^ On a vu 
souvent des s^jours plus ou moins prolong^s dans 
Tun de ces lieux salubres, operer des cures mer- 
reilleuses, aussi jouissent-ils d'une grande c^Ie- 
brit^^et sont*ils visiles par un grand nombre 
de voyageurs. 

CLIHAT. 

Le passage d'une saison k une autre , j est 
tr^s-marqu^ ; le printemps et lautomne nc se 
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font presque pas sentir : de I'hiver k I'ete il n'j 
a pas , pour ainsi dire , d'intervalle , et des plus 
grands froids on passe subitement aux chaleurs< 
II arrive aussi tr^s-souvent qu'au milieu de 
Tet^ , Ton ressente les atteintes d'un froid rigou- 
reux , cause d ordinaire par les vents qui vien- 
nent des glaciers , et que Thiyer soit batif , ou 
retarde de plusieurs mois : quelquefois m^me 
lete n'est qu'un printemps continue!. On a yu , 
pendant le mois de novembre 1 822 , yendre au 
march^ de Berne , des fraises mures ; et dans 
plusieurs nuits des plus longs jours de juillet 
1 82 1 , il y eut aux environs de Berne , une gelee 
si forte que , dans les pr^s , Tberbe ^tait cou- 
verte de glace. 

L'^pret^ du climat est en g^n^ral remar^ 
quable^ surtout dans les bailliages du Jura, ou 
Bienne et ses environs font seuls exception. 
Celui d'Interlacken est tr^s-temper^ ; aussi 7 
voit-on les plus beaux noyers de la Suisse , et 
des fleurs sur les pres , dans le mois de fevrier. 
Plusieurs vallees jouiraient m&me d'un climat 
assez doux , sans les vents des glaciers qui sou- 
vent, au coeur de let^, refroidissent les nuits a 
un point extraordinaire. D'ailleurs, la rigueur dea 
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saisons ne semble pas influer sur la sante de$ 
habitans ; le pays est m&me regard^ comme favo 
rable h la longevity , et il n'est pas rare d'y ren-> 
coDkrer des vieillards de plus de cent anodes. 



RAGE d'hOMMES. 



c Le cllmat le plus temper^, dit Bufibn (t) , 
est depuis le quaranti^me jusqu'au cinquanti^me 
degr^. C'estaussi sous cette zone quesetrouvent 
les hommes les plus beaux et les mieux faits^ 
c'est sous ce climat qu'on doit prendre Tid^^ 
de la vraie couleur naturelle de rhofflme ; c'est 
la ou Ton doit prendre le modele ou Tunite it 
laquelle il faut rapporter toutes les autres nuances 
de couleur et de beaut^. : les deux extremes sont 
^galement eloign^s dn yrai et du beau. Les pays 
polices, situes sous cette zone^ sont: Ja Georgie^ 
la Gircassie , TUkraine, la Turquie d'Europe, la 
Hongrie , TAUemagne m^ridionale, TltaJie, lar 
Suisse, la France, et lapartie septentriouale de 
I'Espagne , tou3 ces peuples sont aussi les plus 
beaux et les mieux fails de toule la terre. » 
Aussi a-t-oB reoonnu que les babitans du can- 
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(i) Hist. Qatar, de rHoin.> pag. 35 1, torn. 6. 
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ton, d'origineisillemande, pourIaplapart,^taient 
gen^ralement vigoureux et bien fails, et avaienl 
le teint frais et la peaa d'une blancfaeur remar*^ 
quable. II y a pourtant une assez grande difie- 
rence entre les babitans de rancieo ^v^ch^ de 
BSAe, dWigine francaise, et ceux da caotO(]» 
primitif , difference entierement k Tarantage d^ 
ces derniers. 

« Les montagnards du Haut-Hasli ont les 
formes prononcees, une constitution robuste et 
tin air de fierte ; les femmes ont le teint blanc 
et sont bien faites, et laissent pendre leurs cbe*^ 
Teuxen tresses sur le dos (i)- » G^n^ralement, 
la race d'hommes qui peuple TOberland (haut- 
pays) , passe pour 6tre sup^rieure k celle qui 
faabite les yallees formant la partie centrale du 
canton. Le genre de Tie que Ton m^ne sur les 
montagnes, lair qu'on y respire, les alimens 
simples et naturels dont on s^ nourrit , voilA les 
causes auxquelles on attribue la superiority de 
la premiere race sur la seconde. 

SOL. 

Le sol est en general pierreux et peu fertile ; 
(t) La Suisse^ par M. Depping^ torn. 2. Pari^^ 1822. 
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cepeodant on y trouve quelques bonnes terre9> 
mais en petite quantity ; il est naturellement 
froid, et, dans beaucoup de lieux, ee n'est qu'a 
force d'engrais que Ton parfient k le rechauffer 
et k le mettre en rapport. Cependant on re- 
garde comme assez productlves les campagnes 
de Bienne, Porrentruy, Aarvangen, Berne et 
la vallee de rEmmenthal. 

On entend par prairies les terres k foin situees 
<lans la partte basse des vallees, ou qui bordent 
les rivieres. Les terrains de cetle nature sont assez 
considerables dans le canton, et leur culture est, 
pour le peuple, un objet tr^s-important ; on a 
m&me calculi que les prairies proprement dites 
occupaient tin seizi^me du territoire des bail- 
liages du Jura. L'berbe des prairies est moins 
delicate,, moins savoureuse que celle des pr^s 
ou pacages , et elle se trouve souvent m^^ar^ca- 
geuse. 

On a evalue , il y a quelques ann^es , que 
la recolte des foins du ci-devant ^v&che de 
Bale , s elevait annuellement k 3,o44>4o^ myria- 
grammes. Mais cette quantite a du beaucoup 
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Qugmenter depuis que Ton a transforme tant He 
champs ea prairies artificielles , ou Ton s^me du 
trifle, de la iuzerne , de Tesparcetle , et qui ont 
permis aux habitans d'accroitre le nombre de 
kur b^tail. 

i:£RR£S LAB DURABLES. 

Les terres labourables du canton n'existent 
pas en proportion de sa population : elles ne 
sauraient suffire a son entretien ; aussi I'impor- 
tation des c^reales ^trang^res en est-elle une 
consequence n^cessaire. Les seules parties du 
canton propres k la culture des grains se trou- 
vent dans la partie peu montagneuse situee 
entre les Alpes et le Jura , dans la campagne de 
Bienne et les bailliages de Porrentruy et De- 
lemont. L^ seulement on rencontre quelques 
bonnes terres cultivees avec soin et dont le rap- 
port est satisfaisant. On a estime que les terres 
labourables formaient, dans les bailliages du 
Jura , un buitieme de la superficie du soL 

GRAINS. 

On recolte de 1 epeautre {tritlcumspelta)^ du 
bl^ (triticum hibernum)^ de Torge commune et 
de Forge carree, et quelque peu de seigle sur 



les hauteurs. Dansleci-devaiit evScIie, Tons^me 
uue assez grande quantity de bage, melange 
d'avoine , d'orge et de vesce , dont la farioe est 
au moins tr^s-grisatre. Lorsque cette partie du 
.canton, reunie kla France, formait, avec le 
pays de Montbeliard, deux arrondissemens, leurs 
terres labourables passaient 28,000 hectares, et 
leur recolte annuelle de ble s'elevait a io9,35o 
hectolitres. Le gouvernenaent , attentif a tout ce 
qui pent ameliorer Texistence des habitans , 
exerce une surveillance particuli^re sur le com- 
merce des bles et des farines. Les mesures de 
police relatives aux meuniers sont tr^s-s^v^res. 
Suivant divers r^glemens d'avril 1771, remis der- 
ni^rement en vigueur, le salaire des meuniers 
est fix^ et leur farine est pesee, et non plus 
rnesuree comme auparavant. 

LEGUMES. 

M 
M 

Parmi les differentes especes de legumes cul- 
tiv^es dans le canton , il £aut donner la premiere 
place k la pomme de terre, si repandue aujour- 
d'hui dans les campagnes , qu elle remplace le 
pain en quelques endroits ou les c^r^alcs ne 
sauraient supporter la rigueur du climat. Ce 
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legume a ete imported dans le pays depuis environ 
cinquante ans, et , d^s 1810 k 181 5, son pro- 
duit annuel, dans le ci-devant ev^ch6, etait 
^valu^ a 226,982 hectolitres. Outre plusieurs 
esp^ces de pommes de terre, on y r^colte une 
assez grande quantite de carottes et de grosses 
^aves , ainsi que quelques autres legumes moins 
g^n^ralement cultiv^s, 

Au nombre des plantes potag^res les plus 
utiles, on doit compter le chou, dont la consom- 
mation est si grande, et qui sert k composer ce 
luets si connu sous le nom de choucroute. 

FRUITS. 

La culture des arbres fruitiers est tr^s-consi- 
d^rable dans le canton , surtout aux environs 
de Brientz, Interlacken, Langentbal , Berne ^ 
Bienne et Laufen. Leurs produits sont une 
ressource incalculable pour la subsistance des 
habitans. D'ailleurs ils sont g^neralement d'une 
bonne quality ; il y a m^me de. certains lieux ou 
le murier blanc , le chataignier , le pfecher , le 
figuier et plusieurs autres reussissent assez bien , 
et rapportent d'excellens fruits 
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VIGNES* 

II y a peu de vignobles , dignes de ce nom , 
dans loute letendue du territoire; cependant 
les coteaux de la rive orientale du lac de Thun 
sont couverts de vignes, et les campagnes de 
Bienne , Reinach , la Neuveville , Douane et 
Gleresse produisent de petits vins m^diocres 
qui se consomcaent dans le pays. 

AGRICDLTURE. 

Le chanvre et le lin sont gen^ralement mieux 
et en plus grande quantit<i cultiv^s dans la 
partie centrale du canton. Le gouvernement 
encourage leur culture en grand ^ par des primes 
tant pour la quantite que pour la qualite. En 
1827, le conseil de commerce distribua, pour 
cet objet , vingt-neuf primes pour la quantity , 
montant \ 2o5 livres 5 batz , et neuf pour la qua- 
lit^ , formant une yaleur de 38o liv. Dans le seul 
bailliage de Trachselwald, vingt-quatre primes 
ont et<^ obtenues. 

Chaque famille s^me aussi autant qu'il lui en 
faut, des pavots et des navettes dont elle tire de 
rhuile pour son usage particulier. 

L'economie rurale est partout sur un assez 



bon pied; cepehdant on a remarque plus d'ame- 
liorations et de progr^s dans celles du canton 
primitif , que dans les bailliages du Jura recem- 
mentr^unmau territoire bernols. G^n^ralement 
il existe une diflference marquee entre le genre 
de culture des catholiques , et celui des com- 
munes reformees, ou la perfection est bien plus 
sensible. On a attribue cette inferiority, dans le 
ci-devant ^v6che de Bale, k quatre causes prin- 
cipales : i"" le grand nombre de fi^tes religieuses 
ot strictement observ^es qui , autrefois , nui- 
saient aux travaux les plus essentiels ; 2"^ la 
routine habituelle des habitans et leur pen de 
penchant aux innovations ; 3* le parcours^ usage 
suivant lequel tout le betail d'une commune, 
la r^colte une fois termin^e, allait paitre indis^ 
tinctement sur les terres de tons les particuliers ; 
4* la culture par finageSj c'est-i-dire , que le 
territoire etait partage en trois parties inegales, 
chacune sp^cialement affectee k une culture 
particuli^re, et k laquelle on ^tait oblig^ de s'as- 
treindre. Onalieud'esp^rerquecette diflPiJrence 
va bientot disparaitre : le nombre des jours feri^s 
a ^t^diminu^. Les habitans commencent Brecon- 
naitre Tavantage et Tutilit^ des nouvelles me« 

8 
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tbodes; et, par ordonnaace du 23 d^cembre 
18169 le droit de parcours et la culture par 
finages (Zelgzwang) ont et^ abolis. 

Eofia il existe k Hofwyl, k deux lieues de 
Berne , un ^tablissement d'^conomie rurale , 
d'apr^s lequel on a form^ ceux de ce genre qui 
existent en France et dans plusieurs autres 
contrees de TEurope. M. de Fellenberg, noble 
bernois ^ aussi recommandable par ses connais- 
sances etendues que par sa charitable philan-* 
thropie, touche des mis^res et des peines de la 
classe indigente et laborieuse , fonda^ en 1 799 , 
dans ses immensejs domaines de Hofwyl et de 
Miinchenbttcbsee , un institut agronomique 9 
pour le perfectionnement des diverses branches 
de r^conomie rurale, et celui des instrumens qui 
y sont propres. Plus tard, il y ajouta des etablis- 
semens d'^ducation ^ dont le succes et la c^l^- 
brite vont toujours en croissant. Ces institutions 
utiles ont dejk rendu les plus grands services 
au pays, et font Tadmiration dune foule de- 
trangers qui s empressent de les visiter. 

Le domaine de M. de Fellenberg renferme : 
1* deux fermes destinies. Tune i servir de mo- 
dele, et I'autre k I'essai des perfectionnemens 
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et des nouvelles d^couvertes ; 2* des ateliers ou 
Ton fabrique toutes sortes d'instrumens aratoires ; 
3" un institut consacre k I'agronomie th^orique 
et pratique ; 4'*un ^tablissement d'education, par- 
ticuli^rement frequente par de jeunes allemdnds 
de distinction, et oii plus de yingt professeurs 
enseignent les langues anciennes et modernes , 
la musique ^ le dessin , la geographie , Thistoire, 
les math^matiques, la philosophie , la physique , 
la chimie , etc. ; 5* une ^cole pour les pauvres ; 
6* un s^minaire pour les maitres decole de 
campagne. 

II existe un ouvrage p^riodique , publie par le 
fondateur, M, de Fellenberg, sous le titre de 
Feuilles agronomiques de Hofwyly et dans lequel 
il rend compte de F^tat de ses divers ^tablisse- 
semens et des ameliorations que Ton y a obte- 
nues, Tous les ans , k une certaine epoque , on 
celebre , k Hofwil, une £&te rurale qui ne manque 
jamais d attirer un grand nombre de curieux. 
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CHAPITRE VL 

Quadrap^des sauyages et domestiques. — Gibier. -^ 
Cheyaux. -^ Betail. — Education du b^tail. — Pois* 
eons* — Oiseaux^ Yolailles. — - Insectes. — Papillous. 



Si le canton de Berne est riche en substances 
min^rales et en v^g^taux , il ne Test pas moins du 
cot^ des productions du r^gne animal , dont 
^elques-unes lui sont mSme particulieres. 

QUADKUPEDES. 

Void r^tat des quadrup^des, tant sauvages 
que domestiques qui existent dans le canton. 



HOMS FBAH^AIS. 


KOMS LATINS. 


Le Cheyal. 


Equus. 


Le Taureau> 


Taurus. 


Le Boeuf. 


Bos. 


La Yache. 


Vacca. 


L'Ours brun. 


Ursus. 


L'Ane. 


Asinus. 


Le MLulet. 


Mulus. 


Le Cerf. 


Cervus elaphus. 


Le Gbeyreuil. 


— ^ capreolus. 



( 

V0M3 FRAN^AIS. 

Le Bouquetin. 
Le Chamois. 
Le Bouc. 
, La Ch^yre. 
Le Belier. 
La Brebis. 
Le Sanglier. 
Le Pore. 
La Truie. 
Le Ghien* 
Le Loup. 
Le Renard. 

— charbonnier. 
Le Ghat domestique. 

— saayage. . 
Le Lynx* 
La Loutre. 
La Marte. 
La Fouine. 
Le Putois. 
La Belette. 
L'Hermine. 
Le Blaircau. 
Le Li6vre. 

— blaoo. 
L'^cureuil. 

La Taupe. 
Le Herisson. 
La Marmotte. 
Le Rat. 

Le Gampag^ol. 
Le Muscardin. 
Le Mulot. 



121 ) 

HOMS I.AT11SS* 

Ibex. 

Bupicapra. 
Hircus. 
Gapra. 
Aries. 
Ovis. 

Sus aper scrofa. 
Porous. 
Porca. 
Ganis. 
^- lupus. 

— Tulpes. 

— alopex. 
Feles. 

— catus. 

— Ijnx. 
Mustela lutra. 

-^ martes. 

-^ foina. 

— putorius. 

— vulgaris. 
•— erminea. 

Vrsus melea< 
Lepus. 

— albus. 
Sciurus Yulgaris. 
Talpa curopoea. 
Erinaceus europa&us* 
Mus alpinus. 

'!— rattus. 

— terrestris. 

— ayellanarius. 
-.— sylvaticus. 
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1I0M$ FAAN^AIS. HOMS LATIRS. 

La Souris. Mus musculus. 

La Musaraigne. Sorex araueus. 

— d'eau. — fodiens. 

La Ghauye-Souris. Vespertilis murinus* 

— - fer de lance. — ferrum equinum. 

La plupart des animaux sauvages cottipris dans 
la liste pr^c^dente , se trouvent k peu-prfes , 
except^ toutefois le bouquetin , le chamois , le 
li^yre blanc et la marmotte^ sur toutes les mon- 
tagnes boisees du canton* Gependant, si Tours 
brun se voit rarement dans le Jura^ les loups y 
sont, en revanche, assez communs. Dans TOber- 
land , ces sortes d'animaux se rencontrent peu 
fr^quemment ; mais le lievre blanc et la mar-* 
motte n'y sont pas rares, et il arrive souvent, 
en parcourant ces montagnes , d'apercevoir au 
milieu des glaces et sur les pics les plus inacces* 
sibles, des bouquetins ou des chamois, dont 
Tesp^ce est cependant beaucoup diminu^e, et 
que Ton ne peut chasser sans une autorisation 
particuli^re du gouvernement. 

Le gibier ne se trouve qu'autour des cam- 
pagnes cultivees; il en r^sulte que le canton 
n'est pas tr^s-riche en ce genre* On y voit peu 
de cerfs , quelques chevreuils , un assea bon 
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nombre de sangliers , et surtout une grande 
quantity de li^vres. 

QuaDtaux animaux domestiques , comme leur 
utility est generate, et que leur education forme 
une des principales Industrie du canton , nous 
entrerons, k leur^gard ^ dans quelques details 
plus ^tendus. 

On ae voit gu^re d'^nes et de mulets^ m&me 
dans lesmontagnes; ies chevaux, au contraire, 
sont tres-nombreux ^ leur race est moyenne, 
leur taille petite , mais leur constitution forte 
et vigoureuse. Le gouyernement encourage, et 
avec succ^s , le perfectionnement des races de 
cheyaux. Par ordonnance du 23 Janvier i8o4, 
une commission sp^ciale des haras fut etablie. 
On proposa pour Ies plus beaux ^talons des 
primes de 1 6 a 48 francs suisses , et pour Ies plus 
belles jumens de race, de i6 k /^o francs. Les 
etalons etles jumens quiont re^u des primes, ne 
doivent ni ^tre vendus, ni ^chang^s, ni ali^n^s 
d/une autre mani^re , hors du canton , sans le 
consentement de la commission. II y a ^gale- 
ment des primes pour les plus beaux poulains 
etalons e^ges d'un k deux ans. Chaque annee un 
inspecteur, nomme par le gouvernement, etablit 
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dans chaque bailliage un concours pour cet ob- 
jet , et marque ceux qui out obtenu des primes , 
et que Ton est oblige de reproduire Tann^e sui- 
vante, Le nombre des chevaux s'est sensible- 
ment accru depuls un petit nombre d'annees. 
En 18179 les bailliages du Jura contenaient 
lOyOOo chevaux et poulains. £n 1822, il exis- 
tait, dans Tarrondissement de Porrentruy, 3,335 
chevaux de service , y compris les ^talons et les 
poulains de deux ans. £n 1827, ce nombre s'^tait 
port^ k [{.,22^. 

Le betail proprement dit s'est augment^ dans 
la m^me proportion. En 1797, le nombre des 
b6tes k cornes ^tait , pour tout le canton , de 
188,253 ; et en 1817 , les seuls bailliages du 
Jura en contenaient environ 25,35o, dont 35o 
taureaux, 10,000 boeufs, 12,000 vaches et 5,ooo 
g^nisses. Le gouvemement attache la plus haute 
importance k Teducation de cessortes d'animaux 
domesliques, et sa sollicitude entre dans les 
plus grands details : chaque commune a un ou 
plusieurs taureaux affect^s au service de la monte. 
Suivant un r^glement, nul taureau ne peut avoir 
cette destination y sans avoir ^te agr^ par la 
commission nommee , a cet effet , dans chaque 
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bailliage. L^s Indtvidus qui se livrent k r^daoa^ 
tion du betail sont particuIi^remeDt favorises et 
jouissent de plusieurs privileges ; les vacherons, 
par exemple, sont, sauf quelques exceptions , 
exempts du service militaire, suivant un decret 
du 12 avril 1816. La race des bfetes a comes 
est generalement belle dans toute Tetendue du 
canton; cependant il existe^ en ee genre, une 
superiority marquee dans plusieurs vallees de 
rOberland. 

Les habitans du pays elevent aussi un assez 
grand nombre de brebis et de chfevres. Le 
Simmenthal entretient beaucoup de ces ani- 
maux : on y fabrique , avec leur toison , une 
etofie dont le commerce a quelque importance. 
Vers 1812, il existait 24,000 bfites k laine , et 
6,856 boucs et chevres dans le ci-devant ^vfeche 
de B&Ie, On s'eflForce d'ailleurs, avec le plus 
grand soin, d'ameliorer les races indigenes. En 
1825 , pour cet effet, le gouvernement fit venir 
k Berne des chevres du Thibet, 

POISSONS. 

Ainsi que les lacs, les rivieres du canton 
nourrissent un grand nombre de poissons de 
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plusieurs esp^ces; les plus connues sonl 



KOMS FaAR9AIS. 

L'Aalbok, 
L'Able. 
L'Anguiile. 
Le Barbeau. 
La Barbote* 
La Bondelle. 
Le BrientzliDg. 
Le Brochet. 
Le Ghabot. 
L'tcrevisse. 
Le Fera. 
Le'Goujon* 
La Perche. 
La Rossc. 
Le Saumon* 
La Tanche. 
La Truite commune. 
— saumouee. 
Le Verrou. 



ITOMS LATINS. 

Salmo muroeaa. 
Alburnus. 
AnguiUa* 
Barbus. 

Salmo salvelinus. 

Lucius. 

Gobius. 

Astacus. 

Gobio. 

Perca. 

Gobio. 

Salmo. 

Tinea. 

Truta. 



L'aalbok est un poisson tres-estime du lac 
de Thun, qui nourrit lui-m^me quatorze a 
quioze sortes de poissons. 

Les feras et les bondelles sont des especes 
particulieres. au lac de Bienne. On les sale en 
grand nombre pour les conserver. 

Le brientzling, petit poisson qui a la forme 
du hareng^ et que Ton estime beaucoup dans le 
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pays , ise trouve dans le lac de Brientz , dont on 
lui a donn^ le nom. 

Les rivieres d'Aar et d'Emme sont trfts-pois- 
sonneuses. On p6che de fort belles truites dans 
la Suze^ et surtout dans le lac de Bienne^ oix Ton 
en a trouv^ de lo k i4 Hvres , ainsi que des bro* 
chets qui pesaient jusqu'k 20 livres. 

D'ailleurs les autres especes habitent ^gale-- 
jnent presque toutes les rivieres du canton. 

OISEAUX. 

Le territoire bemois renferme une quantity 
considerable et trfes-vari^e d'oiseaux tant sau- 
vages que domestiqiies , et dont quelques-uns 
ne sont que de passage. 

En voici une nomenclature a peu-prfes com- 
plete : 

NOMS FRAN9AI8. NOMS LATINS. 

Le Grand- Aigle. Aquila fulva. 

Le Milan. Falco milyus. 
La Buse. — buteo. 

Le Hobereau. •— subbuteo. 

La Gresserelle 5 ou le Van- — tinnunculus. 

neau. 
L'Autour. -— girfalco. 

L'J^pervier. — . nisus^ accipiter. 

Le Grand-Due. Strix bubo. 
Le Moyen-Duc, ou Hibou. — • otus. 
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NOMS FEIN^IIS. 

Le Ghat-Huant. 

L'Effraye , ou la Chouette. 

La Gorneille. 

Le Corbeau. 

Le Gasse-Noix. 

La Pie. 

Le Geai. 

— d' Alsace. 
La Pie-Gri^che. 

Le Goq de bruj^re com^ 
muD. 

— a queue fourchue. 
La Gelinotte. 

Le Lagop^de. 

Le Gros-Bec. 

Le Goucou. 

Le Torcol, ou Pie-Fourmi. 

Le Gros-Pic-Noir. 

Le Pic-Vert. 

Le Pic-Bigarre 5 ou rouge. 

Lie Torche-Pot^ou Pic-Gris, 

Le Grimpereau. 

Le Merle. 

— d'eau, ou Plongeon. 
L'J^tourneau. 

La Draine^ ou Gressine. 
La Litorne^ ou Grive a pieds 

noirs. 
La Griye commune. 
La Piyoine-BouyreuiL 
Le Yerdier des haies. 
Le Pinson. 

— de montagne. 
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ROMS LJlTini» 

Strix aluco. 
— flammea. 
Gornix. 
Goryus corax. 

— caryoratactes. 

— pica. 

*— glandarius. 
Galgulus argentoratensii. 
Lanius excubitorl 
Tetras. 



Ronasa. 

Lagopus. 

Loxia coccothraustes. 

Guculus canorus. 

Yunx torquilla* 

Picus martuis. 

— yirides. 

— yarius. 
Sitta europaea. 
Gerthia familiaris. 
Turdus merula. 
Sturnus cinclus. 

— yulgaris. 
Turdus Vesciyorus. 

— pilaris. 

— musicus. 
Laxia Pyrrhula. 

— chloris. 
Fringilla coelebs. 

•— montana. 



N0M9 FBAN^AIS. 

Le Ghardonneret. 
Le Moineau. 
Le Roitelct. 

— hupe. 
La Grosse-Mesange. 
La Mesange k long, queue. 

— des marais^ 
Le Serin commun. 
La Fauyette des haies. 

— grande, des bois, 

k t€te noire. 
Le Yitrec^ ou le Taquet des 

murs. 
Le Gros-Cul blanc^ ou le 

Moteuz. 
Le Bec-Groise. 
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VOMS LATINS. 

Fringilla carduelis. 

-— domestica* 
Motacilla troglodytes. 

— regulus. 
Parus major. 

— * caudatus. 

— palustris. 
Serinus vulgaris. 
Gurruca rufa. 

— atricapitta. 



Yitiflora minor. 



— major. 



Loxiar versicolor. 



Le Rossignol de murailles. Reticula muraria. 



La Linotte. 

— royale. 
Le Tarin. 

La Gigogne blanche. 
Le Dindon. 
Le Ganard. 

— ' sauvage. 
L'Oie. 

— sauvage. 
La Becasse. 
La Becassine. 
Le Goq. 
La Poule. 
L^Outarde. 
La Huppe. 
La Grue. 



Linaria avis. 

— vulgaris. 

— viridis. 
Andrea alba ciconia. 
Meleagris. 

Anas vulgaris. 
— sjlvatica. 
Anser vulgaris. 

— palumbes* 
Scolopax rusticola. 

— galinago. 

Gallus. 
Gallina. 
Otis tarda. 
Upupa. 
Grus. 



La Perdrix. 
La Gaille. 
Le Pigeon. 

— ramier* 
L^Alouette des champs. 

— des bois. 
Le RSie terrestre. 
Le Hoche-queue, ou Ber- 

geronette. 
-*-' jaune* 

Le Rouge-queue domestiq. 

— des bois. 

Le Rouge-gorge* 
L'Hirondelle domesti^ue. 

— sauyage* 
Le Martinet domestique. 
Le Grapaud-Tolant. < 
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HOMS LATINS. 

Tetrao perdrix. 

— coturnix. 
Columba. 

— palumbers. 
Alauda aryensis. 

— - arborea. 
Rallus crex. 
Matacilla alba. 



— flava. 

— phqenicurus. 

— sjlyatica. 

— rubecula. 
Hirundo rustica. 

— syhatica. 

— urbica. 
Gaprionulgus. 



Parmi ces oiseaux , la caille , le rale , le canard 
sauyage, la cigogne , la grue , Toie sauyage , Tou- 
tarde, la bergeronette, rhirondelle, etc., ne sont 
que de passage; le co(J de bruy^re, la gelinotte, 
le lagop^de ne se rencontrent gu^re que dans 
les Alpes. Les oies sont fort communes dans les 
contr^es cultiy^es ^ ou leur plume est un objet 
de commerce. 

Les oiseaux de proie , et particuHerement le 
grand-aigle, sont remarquables par leur grosseur 
et leur force prodigieuse. Un auteur contem- 
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porain (i) cite le fait suivant : « La femmc d'un 
tailleur , laquelle vivait encore en r8o8, avail ^t^ 
enlev^e k V&ge de trois ans, le lu juillet 1763, 
pendant qu'elle dormait en plein air^ par un 
grand-aigle. Un montagnard se trouvant entre 
les rochers^ k quelque distance de la demeure 
de Tenfant , entendit des cris , alia du cot^ d'ou 
lis partaient^ vit s'^lever un aigle ^norme, et 
trouva I'enfant tout au bord d'un precipice , ou 
Taigle Tavait depose ^ probablement pour le 
mieux saisir avec ses serres. » 

U existe aussi dans le canton plusieurs es- 
p^ces d'insectes et de papillons , indiquees dans 
le tableau suivant. 

INSEGTES. 
VOltS FHANpAIS. HOMS IITINS. 

Le Hanneton. ScaraboBus melolontha. 

— petit, ^ corselet veru — horticola. 

— d'automne. _ solstitialis. 
Le grand Pillulaire. — stercorarius. 
Le Marquis-d'encre. _ fasciatus. 
LaCoccinelle^ourescarbot Goccinella duobus punciis 

tortu k deux points. nigris. 

— rouge & cinq points. — » quinquies punctata. 

— k six points. — sexies punctata. 

(1) Voyage dans les Alpes, par Koenig. Berne, i8i4* 



NOMS FEAK^ilS. 

Le grand Cerf-Yolant. 

La grande Biche. 

La Gheyrette. 

Le Dermeste du lard. 

Le Verillette. 

Le Tourniquet. 

Le Charanpon. 

Le Yer-Luisant, ou Porte- 

Lanterne. 
Le grand Perce-oreille. 
Le petit. — 

La Taupe - Grillon 9 ou 

Courtill^re. 
Le Grillon domestique* 

— sauy.age,oudespr^s« 
Le Criquet ensanglante. 

— - commun. 
La Sauterelle k coutelas. 
La Punaise aquatique. 
La Punaise des lits. 
Le Lion volant, ou la grande 

Demoiselle. 
La Demoiselle bleue, ou 

mouche scorpione. 
Le Frelon. 
La Gu^pe commune. 
L'Abeille domestique. 
Le Perce-bois. 
Le bourdon des pres. 
La Fourmi rousse. 
— noire. 
La Moucbe k chien. 
L'CEstre des boeufs, ou 
Pique-boeuf. 
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KOMS LATIK9. 

Lucanus ceryus. 

— femina. 

— caraboides. 
Dermestes lardarius. 

— typographus. 
Cyrinus natator. 
Curculio maculatus. 
Ampyris noctiluca. 



Forficula auricularia. 

— minor. 
Gryllus acheta , gryllo- 
talpa. 
-— domesticus. 

— sylvestris. 

-— locusta grossus* 

— media. 

— tertigonia verici vorus. 
Gimax glaucus. 
Gimex lectularius. 
Myrmeleon formicarium , 

yel libellula graudis. 
Panorpa communis. 

Yespa crabro. 

•— vulgaris. 
Apis mellifica. 

— violacea. 

— pratorum. 
Formica rufa. 

— nigra. 
Hypobosca canina. 
(Dstre bovis. 
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NOMS FRAN^IIS. 

La Mouche domestique. 

— de la yiande. 
Le Taon des boeufs* 

— vert. 



ROMS LATIHS. 

Musca domestica* 

— sepulcralis. 
Tabanus bovinus, 

— yiridis. 
Oniscus asellus. 



Le Cloporte ordinaire. 

Le Scolopendre k queue Scolopendra foriScata. 

fourchue. 
La Jule k 60 pattes. 
Le Ver de terre. 



Julus complanatus. 
Lumbricus terre stris ver- 



— 'k soie. 
La Sangsue. 
Le Limapon de terre 9 ou 

TEscargot commuu. 
La Limace noire* 

— rousse. 
Le Planorbe k spirales des 

rivieres. 
La Louise 9 ou Demoiselle 

doree. 



mis* 

Hirudo medicinalis* 
Limax , yel cochlea terres- 
tris. 

— ater. 

— rufus* 
Helix planorbis* 

Libellula yirgo* 



PAPILLONS. 

L' Argus. 

Le TPodalyrins. 

L'Hirondelle, ou le Papillon k queue. 

L'AlpicoIa , ou ApoUon des Alpes* 

Le Faux-Amiral. 

Le Prince. 

La Frincesse. 

Le Papillon de Talisier. 

— d'ortie. 

— grand, des chouX 
•^- k languettes* 

— k cornes de belier. 

— Mane 9 k languettes. 

9 
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Le Papillon k trompe. 
he Damier grand. 
.:— petit. 
L'Aurore male. 
Le Satyre. 

— ocul6. 

— noir macule. 
Le Gama blanc. 

Le Gaya grand. 
— petit. 
Le Phalfene blanc. 

— roux, tachete* 
La Phalfene blanche. 

Le Sphinx* 

— du liseron. 

L'EySque. 

Le Paon grand. 
^ petit. 

Le Charbonnier. 
Ges differeinles sortes d'insectes et de papil- 
lons se trouvent repandues h peu pr^s egale- 
ment dans loute 1 etendue du pays; seulement, 
en quelques lieux bien situes et temperes , on 
^l^ve des vers k sole, dont le produit n'est pas 
encore considerable. L'education des abeiUes 
est aussi tr^s-soign^e dans beaucoup d'endroits; 
mais il arrive souvent qu'elles p^rissent en grand 
nombre par Tarrivc^e subile et prematiir^e de la 
saison rigoureuse , qui se prolonge quelquefois 
au-delk de Tepoque ordinaire. 
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CHAPITRE VII. 

Viiles. — Bourgs et Villages. — Ghoses remarquables. 

— Antiquit6s. 



liE canton de Berne, tel qu'il est aujourd'hui, 
ne contient plus 5g viiles et plus de i ,3oo baurgs 
ou villages , comme au temps ou il poss^dait 
encore le pays de Vaud et TArgovie ; ce nombre 
est au moins diminue de moiti^. Gependant les 
grandes vallees, les vallees en culture, renfer- 
ment une population nombreuse et vraiment 
^tonnante proportionnellement k I'espace qu elle 
occupe. Les habitations s'y troirvent trfes-rappro- 
chees et se touchentpour ainsi dire. C est surtout 
dans les campagnes cultiv^es , situees entre les 
Alpes et le Jura , que Ton voit reunis le plus grand 
nombre de viiles et de villages au milieu des- 
quels s eleve la capitale. Depuis Berne jusqu'aux 
frontieres de Soleure, pres d'Arwangen, la vue 
s'^lendavec complaisance sur un« contr^e pro- 
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ductiye et animee par cette quantite (Inhabita- 
tions qui font la veritable ricbesse du canton. 
Mais aussi est-il vrai de dire que , si I'on y ren- 
contre quelques villes , la plupart d*entre elles 
sont pen considerables. 

VltLfiS. 

Voici d'ailleurs r^num^ration exacte de toutes 
celles du territoire bernois, avec ce qu'elles ont 
de plus remarquable. 

1* Arberg, petite ville, avec un pont convert 
sur TAar qui lentoure de tons cotes. Elle est 
situ^e entre Bienne et Berne , et a quatre lieues 
N. de cette derni^re. Longitude E. 4** 5o' , 
latitude 47* ^'• 

s!" Berne , la capitale du canton , situ^e dans 
une haute presqu'ile formee par FAar, que Ton 
y passe sur un beau pont de pierre. EUe ren- 
ferme i3 k i4^ooo habitans et 1062 maisons. 
Fondle en 1191, par Berthold V, due de 
Zoeringen , elle est batie en amphitheatre , sur 
une ligne de vingt minutes de longueur, mais 
tr^s-peu large : elle s'est sensiblement embeJJie 
par un grand nombre de nouveaux edifices cons- 
traits depuis Tincendie de i4o5, qui la consuma 




\ 
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pi^^que eDtieremenL Elle est envirooHee de 
murailles, de fosses et de quelques bastions. 
Berae est la plus belle ville de la Suisse : ses 
rues sont propres et arros^es, les principales du 
moins, par des ruisseaux deau yive : elles sont 
paviies, suiyant Tusage du pays, avec de gros 
cailloux, ^clairees pendant la nuit, et bordees 
par desportiques spacieuxsous lesquels leshabi- 
tans peuvent circuler a Tabri du soleil et de la 
pluie. Ses bsitimens sont constrults en pierre , 
pour la plupart, et leur interieur est ordinaire- 
inent bien distribue. £lle coatient plusieurs beaux 
edifices publics, fiarmi lesquels. on distin-gue : 
la cath^drale appelee Miinster (Moutiers) , d'un 
beau style gothique, et dont le clocher a 191 
pieds de haut. Elle a ete commenc^e en 1^21 , 
et achevee en i5o2; plusieurs architectes y 
ont travaille. La terrasse ou plate-forme pres 
de Miinster, ^lev^e de io3 pieds, du haut de 
laquelle on pretend que se precipita, emport^ 
par la fbugue de son cheval , un cavalier qui 
tomba de Tautre cot^ , sans autre accident que 
la perte de sa monture. L'eglise du St-Esprit, 
dans le style modeme ct d un bon gout, com- 
roeac^e en 1722. L'hopital general, b^timeut 
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trfes-vaste et bien place (i73o — 174<>)5 celui 
de risle , ou le Grand-Hopital , dont toiis les 
appartemens sont youtes , b^ti en 1718. Les 
greniera publics, construits en 1712, et Thotel 
des Monnaies, en 1790. L'arsenal, assez bien 
fourni. L'hotel de TEtat ou du Gouvernement , 
et celui de Musique , avec une salle de spec- 
tacle. L'hopital bourgeois, la maison des or- 
phelins , et la nouvelle porle de Morat. Berne 
possede en outre un grand nombre de beaux 
edifices particuliers , et des bains , dont les plus 
connus sont ceux de Marzili , de la Matte et 
dlnselibad (1). 

3* Berthoud (Burgdorf) , petite, mais jolie 
ville , pr^s de TEmme , sur une hauteur , k la 
sortie de rEmmenthal, avec un cb^teau bati en 
700, et qui fut le berceau de Tinstitut du 

(i) Cette Tille est i peu prfes d i36 lieues de Paris, 
h 3o d'Altorf, k 40 d'Appenzell, .4 16 d'Arau, k ao de 
BSle, k 49 de Coire, k 37 de Constance, k 3a de Frauen- 
feld, i 6 de Fribourg, k 4o de Saint-Gall, k a4 de 
Geneve, a 38 de Claris, i i5 de Lausanne, i 56 de 
Locarno, k 58 de Lugano, k ai de Lucerne, a 10 de 
Neufchatel, k 3o de Schaffhouse, k 39 de Sehwitz, k 3a 
de Sion, a 7 de Soleure, k 26 de Zug et a a5 de Zurich. 



■^ 
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celebre Pestalozzi, mort deraierement h Bragg ^ 
le 17 f^vrier 1857, k 1 age de 81 ans. Elle est 
situSe a 4 Heues N. E. de Berne , el reDferme 
188 maisons et 1,794 habitans. 

4* Bienne ( Pertinesca , suivant Clavier) , 
situee k 6 lieues N. 0. de Berne , au pied du 
Jura, dans une campagne fertile et bien cul- 
tiv^e. Longitude 4" 5i'j latitude 47* 10'. Un des 
bras de la Suze la traverse, et va se jeter dans le 
lac qui porte son nom , et dont elle n est distante 
que d'un quart de lieue. Elle renferme environ 
i2,6oo habitans et 5o4 maisons presque toutes 
assez bien bSlties, et parmilesquelles on remarque 
rhopital, Edifice d'une assez belle architecture. 

5* Brientz , a 7 lieues S. E. de Thun , sur 
la rive N. du lac qui porte soli nom. Son ^glise 
est curieuse par son antiquity. 

e^Buren, sur TOrbe, k 5 lieues N. E. de 
Berne , dans une contr^e fertile. Longitude E. 
5% latitude 47* 7'. 

7" Ceriier (Erlach), jolie petite ville situee 
sur la rive S. du lac de Bienne, au pied du 
Jolimont. Elle est k deux lieues N. E. de Neuf- 
chlitel , et poss^de un cblteau. 

8"* Delemont, assez agreable et bien situee, 
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sur une ^l^vation,. au milieu d'une valine char- 
mante k laquelle elle donne son nom. Sa popu- 
lation est de 1 ,600 ames : elle est g^n^ralement 
bien bsltie ; ses principales rues sont larges et , 
comme celles de Berne , arros^es d un ruisseau 
d'eau vive. Le cUliteau de Delemont, vaste et 
d une construction moderne , appartenait autre- 
fois au prince-evfeque de BSle , qui y tenait sa 
cour pendant la belle saison. 

9* Hutwyl , sur la Langeten , dans une cam- 
pagne fertile , et situee non loin des frontieres 
du canton de Lucerne. 

10* Laufen, h quatre lieues S. deB&le^etau 
confluent de la Byrse et de la Lucelle. 

1 1"* Laupen , k quatre lieues S. 0. de Berne, 
au confluent de la Sarine (Saanen) et de la 
Sense (Sans). 

12* La Neuveville {Filla Nugerolis^ Neus- 
tadt), situee au pied du Chasseral, sur la rive 
IV. du lac de Bienne, et k une petite distance 
de Cerlier. Son chateau tombe en mines. 

i3* Nidau, sur la rive orientale du lac de 
Bienne , k Tendroit ou en sort , sous le nom 
de Zihl , la Thifele, que Ton traverse sur un beau 
pont de pierre , k quelque distance des murs de 
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cette ville, pr^s de ranlique chateau des anciens 
comtes de Nidau. Elle est k six lieues N. 0. de 
Berne. Longitude 4* 55', latitude 47* 12'. Elle 
n'a qu'une seule rue assez bien batie , et est 
situ^e dans une contr^e fertile et agreable. 

i4* Porrentruy, dans le Jura, sur un monti- 
cule au has duquel coule la petite riviere de 
Alle, k dix-huit lieues un quart de Berne. Lon- 
gitude 4** 47' 9 latitude 47" 35'. Ses rues sont 
larges, propres , bien bSties et d'un aspect 
agreable. On y voit quelques jolies inaisons par- 
ticulieres, et, parmi les bsLtimens publics, on 
remarque : Thotel-de-ville, les halles et Thopi- 
tal, bati, en 1762, par levfique de Froberg; le 
college. Taste et solidement construit; et le 
cb&teau qui domine la ville , et servait de resi- 
dence aux princes-^vfiques de BSIe. Porrentruy, 
qui ne contient plus qu environ 2,000 ^mes, a 
bien dechu de son ancien ^tat de richeisse et 
de prosperite. 

i5* Spietz, jadis place forte, avec un cha- 
teau possede aujourd'hui par la famille d'Erlach. 
Elle est situ^e sur la rive gauche du lac de Thun. 

i6* Thun, sur la rive septentrionale du lac 
de ce nom, traversee par TAar, qui en sort, et 
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forme , a*u milieu de la yille , une ile couverte 
d'habitations , el avec laquelle deux ponts ser- 
yent de communicatiaD. Longue et etroite, elle 
s'etend vers le Nord, dans un territoire assez 
fertile et k une distance de Berne de 6 lieues. 
On y remarque T^glise et le chateau sur une 
hauteur d'ou Ton decouyre une vue magnifique; 
rhopital, rhotel-de-yille et la maison des orphe- 
lins. Elle renferme i,3oo habitans et 228 mai- 
sons. Longitude 5* 10*, latitude 46* 45'- 

17® Unterseen , entre les lacs de Brientz et 
de Thun, k dix lieues et demie de Berne, et 
sur les bords de TAar, qui y forme plusieurs 
Sles..Cette petite ville est remarquable par ses 
blltimens d'une construction singuliere , et qui 
annonce une grande antiquite; on y yoit encorcj 
aujourd'hui desmaisonsenbois, dontTexistence 
remonte jusqu'aux annees i65o etmfeme i53o. 
C est aux environs d'Unlerseen que se trouve le 
yieux chateau d'Unspunnen, ou quelques fa- 
milies de Berne cel^br^rent plusieurs ffetes pas- 
torales, dont la premiere eutlieule 17 aout i8o5, 
au milieu d*un concours de plus de 3,ooo per- 
sonnes. 

18^ St. -Ursanne, sur le Doubs, dans une 
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valine profonde et sauvage , k deux lieues S. E. 
de Porrentruy. Son antique cMteau tombe en 
mines. 

19* Wangen, petite, mais jolie ville , sar 
TAar, avec un beau pont convert. EUe est situee 
k deux lieues de Soleure , et k sept lieues N. E. 
de Berne , et possede un chliteau , residence da 
Prefet. 

20" Wietlisbach, a deux lieues de Soleure, 
sans eglise paroissiale, et non loin des ruines du 
chaiteau de Bipp. 

BOURGS £T TILLAGES. 

Le canton de Berne contient aussi un grand 
nombre de beaux Tillages, dont les principaux 
ou les plus curieux sont : 

Au Sud de la Tille de Berne : 

Signau, avec un chSteau, dans rEmmenthal, 
sur la rive gauche de TEmme. 

Langnau , sur lllfis, chef-lieu de TEmmen- 
thal, grand village assez bien bati. 

Neueneck , sur la frontiere du canton de 
Fribourg, et traTerse par la Sense, que Ton y 
passe sur un beau pont. 

Miinchwyler (Villars-aux-moines) , avec un 
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chSlteau enilerement encla?^ dans le canton de 
Fribourg. 

Miinsingen , grand et beau village entre Berne 
et Thun. 

Schwartzenbourg, bourg poputeux et consi- 
derable y situ^ dans une contr^e agreable , avec 
un holel-de-ville et un chateau. 

Guggisberg, paroisse du district de ce nom, 
renomm^e pour la beaut^ de ses habitans. 

Weissenbourg , k cinq lieues de Thun, dans 
le Simmenthal, non loin des ruines dun vieux 
chateau. 

Leisingen, sur la rive m^ridionale du lac de 
Thun. 

Interlacken, ancienne abbaye, avec un cha- 
teau, situ^ dans le Boedeli , contr^e charmante, 
qui s'^tend entre les lacs de Brientz et de Thun. 

Meyringen ou Gassen, chef-lieu de Tinteres- 
sante vallee de Hasli. Presque toutes ses mai- 
sons et m6me T^glise sont construites en bois. 
Sa hauteur absolue est de i,955 pieds, et sa 
population de 65o habitans r^partis dans soixan te- 
seize maisons. 

Guttanen, dans TOberland, a 3,297 pieds au- 
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dessus de la mer , et compost de cinquante 
maisoDS. 

Grindelwald , dans la vallee de ce nom ; 
paroisse composee de 44^ maisons et peupl^e 
de 2,oao limes. La tour de son eglise contient 
line cloche au millesime de io44 ou i344* 

Lauterbrunnen ^ dans la vallee de ce nom , a 
2,45o pieds au-dessus de la mer. 

"Miirren, dans la mdme Tallee, h 5,1 56 pieds 
au-dessus de la mer^ et compose de i36 habi- 
tans et de trente-deux maisons. 

Frutigen, le chef-lieu de la valine du m&me 
nom, non loin du chateau de Tellenbourg, et 
Tun des Tillages les plus importans de TOberland. 

Miilinem , dans la vallee de Frutigen , au 
pied du Niesen, k peu de distance du chateau 
de Strcetlingen. 

Wimnis, avec un'chliteau, dans le Simmenthal. 

Zweysimmen, au confluent de la grande et de 
la petite Simme , dans le Simmenthal , et situ^ 
h 2,828 pieds au-dessus de la mer. 

An-der-Lenk, paroisse du Simmenthal, non 
loin des sept sources de la Simme, et de ses 
chutes magnifiques. 
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Kandersteg, dans le Kanderthal, avec une 
eglise sans clocher. 

Lauenen , dans la valine du m^me nom , a 
quelque distance du glacier de Gelten , des 
chutes du Geltbach , et du petit lac de Lauenen. 

Saanen (le Gessenai), chef- lieu du pays de 
ce nom, situe sur la Sarine, k 5,108 pieds au- 
dessus du niveau de la mer. Toutes ses maisons 
sont en bois , T^glise et le presbyt^re exceptes. 

Au nord de Ja Tille de Berne : 

Aneth (Inns j, sur un monticule , enlre Morat 
et Cerlier , et dans une contree agr^able et 
fertile. 

Frienisberg, sur la route de Berne a Bienne, 
ancien convent de Tordre des Citeaux, fond^ 
par le due Udelhard en ii3i. 

Hindelbank , grand et beau village sur la 
route de Zurich , avec un superbe chateau 
apparlenant a la famille d'Erlach. 

Herzogenbuchs^e, assez considerable, sur la 
route de Berne k Zurich, et situ^ dans une 
campagne fertile et bien cultiviSe. 

Kilchberg ^ beau village , a une lieue de 
Berlhoud , sur la route de Berne k Zurich , avec 
un pont sur TEmme, qui le traverse. 
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Gl^resse (Ligertz), au pied du Jura, sur la 
rive N. du lac de Bienne , et dans une contree 
agr^able et productive. 

Langenthal, grand et beau bourg, dans une 
campagne cbarmante, k une demi-lieue de la 
route de Berne k Aran. 

Arwangen, sur TAar, avec un pont convert 
et un chateau, a neuf lieaes N. £. de Berne. 

Jegistorf, avec un chsiteau, situ^ dans une 
contree fertile, sur la route de Soleure. 

Lengnau , grand village au pied du Jura , 
sur la route de Bienne k Soleure. 

Boujean (Botzigen), k trois quarts de lieue 
de Bienne , sur la Suze, que I'on y passe sur un 
pont de pierre. 

Douane (Twan) , grand et beau village , au 
pied du Chasseral, sur la rive N. du lac de 
Bienne, et dans une campagne bien cultivee. 

Sonceboz, sur la Suze, entr6 Bienne et Por- 
rentruy. 

Malleray , grand village entre Bienne et 
Moutiers. 

Moutiers-Grand-Val , le chef-lieu du bailliage 
de ce nom, compose de quarante a cinquante 
maisons. II est situe sur la route de Porrentruy 
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a Berne , et doit son origine k un ancien monas- 
t^re converli depuis en chapitre de chanoines. 

Tavannes ( Dachsfelden ) , grand village de la 
valine de Moutiers , sur la route de Porrentruy 
^Bienne, et non loin de la source de la Byrse, 
et des ruines de Tancien chateau dela famille de 
Tavannes. 

Correndelin , sur la Byrse , k Tentree de la 
valine de Moutiers. 

Courtelary, grand et beau bourg de la vallee 
de St-Imier , et le chef-lieu du bailliage de 
ce nom. 

Sonvilier, k quelque distance du chateau- 
fort d'Erguel y et dans la m&me vallee. 

Mi^cour , dans le bailliage de Porrentruy , 
pr^s des debris de Tancien chateau de Sp^bach. 

Cornol , au pied du Mont-Terrible. 

AUe, k une petite lieue de Porrentruy, traverse 
par la riviere qui porte son nom , et que Ion y 
passe sur plusieurs ponts de pierre. 

Bonfol , grand village k deux lieues de Porren- 
truy , dont la population s'el^ve a environ 1,100 
ames , et dont le territoire est contigu k la fron- 
ti^re de France.* 



^ 
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CHOSES REMARQUABJLES , ANTIQUITIES. 

Le canton de Berne renferme^ en outre, un 
grand nombre de lieux interessans par leur 
position ou quelque accident naturel, d'an- 
ciennes abbayes abandonn^es ou Iransform^es 
en fabriques , et plusieurs hospices sur les 
Hautes-Alpes. 

On Toit encore 5 pr^s du lac de Brientz, 1 'em- 
placement qu'occupait autrefois le village de 
Kienolz, oufut conclue, en i352, laligue entre 
Berne et les quatre villes dites Waldstoetten^ et 
que des torrens entrain^rent dans la suite jus- 
que dans le lac. 

A quelque distance 4© Bienne, on a trouv^ une 
source dont on ne connait pas la profondeur 
(die Brunnstube), qui fait mouvoir plusieurs 
rouages, et alimente toutes les fontaines de la 
ville. Ses eaux se troublent, dit-on, quelquefois 
depuis le tremblement de terre de Lisbonne. 

Sur la rive orientale du lac de Thun , sur le 
penchant d'une colline , se trouve la grotte de 
Saint-Beat, qui servit de retraite au saint dont 
elle porte le nom , et qui , suivant une tradition 
populaire, ^tait habitue jadis par un dragon. Elle 
presente plusieurs enfoncemens qui ressemblent 
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a des chambres ^ et se divise eti deux parties > 
dont la plus grande > orn^e d'un tapis de Jierre , 
a 665 pieds de longueur, et aboutit k un reser- 
voir d'oi s echappe le ruisseau de Saint-B^at. 

L'ancienne abbaye de Bellelay, nest plus 
qu'un batiment desert et abandonnd., Ce convent, 
sitii^ dans une eontr^e solitaire , sur la route de 
Porrentruy k Bienne , avait ^t^ fond^ en 1 136, 
et ^tait habite par des religieux pr^montres. 

Sur le Grimsel il existe un hospice bSti en 
pierres, et ^lev^ de 6,383 pieds au-dessus de la 
mer. II n'est habite que depuis la mi-diai jusqu'^ 
la Saint-Martin. Les pauvres y sont nourris et 
log^s gratuitement. L'hote a la jouissance dun 
terrain qui pent nourrir iS vaches, 5go ch^vres 
et moutons. Lorsqu*il quitte Thospice , il est 
tenu d'en laisser la porte ouverte , et de garnir 
la table d'une certaine quantity de fromage et de 
pain , d'iin broc de vin et d'un briquet, afin que 
le voyageur ^gar^ ou retard^ ne reste pas sans 
secours. On trouve encore sur le Grimsel un 
grand nombre de rochers en forme de plaques 
arrondies et glissantes, et dans lesquelles on a 
creuse des pas le long du chemin. L'une d'elles 
est appel^e pierre in female (hoellenplatte), a 
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cause de son passage difficile et dangereux qirand 
elle est couverte de g]ace. 

Le passage du Gemmi est aussi tr^s-remar- 
quable. Ilfut commeQce en 1736, et achev^ en 
1 741 aux frais de Berne et du Valais. II est creus^ 
dans le roc sur une longueur de 10,120 pieds : 
ce sont des ouvriers tyroliens qui ont ex^cut^ ce 
travail. On a donne le nom de galeries' aux par- 
ties du chemin en forme de voutes. II y a sur le 
Gemmi une ,auberge que Ton abandonne en 
hiver,parce qu'il y tpmbe quelquefois jusqu'& 
18 pieds de neige, ce qui est arriv^ en 1788^ 

On trouve k 3 lieues N. 0. de Bienne et sur la 
route de celte ville a Porrentruy, un rocher 
perc^, et dont on a estim^ k 4o pieds de haut 
sur i5 de longueur, Touverture au milieu de la- 
quelle passe le chemin. On y voit / du cote du 
nord, une inscription latine qui annonce que 
ce passage est Touvrage des Romains. La voici : 

NVMINI AVGVS 

TORVM 

VIA FACTA PER M 

DVRVVM PATER XX 

IIVIR COL HELVET. 
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M. Morel (i) la transcrit ainsi : 

Numini Augus 
torum 
Via ducta per Marcum 
Durvum paternum XX {vigenti) 
Duumviriim colontce helveticce. 

Plusieurs auteurs Font attribui^e ^ ainsi que la 
route dont elle fait mention , a Tempereur Marc- 
Aur^le. On lui a donne le nom de Pierre-Pertuis. 

Les rochers de Court et de Moutiers sont 
aussi tr^s-dignes d'attirer I'attention. Leurs 
masses enormes et verticales se correspondent 
parallelement , et sont separ<§es par le torrent 
faugueux de la Byrse , qui , par ses cascades 
nombreuses , ses ponts, et le bruit de ses eaux , 
contribue beaucoup. a Temotion que produit 
presque toujours la vue de cette con tree. 

On ne voit pas non plus sans interfit le Mont- 
Terrible, ainsi appel^ par Cesar, qui le cite dans 
ses Commentaires. Cette belle montagne , cou- 
verte de bois , a ete pendant quelque temps 

(i) Abrege de rhistoire et de la statistique du ci- 
devanl ^yeche de Bale. Strasbourg, i8i5. 
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occupee par ses troupes ; on y voit encore quel- 
ques traces de ^etranchemens ou fortifications , 
et un trou mure surle sommet. Le Mont-Terrible 
a donn^ son nom au departement forme du 
territoire du ci-deiant evfech^ de Bale, lors de 
sa reunion k la France en 1 793. 

II eiiste dans les environs de Porrentruy, 
une pierre perc^e, haute de 10 pieds. Les. au- 
teursqui s'en sont occup^s, ne s'accordent pas 
sur les motifs de son existence. Les uns la regar- 
dent comme le monument dune victoire rem- 
portee par Cesar sur Arioviste et les Germains; 
les autres comme une borne servant de limite 
aux possessions des Romains dans les Gaules. 
Quoi qu'il en soit , la crMulite publique lui 
avait donne une destination particuliere ; et il n'y 
a pas encore long-temps que les gens du peuple , 
affectes de diff^rentes maladies^ se pla^aient au 
milieu du trou de cette pierre , s'y frottaient le 
corps, etse croyaient gu^ris* 

La tour du chateau de Porrentruy , dite Rd-^ 
fousse^ est d'une haute antiquile. Sa construc- 
tion en bossage ne laisse point de doute sur son 
origine romaine. Le pere Dunod et M. Yerneur 
pretendent que Porrentruy est I'ancienne Ama- 
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g^lobrie citee par C^sar dans ses Commentaures , 
au lieu di Augusta Rauracorum, dont la place est 
occup^e aujourdliui par deux beaux villages 
(Basel et Kaiser) , et que plusieurs auteurs ont 
cru mal k propos avoir exists dans les environs de 
Porrentruy. ' 

On a trouv^ en 1608^ sur les bords du lac de 
Bienne, une pierre que Ton croit fetre un debris 
d'un temple consacre au dieu Mars par Jules 
Cesar, et sur hquelle est cekte inscription : JPfl- 
num Martis sacrum Julius CcBsar. 

Des medailles d'argent et de bronze, aux effi- 
gies d'Auguste, Claude, Antonin, Commode^ 
Tib^re, Agrippa, Tite et Vespasien, ont ^te 
trouv^es en beaucoup de lieux et surtout aux 
environs de Bienne. 

En citant les principaux bourgs et villages du 
canton, nous avons parl^ de leurs differens 
chUte^ux; nous nommerons encore les suivans, 
dans le ci-devant ev^che de BSIe, ou la f(6odalite 
a subsist^ jusqu'li la revolution franpaise. 

Ceux de La Bourg , d'Angenstein , de Zwin- 
gen , de Raymond-Pierre, de Leuenbourg et de 
Blochmont sont habites par leurs propri^lai- 
res. Mais ceux de Boerenfels , de PfeflBngen , de 
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Sayeres, de Vorhurg, de Schlossberg , de Haseo*- 
bourg (Azuel), de Plujhausen (Pleujouse) et 
de Spiegelherg tombent en ruiaes, et sont en- 
tierement abandonnes. 



FIN nU PREMIER tIVR£. 
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RELIGION. 



SuR pres de 3oo,ooo ames qui se trouvent dans 
le canton, plus de 5o,ooo catholiques habitent 
les bailliages du Jura; on y rencontre quel- 
ques anabaptistes et peu de juifs; tout le reste 
de la population professe la religion reformce* 
Le clerge protestant se divise en classes ou deca- 
natSj et s assemble tons les ans k Berne, en un 
synode preside par le doyen de la ville. II se 
tient aussi, dans chaque bailliage, des synodes 
particuliers. Au reste, le traitement des pasteurs 
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reform^s est peu considerable : les deux pre- 
miers predicateurs de T^glise cathedrale de Berne 
repoivent 2,000 francs. 

Tons les pr^tres catholiques du canton ne font 
pas partie du m6me arrondissement episcopal ; 
ceux de la capits^le diSpendent de Tevfeque de 
Fribourg , et ceux des bailliages du Jura ressor- 
tissent du diocese de Bale , suivant le concordat 
adopts par le Grand-Conseil , dans sa stance du 
8 mai 1828. Par drdonnancedu i4 mars 18165 
les traitemens des cures catholiques du ci-devant 
evdch(^,ont ete fixes ^800, 1,000 et 1,200 francs 
de France , avec un surcroit de 5oo fr. , pour les 
cures cantonnaux. En outre, les communes sont 
obligees de leur procurer un presbytere conve- 
nable , de pourvoir k son entretien, et de plus , 
de leur fournir , tout faponn^ , le bois dtafibuage 
necessaire. 

D'ailleurs, les ministres des deux religions, 
jouissent d'une assez grande influence : ils ont 
de tres-grandes attributions, et sont mfeme 
charges de la tenue des registres de T^tat civil. 
II leur est cependant trfes-diflficile d'operer des 
conversions de Tune a Tautre eglise, les nou- 
veaux convertis etant tenus de se procurer unc 
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autre bourgeoisie. Aussi ees changemeils sonl- 
ils tr^s-rares dans le canton. * 

Les juifs y sont en trfes*petit nombre , et leur 
police est tr^s-severe. lis ne peuvent s'adonner 
au commerce, que munis d'un certificat du 
gouvernement , qu'ils doivent faire renouveler 
chaque annee. L'usure et le pr&t sur gage feur 
sont interdits^ 

Les anabaptistes sont disperses par famille, 
a pen pr^ssur tousles points du lerritoire her- 
Dois. Cependant ils sont plus nombreux dans 
les bailliages du Jura 5 o{i Ton trouve une petite 
Yallee appelee Chaluet (Freyberge), dont ils 
forment exclusivement la population. C*est dans 
ce lieu que, dans les premieres ann^es du dix- 
septi^me si^cle , ils se r^fugierent apres leur 
expulsion du canton de Berne, pour n'avoir 
pas Youlu se soumettre au serment et au port 
d'armes^ Mais, k la reunion du ci-devant ev6che 
de Bale au canton de Berne, celui-^ci les tolera , 
se rel&cha de ses premieres rigueurs , et leur 
permit de se faire remplacer pour le service 
militaire (1). 



(1) L'arigiDe des anabaptistes est un peu obscure^ el 
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HCeilKS 5 GOUTUMES , HABITUDES* 

Les moeurs des habitans de cette contree se 
font remarquer par leur douceur et leur extreme 

leur histoire n'est assezbien connue que depuis le seizi^me 
si^cle, temps auquel ils soufi&irent d'horrlbles persecu- 
tions^ eteurent k leur t6te Thomas Munster de la Misnie, 
et Nicolas Storck de Stolberg^ zeles reformateurs. 11^ se 
diyisent en deux sectes : lesObertaOffer et les Untertaiiffer; 
Les premiers , plus nombreux et rigides dans leurs prin- 
cipes, n'admcttent plus k kur communion ceux q,u'il9 
en ont une fois rejetes^ et refusent m8me de manger avec 
eux; ils se layent les pieds les uns aux autres dans leurs 
assembleeS) communient deux fois par an^et prennent k 
la lettre tous les passages de Tevangile. Les Untertaiiffer 
ne cel^brent la sainte G^ne qu'uno fois par an, k PSques^ 
et regoiyent dans kur sein, apr^s des marques de repentir, ^ 
les personnes qu'ils enayaient exclue's.En general, ils se 
tutojent entre eqx, etsedistinguentparune grande sim- 
plicite de moeurs. Ils soat tr^s-religieux. Leur rite est 
simple; il se compose de prieres, de chants sacres et 
d'instructions morales ou d'homelies. lis cel^brent le 
dimanche, Noel, P^ues, TAscension et la Pentecdte. lis 
ne font baptiser leurs enfans que lorsqu'ils sont en ^ge 
de raison. lis parlent etprient en allemand, qui est leur 
langue. maternelle. lis ne se marient qu*entre eux; et 
cette action n'est, dans leur religion, qu'un lien indis- 
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simplicite : od n'y rencontre. point de ces vices 
honteuxdont^ a la honte de I'iiumanit^, la plu- 
part des gouvernemens de TEurope semblent 
encourager la. propagation dans leurs Etats. 
Suivantdeux ordonnances, rendues en i8o5 et 
en 1806, les jeux de hasard et les loteries quel- 
conques ont et^ defendusdans toutes les parties 
An canton, sous les peines les plus graves. La 
surety publique est en general tres-grande, et 
il arrive souvent, dans les campagnes, que les 
habitans s'endorment, lanuit^ laissant ouvertes 
les portes de leurs maisons. 

soluble, sans ^tre un sacrement, lis n'ont point de 
temples, et se reunissent alternativement dans la maiso;) 
de chacun d'euz. Leur c^r^monie religieuse est toujours 
termin^e par un agape, ou repas fraterneL Leurs ministres, 
qui jouissent d'une tres-grande influence , spot choisis , 
par la communaute, parmi les plus recommandables, et se 
dislinguent en administrateurs ou puissans (Obelehrer), 
en docteurs ou predicateUrs (lehrer) , et en diacres ou 
aumdniers qui distribuentles.aum6neset vont au secours 
des pauvres. Leurs pretres , sans costume ni retribution, 
travaillent comme les autres. lis sont doux , paisibies et 
trfes-hosprtaliers. Les pferes de famille exercent unc au- 
torite vraiment patriarchale, et les anciens decident dans 
toutes les contestations. Us n*ont point de mendians. Us 
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Le caract^re national est la bonhomie ^ la 
franchise et raclrvite; cependant les protestans 
sont presque partout plus laborieux et plus 
propres que les catholiques, etil existe quelques 
difKrences entre des deux peuplades qui se par-r 
tagent in^galement le territoire bernois. Celle 
de la partie allemande se distingue par beaucoup 
de gravit^^ qui, dans les premieres classes de la 
societ<5, tient un .peu de la fierte qui leur est 
universellement reprochee; celle de la partie 
romande a g^neralement plus de mobility dans 
lesprit, et offre un melange de moeurs alle- 

sont tous cultivateurs, tisserands ou tourneurs. Beau- 
coup sont fermiers, et, en general, ils passent pour tr^s- 
bien entendre I'agriculture et I'ieducation du betail. 
D'ailleurs peu d'cntre eux sont proprietaires. lis ne font 
jamais aucun serment : le oui et le non leur suillt. lis 
sayent tous lire et ecrire; mais'ils n'ont pas d'ecoles, et 
les arts et les sciences sont bannis de leur communaute^ 
lis ne soaffrent ni danses, ni jeux, ni auberges, et ne se 
seryent pas d'armes d feu. lis se laissent croitre la barbe 
des qu'ils sont maries^ et sont tr^s-simples dans leurs 
yetemens , qu'ils ne joignent qu'i I'aidc d'agrafes. Au 
reste , ils tie prennent aucune part aux affaires ciyiles 
ct politiques des societes, et n'ont point de journal; ils 
ne lisent que la bible et les almanachs. 
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mande^ el franpaises, dont le resultat a quel que 
chose d'lndefinissable, D'ailleurs, comma tous' 
les montagnards, les peuples du canton sont 
assez portes a la melancolie. Us conservent tres- 
soigneusement leurs vieilles traditions, recher- 
chent les charlatans , et sont tr^s-superstitieux. 
1,'an i4oo, lorsque la ville de Berne acquit, de 
Ja maison de Thurri , la valine de Frutigen , les 
habitans de ce pays, pour avoir la faculty de se 
racheter, prfeterent serment de ne point man- 
ger de boeuf pendant sept ans. 

II y a malheureusement beaucoup d'enfans 
naturels dans le pays, et cela vient d'une cou- 
tume periiicieuse dont on ne connait pas Fori- 
gine, et que les efforts reiteres du gouverne- 
mentn'ont encore pu detruire. Les jeunes genis 
ont I'habitude d'aller, les dimanches et jours de 
f&te , k des soirees de famille, appelees vulgaire- 
ment Louvres. Lk, ils lient connaissance avec 
les jeunes filles de leurdge, et, la nuit, pendant 
le sommeil des parens, ils leur font des visiles 
clandestines, dont les suites rendent sou vent le 
mariage necessaire, malgr^ Textrfeme jeunesse 
des epoux. Heureuses celles qui, apres avoir 
ete les victimes de ces rendez-vous funesles, 
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tie sont pas abandonn^es, par leur seditcteut^ 
a Topprobre qui doit couvrir toute leur vie ! 

Les habitans du canton aiment beaucoup les 
jeux et les exercices du corps. Geux du Hasli 
sont tr^s-habiles lutteurs , et lancent aussi le 
disque , ou pierre fort pesante, avec une adresse 
Mirprenante. lis s'adonnent encore k un diver-i 
tissemeat assez singulier qu'ils nomment eyer-* 
lesen. Ge jeu consiste a ramasser , en courant , 
des ceufs ranges k terre fort pres les uns des 
autres , ce qui a lieu sur les montagnes, au 
milieu d'une reunion de jeunes gens \ appelee 
dorfou village. Les tirages ou cibles sont aussi 
tres-repandus. En 1821 , il y en eut un k Berne : 
536 tireurs avaient forme par souscription , une 
somme de 2,144 fr* 9 repartie sur 826 numeros 
gagnes dans les cibles. D y eut cinq prix donnas 
par le gouvernement, et trente-sept m^dailles 
distributes aux meilleurs tireurs de chaque 
bailliage. 

COSTUMES. 

« Au quatorzi^me siecle, dit M. Philarfete 
Chasles ( 1 ) , les Sutsses ne se couvraient pas la 

{1) Resume de Thist. de Suisse. Paris, i825f 
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t^te, et leur longue chevelure se m&lait a leur 
barbe v<^D^rable. Sur une veste sans manches et 
courte , ils jetaient une grande robe k manches 
et longue^ que les femmes serraient avec une 
ceinture : leur robe ^clataitdediversescouleurs, 
la ceinture terminait par des franges souvent 
tr^s-riches. Leurs souliers ^taient recourb^s par 
le bout ; un anneau serrait Torteil du pied ; leurs 
bonnets brillaient de soie, d'argent^ d'or ^ de 
pierreries. Les hommes se dispensaient de porter 
en ^t^Sle vfetement que nouscroyons aujourd'hui 
indispensable ; et leurs bottes avaient des man- 
chettesquiremontaient jusqu'^ leur ceinture. On 
porta la manche gauche dupourpoint d'une autre 
couleur que la manche droite. On laissa pehdre 
sur la poitrine , des plaques et des ornemens, 
symboles d'amour^ d'amitie , d'alliance , de 
devoir ou de plaisir. Les lois s^virent frequem- 
ment contre les empietemens du luxe; on de- 
fendit de porter le pourpoint assez serr^ pour 
marquer les formes du corps ; on reprima Tabus 
de la danse , les conversations des jeunes gens 
et des femmes, dans T^glise, et les repas trop 
splendides. » 

Aujourd'hui, les hautes classes de la societe, 
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la bourgeoisie et m&me le peuple des vUles, 
affectent de suivre en tout les modes fran^aises. 
Ge n'est que dans les campagaes , et parmi ceux 
qui les cultivent, que Ton rencontre encore 
quelques restes du costume si original des 
anciens Bernois. Les femmes des montagnes, 
surtout , Tout conserve presque enti^rement. II 
se compose d'uae jupe courte et de diffi^rentes 
couleurs , d un tablier noir , d'un corset avec 
des manches d'une blancheur ^blouissante, et, 
en dernier lieu , ce qui le rend plus piquant , 
d'un bonnet noir avec de larges dentelles de la 
mdme couleur, qui se tiennent droites et font 
admirablement ressortir le teint blanc et frais 
de ces montagnardes. Elles laissent aussi croitre 
leurs cheveux, qui pendent en longues tresses 
jusqu'au bas de* leur taille. Les hommes sont 
ordinairement v6tus d'une veste et d une ample 
culotte qui retombe quelque peu sur leurs 
genoux , et se couvrent la tfete d'un large cha- 
peau. Gependant ce vStement perd tons les 
jours de son originality , et se trouve rarement 
aujourdliui dans sa primitive int^grite. 

Les habitans des bailliages du Jura n'ont 
point de costunie particulier : il se confond avec 

II 



celui de la Haute^Alsace , ou tient un peu de 
celoi du canton de BSIle. U est d'ailleurs peu 
gracieux^ et n'a rien de remarquable. 

BOUKGEOISIES. 

Le gouvernement attache beaucoup d'impor- 
tance aux bourgeoisies^ qui sont h^r^ditaires , et 
sans lesquelles on ne pent occuper aucune 
charge, soit municipale, soit dans Tadminislra- 
tion de TEtat. Un seul individu pent 6tre bour- 
geois de plusieurs lieux; et, par ube loi du sS 
mai 18049 les habitans d'une commune dont ils 
ne sont pas bourgeois, payent une taxe dite 
d'habitation, qui varie de sept batz cinq rappes, 
a dix fr. , suivant la population des communes. 

Nul Stranger ne pent r^sider dans le pays, 
sans un certificat d'origine et les papiers n^ces- 
saires pour obtenir un permis de residence. De 
plus, il pent devenir citoyen en acqu^rant une 
bourgeoisie; mais il ne pent le faire qu'avec 
Tautorisation du gouvernement, quinel'accorde 
qu'en connaissance de cause. Gependant, par 
un trait^ particulier, conclu depuis peu, les 
Francais , sauf quelques modifications , ont et^ 
except^s de cette rfegle g^n^rale. 
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Lorsqu'un citoyen Spouse une fern me d'ane 
autre commaQe que la sienne , il r^sulte du sys- 
l^me dont nous parlous, qu'il est force, s'il veut 
r<5sider dans sa propre commune , d'y acqu^rir 
la bourgeoisie de sa femme , s'il ne veut point 
la voir consid^r^e comme ^trangfere; il s'ac- 
quitte de cette obligation en payant une cer- 
taine taxe appel^e finance de reception ( einzug- 
geld ) , qui se r^gle sur celle d'habitation que la 
commune de 1 epoux est autoris^e a lever , une 
fois par an , sur chaque habitant non bourgeois* 
EJlle se monte k cinq fois la quotit^ de cette 
taxe, pour les ressortissantes du canton ; quinze 
fois, pour les ressortissantes des autres cantons, 
et vingt fois pour les ^trangferes. 

PADVRES, MENDICIxi , ETABLISSEMENS DE GHARITl^, 
HOPITAUX , CONSEIL DE SANTjS, CAISSES d'epARGNES. 

II y a certainement beaucoup de pauvres dans 
le canton ; mais , par une consequence des pri- 
vileges attaches aux bourgeoisies , le nombre , 
du moins apparent, s'en trouve consid^rable- 
ment diminne. Chaque commune est obligee 
de pourvoir k Texistence , i Tentretien et au 
logement de ses bourgeois indigens ou infirmes; 



( tfiS) 

de \k y point de mendians , point de pauvres sans 
ressources ; mais aussi , peut-Stre , un peu trop 
de s^curite pour cette classe dliommes sans 
honneur, qui , par leur mauvaise conduite, pas- 
sent d'un etat daise k la mis^re, et nont pas 
honte d exister a la charge de leurs concitoyens. 
Une ordonnance du 19 fevrier 1808 , a pros- 
crit le vagabondage^ sous des peines plus on 
moins s^veres; et la mendicite , surtout, a et^ , 
par elle, absolument interdite. Des etablisse- 
mens de charit^ devinrent d^s-lors necessaires 
pour secourir les citoyens malheureux , et popr 
recueillir ceux qui , par leur age ou des infir- 
mit^s, sont incapables de yivre du travail de 
leurs mains. Plusieurs associations se sont aussi 
form<5es pour le secours des etrangers. II exisle 
k Berne une direction des pauvres, composee 
de personnages notables. Elle assista, en 1816 , 
283 families pauvres de la vilie, repr^sentant 
440 individus , tant bourgeois que non bourgeois. 
Elle est riche de 1 5 1 , 1 84 fr. de legs testamen- 
taires et dons particuliers , se compose de seize 
membres et de dix-sept aumoniers, et entretient 
trois ^coles , ou 600 fiUes se perfectionnent dans 
les ouvrages de leur sexe. II vient d'etre ^tabli, 
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deptiis quelques annees , une direction des 
pauvres dans chaque baiUiage du canton : celle 
de Courtelary a distribu^ , en 1824? d^s secours 
montant k 2,8o3 fr. 

Berne poss^de en outre deux malsons d'or- 
phelins : Tune pour soixante gar^ons , et I'autre 
pour yingt filles^ avec une ^cole particuliere ; 
une fondation pour les etudianspeu aises; une 
maison ou Ton re^oit des domestiques %eSy 
et une institution generate des veuves. Gette 
belle association comptait^ en 1823, cent cinq 
membres, Jont cinquante-neuf possedaien t deux 
actions^ etlesautres une ; en tout, cent soixante- 
quatre actions. II y a seize veuves pensionnees 
avec vingt-cinq actions. Le compte de 1822 pre- 
sentait une recette de 8,1 53 fr. , et une d^pense 
de 7,470 fr- I^^s fonds de la soci^t^ se montent 
a pen pr^s k 75,000 fr. 

En 1822 , des amis de Thumanite fond^rent a 
Boechtelen , pres de Berne , un institut de sourds- 
muets, dirig^ par M. Otth, administrateur de 
rhopital, et enrichi des dons du gouvernement, 
qui lui accorde une protection particuliere. 

Tons les voyageurs admirent les bopitaux de 
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Berne , si magnifiques et si sagement admiDis- 
tr^s : rhopital g^n^ra) , et I'hopital bourgeois^ ou 
Ton admet aasM les Strangers; celui de Tlsle, 
bftti en 1718 : ce dernier exige une depense 
d'environ 5o,ooo fn par an , dont moiti6 pro- 
vient des dotations en terre et en argent propres 
2i rhopital y et moiti^ des dons annuels du gou- 
yernement. En 1824, il regut, en vingt chambres, 
et cent quatorze lits, neuf cent soixante ma- 
lades, dont neuf bourgeois de Berne, huit 
cent sept ressortissans du canton, quatre-yingt- 
dix-neuf Suisses des autres cantons et quarante- 
cinq etrangers. Dans ce m6me hopital, il y a 
quinze lits pour les bailliages du Jura. Les yilles 
de Thun , Bienne , Porrentruy ont des hopitaux 
qui leur sont propres* 

Le gouvernement a r^cemment etabli , ^ 
Berne, un conseil de sante, pour la propaga- 
tion de la vaccine. Ce conseil, par une ordon- 
nance rendue le 5 mai 1827, a nomm^ un m^- 
decin-inoculateur en chef pour tout le canton ; 
et des m^decins-inoculateurs d'arrondissement, 
qui correspondent avec le gouvernement par 
son entremise, tiennent registre de leurs ope- 
rations, et vaccinent moyennant une retribution 
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de 5 batz : les caisses commuaales devant payer 
poar les indigens. 

Pour Tenir au seeours de la classe ouyri^re , 
et lui menager des moyens d'^conomie et des 
resspurces pour laveQir, des associations phi- 
Ian thropiques se sont formees dans presque tons 
les bailliages du canton^ sous le nom de Caisses 
d ep^rgaes. En iSaS, eelle de Bienne futfondee, 
offrant un cautionnement de 49OOO fr. pour la 
surete desactionnaires. Celle d^Aarwangen a cent 
actionnaires et ua fonds de 5,ooo fr. II en existe 
aussi une a Cerlier, qui possMe un capital de 
5,000 fr. en actions de 26 fr. , et une autre k 
Wangen , avec 200 actions de 5o fr. Ces caisses 
d'^pargnes re^oivent, en pr^t, les sommes les 
plus modiques dont elles payent Fint^r^t, et se 
chargent du placement, en grand, de toutes 
ces petites sommes r^unies. 

]£mxgbatiqics. 

Malgf^ les privileges attaches aux bourgeoisies, 
la direction des pauvres et les caisses d'^pargnes, 
moyens qui tendent k r^pandre. I'aisance parmi 
le peuple , des Emigrations frequentes ont lieu 
en pays etrangers, et surtout au Br^sil^ ou le 
gouvernement de cette contree a forme une colo- 
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nie Suisse, pour laquelle , seulement, en 1819, 
485 Bemois ont abahdonne leur patrie. Les 
emigrans font ^ a^ant leur depart, une vente 
de ce qu'ils poss^dent, ne coDservent que le 
bagage necessaire, se r^uuissent ordinairement 
au nombre de trente ou quaraute persounes, 
et traversent ensemble la France , pour gagner 
tin port de mer , d'ou ils passent en Am^rique. 
A leur arriv^e , ils font part k leurs compa- 
triotes de leur nouveau genre d^existence^ en 
leur vantant les secours accord^s par le gouver- 
nement Bresilien, ce qui decide une nouvelle 
emigration. On regrette de voir que plusieurs 
ont ete indignement tromp^s, et que des p^res 
de famille, dejk m^me d'un certain ^e, se de-> 
cident a s'exposer, avec leurs enfans, aux dan- 
gers d'un si long voyage , pour un bonheur si 
incertain, Au reste, le gouvemement n'encou- 
rage ni ne defend ces Emigrations volontaires ; 
seulementy il serait urgent d'appeler son atten^ 
tion sur le genre de seduction employ^ pour 
les determiner. 
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CHAPITRE II. 

Legislation , Ordre Judiciaire , Police. — Forces HiG- 
tairesi Service k TJ^tranger. — Finances, Imp6ts, 
Monnaies. — Industrie, Commerce, Poids et Mesure». 
— Routes, fiStimens, Assurances. 



LEGISLATION , ORDRE JCDlCIAIBlE , POLICE. 

La legislation du canton de Berne n'est pas en- 
core uniforme ; il y a quelques cjiff^rences ventre 
les lois civiles et criminelles da canton pri- 
mitif, et celles des bailliages du Jura, qui sont, 
apeu de chose pr^s, r^gis suivant les codes fran- 
(ais, Le gouvemement a charg^ une commission 
de jurisconsultes, de la refonte, en un seul corps, 
de tons les d^crets, ordonnances, lois et cou- 
tumes, etd'y opererles changemens que reclame 
r^tat actuel du canton, Dejk m^me, et depuis 
le I" avril i823, un code de procedure civile a 
ete promulgue executoire dans toute I'^tendue 
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du territoire. Plusieurs modifications ont ete pro- 
visoiremeat apport^es k la legislation actuelle du 
ci-devant evfech^ : le divorce, en particulier, 
y a ^t^ aboli lors de sa reunion au canton de 
Berne; et, par une disposition recente, il a ete 
etabli que toutes femmes , fiUes ou veuves , 
quoique majeures, auraient n^anmoins un tu- 
teur, ou conseil judiciaire, pour Tadministra- 
tion de leurs biens. 

L'ordre judiciaire se compose, en premier 
lieu, d'une cour supreme, ou tribunal d'appel, 
form^e de membres du petit-conseil, et qui de- 
cide, en demiere instance, de toutes les matie- 
res de droit. Yiennent ensuite les tribunaux de 
premiere instance , dans les chefs -lieux de 
bailliages ^ dont la competence est de 4oo livres 
suisses et au-dessous. A ceux-ci succ^dent les 
tribunaux de paix des grands-baillifs, ou pr^fets, 
qui jugent, sans appel, jusqu'k la somme de 
cent livres suisses. II existe encore un degr^ de 
juridiction inferieure : ce sont les lieuienans de 
justice charges d'une lieuteijance ou arrondisse- 
ment judiciaire , et Tune des subdivisions d'un 
bailliage, 

II y a trois classes d'assistans en droit : les 
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avocats en cour supreme , les procureurs et le$ 
agens. Les premiers doivent avoir au moias vingt- 
cinq ans^ et les autres vingt-trois, Le nombre 
des avocats est fix^s k 12; mais la cour d'appel 
peut Tetendre jusqu'a 18; celui des procureurs 
ne peut exc^der 2^. II existe un tarif ou les 
honoraires et les ^molumens des assistans ea 
droit sont fixes. Lesjeunes gens qui se destinent 
k cette profession doiyent suivre , pendant plu- 
sieurs ann^es, le cours de jurisprudence de I'aca- 
d^mie de Berne, et r^pondre aux differens exa- 
mens que leur font subir deux membres de la 
cour d'appel, pr^sid^s par un n^embre du petit- 
conseil. 

Par une ordonnance du 3o d^cembre 1816^ 
il a ^te statue sur le regime du notariat: Taspirant 
doit avoir atteint TSge de vingt-trois ans accom- 
plis , avoir travaill^ pendant trois ann^es au 
moins dans un bureau d'administration ou chez 
un notaire , et avoir satisfait k Texaoien du Col- 
lege des Examinateurs ^ compost de quatre no- 
taires, et pr^sid^ par un membre du conseil de 
justice. Les notafres se divisent en notaires et 
notaires de prefecture : ceux-ci doivent avoir 
et^ quatre ans notaires. Les secretaires de pre- 
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fecture doivent fetre notaires de prefecture, et 
ont en outre la direction des hypoth^ques. 

Quant k la police du canton , dont la direc- 
tion centrale est a Berne , elle est sur un assez 
bon pied , et surtout trfes-actiye , quoique faite 
par un corps de gendarmes peu nombreux. Pour 
en faire T^loge , un journal Suisse remarquail tout 
recemment que, sur quatre cent trente-sept 
vols commis par la bande de la trop fameuse 
Clara Wendel, dans onze cantons suisses, pas un 
ne Tavait ete sur le territoire bemois. Cepen- 
dant onareprocke k Tadministration r^normil^ 
des amendes prononcees par les pr^fets , et leur 
interdt k cet ^gard, puisqu'il leur en est attribue 
une part considerable. On a pense , malgr^ Tex- 
tr^me confiance qu'ils inspirent gen^ralement 
par leur caract^re particulier, leur m^rite per- 
sonnel et leur position sociale, on a pense, 
disons-nous, que c'^tait s'en rapporter trop k 
leur bonne foi , et laisser un ckamp trop libre a 
Tarbitraire. 

FOKCES MILITAIRES, SERVICE A L^i^TRANGEK. 

Le canton est divis^ en huit arrondissemens 
militaires, ayantchacun unofficiersuperieur pour 
commandant. Les forces militaires se divisent en 
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corps d'^lites, landwehr (garde natlonale), et 
reserves de premiere et deuxieme classes. La 
formation des Elites est le produit d'ua tirage. 
L'armement , rhabillement et Imstruction des 
elites sont k la charge de I'Etat. Laduree de leur 
service est de neuf annees , apr^s lesquelles ils 
entrent dans la reserve de premiere classe , qui 
est arm^e de m^me aux frais de I'Etat, sont te- 
nus d'y servir jusqu'k 1 age de quarante-neuf ans 
r^volus, et sont alors lib^res de tout service 
militaire. La landwehr comprend tous les indivi- 
dus bourgeois ou suisses habitant le canton y de 
I'dge de vingt a trente ans revolus , et qui nesont 
pas inscrits pour les elites. L'armement et I'ha* 
billement sont k la charge de chaque individu. A 
quarante ans, le soldat de la Landwehr entre 
dans la reserve de deuxieme classe ^ et a cin- 
quante ans il est entierement reforn^^. 

Tout citoyen est sujet au service militaire , 
sauf quelques exceptions relatives k divers char- 
ges, emplois, metiers et situations de famille. 

En 1818, le nombre des Elites s*elevait a 
8,800 hommes, dont 7,1 iShommesformant huit 
bataillons d'infanterie, subdivis^s en quarante- 
huit compagnies ; 1 ,3 1 5 hommes pour Tartillerie^ 
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les sapeurs et Je train ; deux compagnies de ca- 
rabiniersmontantJisiGhommes, et i5o dragons 
formant aussi deux compagnies. 

En 1823, le recensement des forces armies 
du canton , tant elites que landwehr^ se montait 
k 37,000 hommes, y compris les reserves (i). 

II existe, k Thun, une ^cole d'instruction mi- 
litaire pour Tartillerie , le genie et Finfanterie , 
et dont les exercices ont lieu annuellement 
pendant deux mois. Elle se compose d un direc- 
teur, de trois instructeurs avec leurs adjudans 
et un secretaire; de trente et un officiers, et 
cent cinquante sous-officiers : buit canons et 
qu^rante chevaux sont affectes k son service. 

II y a aussi une administration des poudres, et 
un conseil des mines qui nomme un capitaine des 
mines , inspecteur special des substances salp6- 
treuses etdes salpfetriers. Ces derniers sont tr^s- 
favoris(5s. 



(1) Avant les ^venemens qui ont aineD6 sa reduction 
de moitie 9 le canton de Berne ayait une milice reglee 
de 40,000 hommes ; mais^ en temps de paix , il n'entre- 
tenait que 36o hommes de garnison dans la capilale, 
et 100 au chdteau d'Arbourg. 
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Berne a un arsenal qui renfermait, avant la 
prise de cette yille, trois cents canons de cuivre 
et des armes pour soixante mille hommes. 

Le contingent £6d^ral du canton, au temps 
de sa plus grande puissance , lorsqu'il poss^dait 
I'Argovie et le pays de Vaud, n'^tait que d6 ^,000 
hommes : aujourd'hui il a ^te port^ a 5,824 
hommes habiles au service militaire. 

Berne , comme ses autres confeder^s , entre- 
tient des troupes au serrice de la France et 
dautres puissances de I'Europe. L'^y^ch^ de 
Bsileyavait autrefois un regiment. Sous le regime 
de la mediation de Bonaparte, 2,292 hommes 
formaient le contingent du canton de Berne, dans 
la levee de i5,2o3 hommes que la conf^di^ration 
fournissait k Tempire fran9ais. On a souvent bld- 
m^ les Suisses de trafiquer de leur sang^ F^tran- 
ger, et d'attenter ainsi k leur independance et 
a rhonneur national. Ces reproches, quoique m^- 
rites sousun certain point de rue, exigeraient, 
pour 6tre confirm^s, des notions plus exactes sur 
la position politique et les ressources du pays. 
D'aille.urs, si quelques plaintes peuvent 6tre 
justement faites k ce sujet, ce sont celles de 
ces contr^es qui, comme la France, r^orgeant 



( i8o ) 

d'hommes et d'argent, d^pensent des sommes 
immenses pour entretenir k leur solde des <^tran- 
gers , aaciens allies , il est Vrai , et d'une fidelity 
prouvee depuls long-temps; mais dont la pre- 
sence, sans Stre utile, peut exciter, parmi les 
nationaux , de graves m^contentemens. 

FINANCES, IMPOTS, MONNAIES. 

Les finances du canton sonten assez bon ^tat , 
et les recettes d^passent de beaucoup les d^pen- 
ses ordinaires. Le tr^sor de Berne a toujours ete 
regarde comme tres-riche ; mais il fut pille en 
1^98, et Ton a port^ k dix millions de livres 
toumois la somme enlev^e par les Francais. 

Tout en y comprenant les 91,696 francs, 
montant du contingent d'argent que Berne 
doit fournir k la caisse f^d^rale , les d^penses 
sont peu considerables; le clerg^, Tadministra- 
tion, les tribunaux et quelques Elites pour le 
service de la capitale , n'en font pas monter 
la somme bien haut, surtout si Ton consi- 
d^re que les traitemens, en general, sont fort 
m^diocres. Les recettes , au contraire , sont 
immenses, en les comparant aux d^penses : elles 
se composent des impots ordinaires et du revenu 
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descapitaux de I'Etat. La coatribution fbnci^re ^ 
qui n est m^me pas tr^s-elev^e, est presque le 
seul mode d'impositioa emp\oy^ par le gouver- 
nement. « L'impot le. meillear , h mon avis , le 
plus naturel et qui n'est point sujet k la fraude , 
a dit J. J. Rousseau (i), est une taxe propor- 
tionnelle sur les terres , et sur toutes les terres 
sans exception, comme Tontproposee le inar^-> 
chal de Vauban et Tabbe de Saint-Pierre ; car 
enfin c'est ce qui produit qui doit payer, » C'est 
aussi ce qui a eu lieu dans le canton de Berne • 
qui ne reconnait plus de privileges. L'impot 
foncier des cinq baillages du Jura se montait , 
en 1816, k la somme de i85,2oo francs, et 
en 1820, k celle de 160,171 francs. II existe, 
outre, un droit d'ohmgeld , ou impot sur les li- 
quides, qui n'est point perpu sur les vins recoltes 
dans les vignobles du canton , ainsi que sur la 
bi^re et les vinaigres qui y sont fabriqu^s. Tous 
les vins, biferes et vinaigres qu'on y introduit 
sont soumis k un ohmgeld de 7 centimes 1/2 
pour chaquepot, mesure de Berne, et qui s'^l^ve 



(1) Considerations sur le gouvernement de Pologne. 

Geneve, 178a. 
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a 45 centimes pour les eaux-de-vie el k 90 cent, 
pour Fesprit de vio (1). la livre mon^taire de 
Berne vaut 1 franc iJ2 de France ; elle se divise 
en 10 batz , qui , chacune^ valent 9 Fappes. 

Le commerce du canton n^est pas tr^s-consi- 
derable y proportionnellement a son etendae et 
a sa population ; cependant oq trouve quelques 
endroits ou il regne une assez grande Industrie ^ 
dont les produit3 sent exportes au dehors , ou 
absorbes par la consommation int^rieure* Une 
grande partie des habitans s'occupent de Feduca- 
tion et de Tengraissement de bestiaux qu'il^ font 
passer^ pour la plupart, en France.^ ain^i qu'en- 
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(1) Suiyant MM. Mentelie et MaUe-Brun, les reyenus 
du canton de Berne ^ayant son demembrement, consis- 
taient : i*" dans la rente d'un capital de So^ooo^ooo de 
francs places en Angleterre, en Dannemarck, en Autriche 
et dans le "Wirtenaberg ; a® dans les peages qui , dans le 
pays de Yaud seulement, se montaient k 120^000 fr. ; 
3° dans le profit de 85,ooo quintaux de sel que le Gou- 
yernement fourni^sait tous les ans aux babitans ; 4** en 
dimes, rentes fbnciferes, lods, domaines, fermes des 
postes et quelqucs leg^res impositions. D'un autre odte, 
les reyenus des princes-ey^ques de BSle pouvaient aller 
(i 5oo,ooo francs. 
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viron 17,000 quiataux de fromages fabrlqu^s 
annuellement k Bellelai et dans TOberland. 

L'borlogerie est aussi Tuae des branches les 
plus importantes de son commerce. La valine 
de St-Imier , le siege du bureau de garantie , 
exportait chaque annee , lorsqu'elle faisait partie 
du territoire frangais, jusqu'k 210,000 montres 
de toute espece, qui rivalisaient de perfection 
avec celles de Paris et de Geneve, et dont le 
rapport s'elevait k plus de 2,000,000 de fr. Sur 
8,000 habitans qui peuplent cette contr^e, plus 
de 1,000 s'adonnnent k Fhorlogerie. 

Les fourneaux de Bellefontaine , Underviliers 
et Correndelin mettent en usage le mineral de 
fer du Jura : ils foumissaient ^ a une certains 
^poque , 25,000 quintaux de fonte par an , et 
occupaientpr^s de 700 personnes. On fabrique 
de la tole a Bellefontaine, de Texcellent acier 
k Underviliers, et des faux et faucilles a Corren- 
delin , ainsi qu'a la Reuchenette. U y a des tire- 
ries de fil de fer k Boujean et pr^s de Porrentruy. 
On fait aussi k Frinvilier , de la tole et des ins- 
trumens aratoires. Bellefontaine poss^de une 
manufacture d'armes. 

Les bailliages du Jura renferment un grand 
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nbmbred'usinesou Ton transforme en planches^ 
de superbes sapins dont le pays abonde. Ges 
planches et des bois de Construction se vendent 
k Bale et en France. Dans I'Oberland on fa- 
brique en bois, une assez grande quantity d'ou- 
tils et d'ustensiles tr^s-bien faits. Les charpentiers 
de rEmmenthal exportent beaucoup de hangars 
et de maisons enti^res faponn^s en bois, et que 
Ton dresse ou Ton veut, A Daerligen, sur le lac 
de Thun , les habitansse livrentii la construction 
des bateaux. 

On trouve des tuileries k Peri , Orvin et Cor- 
g^mont , et d'excellentes poteries k Bonfol , 
Cornol et Moutiers, ainsi qu*k Heimberg , k une 
lieue de Thun. Dans plasieurs endroits , on fait 
au dehors des envois considerables de gengl , 
pour la teinture, etde racine de genliane, pour 
la pharmacie. 

II y a des verreries ^ Laufen et k Roches , 
des papeteries k Bassecour et Delemont, et une 
blanchisserie dans cette derni^re ville. 

Depuis quelque temps, on^ fait, en plusieurs 
lieux , diiSferens essais ^ur la fabrication des 
chapeaux de paille. 
' On fait, dans plusieurs vallees et surtout a 
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Langental el a Langnau, beaucoup de tolles 
fort €s4im^es. II y a desfabriques de toiles peintes 
et des filatures de coton a Berne et k Bienne , 
ou Von nourrit aussi des irers k soie. 

On voit des tanneries a Bienne , Porrentruy , 
St-Ursanne et Berne, qui commerce encore en 
soieries, bonneteries, merceries et quincailleries. 

St-Imier, Frutigen, Berne et le Simmenthal 
possedent plnsieurs fabriques de draps com- 
muns, et le Yal-Tramelan exporte^ par annee , 
pour une somme de plus de 2l8,ooo francs , des 
dentelles en crin, dont les femmes se parent 
dans plusieurs cantons^ U y a. aussi k BrienU et 
k Interlacken, desfabriques de dentelles de soie 
noire, en blondes, sous la protection speciale 
du gouvernement. 

Enfin , eu beaucoup d'endroits , on distille le 
fruit du merisier, doat on fait ce kirschwaser si 
renomm^. 

Tous les citoyens du canton de Berne pen* 
vent exercer tel commerce et tel metier qu'il 
leur plait; cependant, par une mesure de po- 
lice, le nombre des boucbers est fix^ ; ils n ont 
la faculte de s etablir qu'avec des connaissances 
exigees k cet eiTet, et moyennani une rede* 
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v^nce annuelle , pay^e an gouvernement , en den- ' 
rees du pays : ils sont soumis, poar le d^bit 
des viandes^ dont le prix est taxe par les auto- 
rites , k rinspection d'dne personne nomm^e 
pour surreiller leur mani^re de vendre , et la 
nature de leur marchandise. '' 

Le gouTcrnemeni s'est aussi r^serv^ le mono- 
pole des sels, qu'il fait d^biter par des facteurs 
dont le nombre est fix^. En 18249 il conclut, 
pour cinq ans, avec le Wurten>berg, un trait4 
de fourniture de 8,000 tonneaux de sel, par 
ann^e. 

L'Etat de Berne, d'ailleurs , a donne au com- 
merce du canton d'utiles encouragemens. II a 
cr^^ un Conseil spiSeial de commerce , et a ins- 
titu^ une exposition publique des produits de 
I'industrie nationale, qui eutlieu, pour la pre- 
miere fois, en 1824, pendant les seances de la 
Diete dans la capitale. Des m^dailles d'or et des 
prix en argent y furent distribues aux fabricans 
des plus beaux produits en draps , fils , cuirs et 
ouvrages mecaniques. Berne poss^de une ecoJe 
particuliere aux artisans, oil Ton enseigne aux 
jeunes gens , Tecriture , le calcul , la tenue des 
lifres, la geometric, le de$sin, larchi lecture , 
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Iliisloire oaCurelle et la chimie. Cette mslitu*- 
tion a et4 fondle ^ en i8a6, par M. Aebersold, 
professetir de dessin* It y a mSme en Suisse , 
pour toute la confild^ratioti , tine ecole des arts 
et metiers qui con tenait ^ eH 1S27, cinquante- 
six ^l^ves. 

Lespoids etxnesures sont uniformes dans taut 
le canton^ et une ordonnance du iS mai et du 
6 juillet 1807^ en a ainsi d^termin^ la Yaleur 
d^finitire. 

La mesure llndaire du canton de Berne e^t te 
pied de Berne j lequel est de deux decimetres 
tHz^ de la mesure d^cimale de France , sbii dix 
pouces dix lignes de raneien pied de Paris , 6.u 
i,3oo parties ^gales it celles dont I'ancien pied 
de Paris contient i,44o- Le pied de Berne se 
divise en douze pouces, le pouce en douze lignes. 
II se distingue en pieds lin^aires , pieds carrfes 
et pieds cubeiS. 

Mesuree de l&ngueur et de surface. 

1* Le pied de tailleur de pierres ^ ou pied de 
1 3 pouces de Berne. 

2"^ La brache ordinaire de Berne, de 22 pouces 
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s lignes} et la Jbrache dite de Langenthal (k 
mesurer la toile ) 9 ayantsB pouces 1/2 de Berne. 

5"* La toUe de 8 pieds , pour toutes les 
mesures de longueur des artisans. 

[^ La verge de 1 o pieds carr^s k Tusage des 
g^m^tres-arpenteurs. 

5* JJarpent pour les vignes^ prairies, terrea 
labourables, et pour les for^ts. 

Mesures cubiques, ou stiriometriques. 

i"" La mesure (boisseau) du pays, contenant 
960 pouces cubes de Berne, et, d'apr^s le sys- 
teme decimal fran9ais, 1 7—— decalitres. 

2"* La toise k mesurer le foin , de 6 pieds sur 
chacune de ses faces, contenant 216 pieds 
cubes, ou, d'apr^s lenouveau syst^me decimal 
franfais, 5 —;{* stores. 

3"* La toise k mesurer le bois, de 6 pieds de 
longueur sur 5 de hauteur et 3 1/2 de profon- 
deur , contenant ainsi io5 pieds cubes , soit 

^ r!^I stores. 
1 0000 

4'' Le sawn de 100 pots de Berne, contenant 
1 1,447 pouces cubes de Berne ; la brente de 25 
pots de Berne ; le pot^ contenant 114:^ pouces 
cubes de Berne , soil 1 -^^ litres du systeme 
decimal. 
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Potds* 

1 • La livre de Berne , diter poids de fer de 
i^onces^ pour toutes les dearies et marchan- 
dises ordlnaires, contient 17 onces, poids de 
marc de Paris ^ soit 620 i/io grammes , poids 
de Paris. 

2** Le poids de marc de Paris ^ divis6 en 8 
onces ou 49608 grains^ employ^ pour I'or , Tar- 
gent, la soie , le sel et les diverses operations de 
la poste, p^se 244 tt^ grammes, poids decimal. 

3^ La livre mddicinale , ou le poids & I'usage 
des pbarmaciens pour les m^dicamens, se divise 
en 12 onces, et p^se 11 onces iG.deniers 5 
grains, poids de marc de Paris, soit 357 T^^fi 
grammes, poids decimal. 

ROUTES, BATIMENS, ASSURANCES. 

La Suisse , en g^n^rai, est renomm^e dans 
toute TEurope pour Texcellence et la bonne 
tenue de ses routes; sous ce rapport, Berne ne 
le cfede a aucun de ses conf^deres. Son gouver- 
nement attache la plus grande importance a 
leuf entretien , qui fait Tadmiration des Stran- 
gers. Les ruisseaux et les torrens dont elles sont 
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• 

fr^quemment travers^es , ont necessite la cons- 
truction d'un grand nombre de ponts en pierre 
ou en bois^ tr^s-hardls, pour la plupart, et sur- 
tout d'une graade solidit^. Les routes , d ailleurs^ 
ne sont point payees , elles ne sont que ferries , 
mais avec une pierre calcaire du pays, qui, 
r^duite en poudre , se durcit et donne au che- 
min une surface extrSmement unie. De nou- 
velles communications s'^tablissent ^ussi dans 
plusieurs parties du canton. En 1S2S, le grand- 
conseil adopta la constructioti d une nouvelle 
route de Weissembourg k Boltingen, le Jong de 
la Simme , et TOta pour cet objet^ une depense 
de plus de 5o,ooo fr. 

Les communes sont charg^es de Tentretien 
des routes et chemins vicinaux renferm^s dans 
les limites qui leur sont respectivement assign^es^ 
sous la surveillance d*inspecteurs des chemins 
nomm^s par elles , et de "voyers nommes par le 
gouvernement. 

Toutes les communes imposent proportion* 
nellement , pour ce travail , les bras de chacun 
de leurs membres, suivant la quantite ou la 
valeur des terres qu'il poss^de dans letenduc 
du territoire. On s'est beaucoup elevc contre 
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cette prestation en nature, que Ton a youiu 
comparer aux anciennes corvees; mais on n'a 
pas consid^re que cette roesore atteint toutes 
les classes , depuis les plus riches jusqu'aux plus 
pauvres, surtout dans un pays ou Ton trouye 
peu de capitalistes, et ou presque toutes les 
grandes fortunes sontterriloriales. J.J. Rousseau 
a dit quelqiie part ( i ) : « Je voudrais qu on 
imposSt toujours les bras des hommes plutot 
que leurs bourses; que les chemins, les ponts, 
les Edifices publics , le service du Prince et de 
I'Etat se fissent par des corves, et non k prix 
d'argent. Cette sorte d'impot est, au fond, la 
moins on^reuse , et surtout celle dont on pent 
le moins abuser ; car Targent disparait en sor- 
tant des mains qui le payent ; mais chacun roit 
a quoi les hommes sont employes , et Ton ne 
pent les surcharger k pure perte. Je sais que 
cette metbode est impraticable ou regnent le 
luxe , le commerce et les arts ; mais rien n'est 
si facile chez un peuple simple et de bonnes 
moeurs, et rien n'est plus utile pour les con- 

(i) Considerations surle gouyernement de Pologne* 
Gen^ye, 1782. 
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server telles : c'est une raison de plus pour la 
pr^ferer. » 

Les maisons^ dans TOberland^ sont g^oera* 
lament construites en bois; mais, dans le Jura 
et aux environs de Berne, elles sont , en grande 
partie , . baties en pierres, et d'un coup d'oeil 
agr^able. Leurs toits, ordinairement, d^passent 
de beaucoup la mucaille , et sont faits de chaume 
dans un grand nombre de villages et de hameaux ; 
mais ils disparaissent peu k peu , depuis que 
le gouvernement a defendu d'en couvrir les 
nouveaux bSltimens. Du reste,. les habitans 
sont sainement et conoimodenient loges pour la 
plupart. ^ 

Ces constructions en bois, et ces toits en 
chaumes, sont les alimens coMinuels din- 
cendies malheureusement trop fr^quens, et 
souvent considerables. Pour remedier en partie 
a ce fl^au , ou du moins en att^nuer les eiSfets , 
chaque commune est obligee , suivant son im- 
portance , de posseder et entretenir en bon etat 
une ou plusieurs pompes, dont la revue est faite 
annuellement par un inspecteur nommi a cet 
effet. Cette pompe est confine k un chef de 
secours, aide de quelques hommes. S'il eclate un 
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incendie, toutes les communes ^ k trois lieues k 
la ronde, sont tenues, si elles le voyent ou ea 
ont connaissance^ de se porter^ avec leurs pom- 
pes, a Tendroil incendi^, et cela sous les peiaes 
les plus graves. Le chef de. secours qui s'y dis- 
tingue le plus, ou arrive le premier, re^oit une 
prime du gouvemement 

Par une loi du 2S mai 1806, une societe 
d'assu ranees contre I'incendie a ^t^ form<^e k 
Berne, sous la direction du gouvemement, qui 
lui accorde une protection sp^ciale et y est 
m^me interess^ par une avance de fonds quil s'est 
oblig^ de faire , en cas d'insuffisance de ceux de 
la soci^t^. La contribution ordinaire n'exc^de 
pas trois pour mille , et Tindemnite est ^gale a 
la somme pour laquelle le batiment a i^t^ assure. 
Cetle entreprise a d'autant mieux r^ussi , que , 
par un arr^t^ du 26 octobre 1808, les assu- 
rances particuli^res ont ^te prohibees. En 1816, 
il y avait d'assur^, dans tout le canton, 30,279 
bSltimens pour la somme de 53,609,800 1. suisses, 
et 7,44? batimens pour celie de 1 i,53o,6oo fr. 
dans les bailliages du Jura en particulier. En 1 822, 
le nombre des batimens assures s'etait ^lev^ 
k 37,859, formant un capital de 649912,100 fr. 
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La m^me aan^e, dans tootle cantoo^ 4^ fnrent 
incendies, soit en en tier, soit en partie, pour 
utte somme de4i9758 fr. En 1823, 33 batimens 
incendi^s; totalite des pertes 39,25 1 fr. ; bati-^ 
mens inscrits, 38,8449 assur^ pour 66,767,400 f* 
En 1824 9 ou la totalite des coatributions pour 
assurances s'eleva k 33,383 fr., la perte fut de 
53,422 fr., valeur de 5i batimens perdus ou 
endommag^s. 

On vient aussi detablir k Berne, en 1827, 
une societe d'assurances mutuelles contre les 
incendies mobiliers ; et , des 1825, il existe 
dans la mfeme ville, une soci^t^ d'assurances 
reciproques contre la grSle , sous la protection 
particuU^re du gouvernement 
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CHAPITRE III. 

Instruction publique. — Langue , Patois. — Litteratqre. 
— Societeslitteraires ou scientifiques.— Biblioth^ques, 
Collections 5 Cabinets. — Beaux-Arts. — Hommes 
celebres. 



« liES enfans sont le depot le plus pr^cieux de 
TEtat : mais poiir que ces jeunes plantes puissent 
porter un jour des &uits <jui renrichissent , ii 
ne faut point laisser au caprice le soin de les 
cultiver. Si Teffet d'une bonne education est 
d'inspirer de la reconnaissance pour ceux dont 
on la repie, pourquoi. I'Etat lui-mdme ne cher- 
cherait-il pas a m^riter cette reconnaissance, 
qui lui donnerait des patriotes (i) ?« G'est ce qui 
a et& ex^cuti^ par le gouvernement de Berne, 
qui, ne reconnaissant aucun corps enseignant 
- - - _ -^— ^ ' ... 

(i) Palissot, histoire des premiers si^cles de Rome. 
Londres^ >779« 
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particulier , s est r^serv^ , par de sages combi- 
paisoDs, la surveillance et la haute adminis- 
tration de tous les ^tablissemens d'instruction 
publique du canton. Toute T^tendue du tetri- 
toire est divisee en plusieurs arrondissemens qui 
contiennent un ou deux colleges ou gymnases , 
et un certain nombre d'^coles primaires ou com- 
munales. Chacun d'eux est confix a un fonction- 
naire appeld inspecteurdes Etudes, qui correspond 
lui-m^me et sans intermediaire , avec un direct- 
tear gindral de Tinstruction publique, a Berne. 
Dans chaque commune il existe deux de ces 
^coles primaires , pour les enfans de Fun el de 
Fautre sexes , et Fon en voit une i Porrentruy , 
dirigee suivant la m^thode lancast^rienne , et 
fondle, il y 21 quelques ann^es, par les soins 
de Fadministration municipale de cette ville. 
Au reste j Ic gouverncment attache la plus haute 
importance k Fenseignement des campagnes. En 
1822, le haut-conseil eccl^siastique conGa au 
pastcur Ziegler , une somme considerable pour 
instruire, pr^s dlnterlacken, quarante maitres 
d'^cole, qui refurent sept batz et demie par 
jpur, pendant trente-sept jours que dura une 
instruction qui avait pour objet la lecture. 
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Fecriture, la grammaire, le calcul et le chant, 
et qui fut terminee par un examen pablic. 

Berne, Thun , Bienne, Del^mont et Porren- 
truy poss^dent des gymnases enlretenus en 
partie par le gouvernement, et ou plusieurs pro« 
fesseurs enseignent aux jeunes gens I'allemand 
et le fran^ais, les langues anciennes, la geogra- 
phie, rhistoire, les math^matiques et laphilo- 
sophie. Ces villes renferment aussi des pension- 
nats pour les jeunes personnes. II existe, en 
outre , dans la capitate , une ^cole normale gym- 
nastique , la seule en Suisse , et fondle depuis 
peu par M. Glias^ de plus , une c^l^bre academic 
ou la th^ologie, la medecine, le droit , la rn^de* 
cinevet^rinaire, la physique^ la chimie^lesmathe- 
matiques , Thistoire naturelle , la philologie , la 
philosophic et le dessin sont enseign^s par plus 
de vingt professeurs. II ne faut pas oublier de 
compter Tinsti tut de M. de Fellenberg, J^HofWyl, 
psarmi les etablissemens d mstruction publique les 
mieu&dirig^s, et qui obtiennent les plus heureux 
resulltits. Letat de Berne, dailleurs, tout en 
cherchant chaque jour a am^liorer leducation de 
lajeunesse^s'efforce de luiinspirerle respect pour 
la religion , Tob^issance aux lois , et eel amour 

i3 
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de la patrie , cet esprit national qui doivent ani- 
mer de v^riubles citoyens. « C'est I'^ducation , 
a dit J. J. Rousseau , qui doit donner aux Sunes 
la forme nationale, et diriger tellement leurs 
opinions el leurs gouts qu'elles soient patriotes 
par inclination , par passion , par necessite. Un 
enfant, en ouvrant les yeux^ doit voir la patrie , 
et jusqu'k la mort ne doit plus voir qu'elle (i).» 

LANGUE , PATOIS , LITTERATUKE , SCIENCES, 

Dans le canton de Berne , on parle deux 
langues principales : ra)lemand, dans le canton 
primitif, et le fran9ais, a Bienne et dans les 
bailliages du Jura, 

Le frequent usage du fran^ais parmi les habi- 
tans de la capitale , est la cause qu'une foule de 
gallicismes et de mots etrangers se sont intro- 
duits dans le dialecte de cette ville, qui n est lui- 
m^me qu'un allemand grossier, sans noblesse et 
sans energle. Du reste, on se sert, dans les cam- 
pagnes, dun patois qui varie souvent de com- 
mune k commune, etne manque pas quelquefois 



(i) Considerations sur le gouYernement de Pologne. 
Geneve, i^Sa. 
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d'une cerlaine originality. Celui de FOberland 
et particuli^rement du Hasli, est molnsbruyant , 
plus agreable et d'une intelligence plus facile que 
les autres. Les patois usit^s dans le ci-devant 
evfeche, ne sont qu un jargon compose de vieux 
mots goths , celtiques , latins , fran^ais et alle- 
mands^ dont le melange est d*ailleurs dune 
prononciation assez rude et pen agreable. 

Avec un langage aussi pen harmonieux, et 
surtout qui varie, pour ainsi dire^ k chaque 
pas, on ne s'attend point k trouver les lettres 
dans un ^tat prosp^re et florissant ; les sciences 
elles-mSmes devraient encore 6tre dans Ten- 
fance. Aussi la surprise est— elle k son com- 
ble, lorsque Ton trouve, k Berne, ce grand 
nombre de personnes instruites et ^clairees , ' 
une litterature nationale, et le gout de 1 etude 
et du savoir universellement repandu, jusque 
dans les chsilets de TOberland. La poesie , This- 
toire , la philosophic et les sciences naturelles 
ont eu, parmi les Bernois, de dignes inter- 
prfetes : Samuel Heuzi, Wattewille, Tscharner , 
Bonstetten , Muralt et surtout ce grand Haller, 
d'un genie si universel, et Fimmortel honneur 
de sa patrie. 
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11 parait, k Berne , uae feuille appelee le^ 
Scbweizerfreund , d'une redaction populaire^ et 
devou^e k Topposition. 11 n'y a , dans la partie 
fran^aise du canton , qu'un seul journal dit du 
Jura J mais qui n'est , k proprement parler , 
qu'un bulletin renfermant les ordonnances de 
ladministration et des annonces particulieres. 
Par une loi du 22 mai i8o5, il a ele statu^ que 
les gazettes et feuilles hebdomadal res imprimees 
dans le canton , seraient soumises k un timbre 
de deux rappes pour chaque feuille in-folio, et 
4'une rappe pour celles de moindre format. Du 
reste ^ lapresse ne jouit pas d'une grande liberte ; 
une ordonnance^ du 6 juin 1810 , a etabli une 
Commission de censure pr^sidee par un membre 
du Petit-Conseil , qui a pour objet la censure 
deslivres, journaux, ecrits p^riodiques, et gra- 
vures, et a qui appartient la d^livrance des pa- 
tentes pour les marchands de livres, les impri- 
meursy loueurs de livres, marchands d'ouvrages 
de Tart, r^dacteurs de journaux et editeurs de 
livres et de musique, patentes qui, d^livrt^es 
moyennant 4 fr. , peuvent-fetre retirtSes dans cer- 
tains cas oil leurs propri^taires auraient outre- 
pass^ les homes de leur devoir. 
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SOCIETIES LITTERAISES ET SGIENTIFIQUES , BIBLIO- 
THEQUES, CaLtECTIONS, CABINETS. 

II existe k Berne et dans les autres vilies da 
canton , diflR^rentes soci^t^s litt^raires et scien- 
tifiques avantageusement connues par leurs esti- 
mables travaux. La premiere et la plus import 
tante de toutes, est la SocidtS economique de 
Berne , qui s^occupe specialement de r<5conomie 
rurale, du commerce, des arts, de rindustrie, 
de la physique , de Thistoire naturelie , et d'ob- 
servations du ressort de 1 economic politique et 
de la statistique. Elle a possM^ dans son sein 
des membres d'un rare merite, et s'est acquis 
en tout temps une reputation non dementie de 
justice et d'impartialite. « La soci^t^ economique 
de Berne, ditM. Palissot (i), quoiqueM- Tabbe 
de Mably n eut point brigue eette palme acad^- 
mique, adjugea aux Entretiens de Pkocion le 
prix qu elle est 6n usage de distribuer annuel- 
lement. Elle a fait depuis le m^me honneur au 
traite du marquis Beccaria sur les DMts et les 



^tm 



' (i) Memoires pour servir k Thistoire de notre litte- 
rature. Londres^ >779» 
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Peines. Ges deux ecrits etaient dignes de cette 
distinction , et la society de Berne a donn^ un 
exemple que les autres academies devraient 
imiter. » A Finstar de celle de la capitale , il 
vient d.'£tre forme des soci^t^s ^conomiques 
dans plusieurs chefs-lieux de bailliages. Berne 
possede encore une soci^t^ des amis de Thistoire 
nationale, une society de lecture, une soci^t^ 
de m^decine , une autre d'histoire naturelle , et 
deux jardins de botanique , dont I'un renferme 
le monument ^leve k la m^moire du c^lebre 
Haller. 

Les biblioth^ques les plus considerables du 
canton sont : 

* A Berne , celle de la ville, qui tire son origine 
des Merits laisses en 1600 par Jacques Bongarsi , 
et qui , outre 3o,ooo volumes et un grand nom- 
bre de manuscrits , possede encore un cabinet 
de m^dailles grecques , romaines , gothiques et 
suisses , des antiquit^s romaines et les portraits 
des avoyers de Berne. La biblioth^que de nae- 
decine, celle des ^tudians, et la riche collection 
de livres et de manuscrits relatifs a Thistoire de 
la Suisse , de M. de Miilinen , ainsi que la biblio- 
th^que de lounge de M. Clias. 
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A Tbun, la bibliotheque de la vIUe» 
A BieDoe , eelle de la famille Wildermeth , et 
la bibliotheque bourgeoises qui renferme encore 
3,5oo volumes, quoiqu'elle ait ete pillee pen- 
dant la revolution. 

Berne possede aussi un Musie d'histoire na- 
turelle helvetique, qui contient une collection 
presque complete des mammif^res , des oiseaux, 
des plantes'et des min^raux de la Suisse, des 
bas-reliefs de TOberland, du pays de Vaud, du 
Yalais et du Saint-Gothard, ainsi qu'une assez 
grande quantite de petrifications ; les collections 
de monnaies et m^dailles suisses, chez M. le 
docteur Isenschmidt et chez M. le pasteur 
Spriingli; les cabinets d'histoire naturelle de 
M. le pasteur Wyttenbach et de M. le professeur 
Meissner; les collections d'insectes et de coquil- 
lages suisses de M^ le professeur Studer ; la col- 
lection de plantes de M. Seringe , et celle de 
mineraux de M. Wisard. On voit, a Bienne, 
chez M. Vacat, un cabinet d'histoire naturelle, 
et chez M. Moschard, k Moutiers-Grand-Val , 
une belle collection de petrifications. 

BEAUX- ARTS. 

Les beaux-arts, non moins que les lettres et 
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les scieace$, sout encourages et ea hondeur 
dans la ville de Berne , pu Toa rencontre plu- 
sieurs artistes distingues. MM. Yolmar, Lory, 
Kcenig, Lafond, Mottet et Dinkel se sont fait, 
parmi leurs concitoyens , un pom dans les difie- 
rens genres de la peinture. En aout 1818, le 
gouveroement institua une exposition publique 
d objets d'arts k Berne : on y admit 2 1 7 mor- 
ceaux de sculpture et 218 tableaux. Parmi les 
peintres, auteurs de ces derniers ouvrages, 
Yingt-neuf ^taient du canton. On trouve en ou- 
tre > dans la capitale , une academic de dessin , 
une society des arts, une tr^s-belle salle d'an- 
tiques , la collection de tableaux et d'estampes 
de M. de Miilinen , celle dedessinset de grayures 
de M. de Wagner , une soci^t^ typographique , 
et une autre de musique. 

HOMMES C^L]IBRES. 

Berne est la patrie d'une foule d'hommes dis- 
tingu^s dans t'ous les genres. Plusieurs ont m^me 
joui d une reputation europ^enne. 

Nous citerons les suivans : 

Erlach (Rodolphe d'), d'une famille origi- 
naire de Bourgogne , et Tune des plus puissantes 
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de Berne. II commaDdait ^LaupeD le 21 julllet 
i339, ets'y couvrit de glolre. En i36oy Jost de 
Rudens d'Underwald , son gendre^ a ]a suite 
d'une querelle qui avait pour objet la dot de sa 
femme , I'assassina lachement dans son chalteau 
de Reichenbach, et^ dit-on , avec lep^e mSme 
que portait ce h^ros k Laupen. 

BuBENBERG (Jean de), avoyer de la viUe de 
Berbe , se distingue k cette bataille de Laupen , 
ou il avait le commandement g^n^ral. 

DiESBAGH ( Nicolas de ) , d'une ancienne famille 
noble ^tablie en Suisse d^s la fin du 12* si^cle. 
Ne k Berne en i43o , membre du Gonseil en 
1454 J avoyer en i463. II aune grande part aux 
affaires publiques de son temps. Louis XI le 
comble de faveurs. II fait preuve de bravoure 
dans les~ premieres guerres contre le due de 
Bourgogne. Bless^ devant Blamont , il meurt de 
la peste a Porrentruy, en i475- 

BuBENBERG ( d^) , avoyer de Berne, 

commandait k Morat, lors de la bataille de ce 
nom. 

RcEMERSTHAL ( Jean de ) , boui^mestre de 
Bienne, se distingue k Taffaire de Morat, k la 
tSte du contingent biennois. 
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DiESBACH (Jean de ) , fils de Nicolas. D'abord 
page k la cour de France, il se fait ensuite con- 
naitre, en i5i5, a la bataille de Marignan. En 
i52 1 , colonel des Suisses envoy^s a Franf ois I*', 
en Picardie. Comble des faveurs de^ce prince, 
mar^chal-de-camp , conseiller-d'etat, il meurt a 
la bataille de Pavie, ou il commandait un corps 
de Bernois au service de France, 

D1ESBA.GH (S^bastien de) sert en France dans 
sa jeunesse , et se trouve , en i5i3, a la bataille 
de Novarre. En i5i4> conseiller a Berne. En 
1622, il commande 2,000 Bernois au service de 
Franpois P', En 1529, il devient avoyer. Lors 
de la reforme,^ apres la guerre contre les catbo- 
liques, il se retire JiFribourg, en i534« Bepuis 
ce temps la famille Diesbach a ete partagee en 
deux branches : Tune catbolique, a Fribourg, 
Tautre protestante , k Berne. 

Hallee (Berthold) prfeche la r^forme a Berne, 
vers 1620. 

Wyttenbagh ( Thomas } , reformateiir de 
Bienne, mort en 1626. 

Erlach (Jean Louis de), ne k Berne, en 
1595, et mort k Brisack, en i65o. II sert a 
seize ans, sous le prince d'Anhalt et Maurice de 
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Nassau , et fait plusieurs campagnes en Hongrie, 
en Allemagne et en Flandre. II passe ensuite an 
service de Gustave-Adolphe, qui le nomme lieu- 
tenant-colonel de son regiment des gardes. 
Apr^s la paix , il reyient k Berne, et est nomme 
senateur, contribue k faire ratifier et confirmer 
la cession du pays de Vaud , retourne aupres de 
Gustave-Adolphe, en i638,^re9oit de lui de 
nouvelles distinctions , et revient dans sa patrie. 
fin i638, il est nomm^ lieutenant-g^n^nal des 
troupes de Berne. II se lie avec le due Bernard 
de Saxe-Weimar, devientson lieutenant, dirige 
le siege de Brisack, et est fait gouvemeur de 
cette ville , apr^s sa reddition. A la mort du due , 
il se trouve k la iHe de Tarm^e , et comble des 
faveurs du Roi de France, qui le nomme com- 
mandant-general du Brisgau. II se distingue a 
la bataille de Lens ; Cond^ le pr^sente k Louis 
Xiy , comme ayant eu la plus grande part k la 
victoire. Apr^s la defection de Turenne , il com- 
mande Tarm^e fran^aise. Le Roi le fait mar^chal- 
de France. Nomm^ trois jours avant sa mort, il 
ignora qu'il fut rev^tu de.cette ^minente dignite. 
Eriagh (Francois Louis d'), baron de Spieta 
^t d'Oberhofen , ne Ji Berne, en i575/Avoyer 
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du comte de Berthoud, en 1604. Conseiller- 
detat en 1610. Diplomate distingue^ employe 
par SOD gouvernement, comme ambassadeur oil 
d^put^ , dans 1 44 circonstances differentes. Ban- 
neret , puis colonel-general des troupes de I'Etat , 
il devient avoyer de la r^publique , en 16:29, et 
meurt en i65i. 

Erlagh (Sigismond d'), neveu du pr^c^dent, 
n^ ^n 16149 sert en France ay^c distinction.. 
D'abord colonel du regiment de son nom , puis 
mar^chal-de-camp k la bataille de Lens et au 
siege de Gambrai, en 1648 et 1649. II revient 
dans sa patrie , est nomm^ conseiller^d^^tat , 
disperse , k la iHe des troupes de Berne , les 
paysans r^voltes en i653, et est battu, si Wil- 
mergen, par Tarm^e des cantons catholiques. 
Banneret en 1667, avoyer en 1675, general du 
corps helv^tique, il meurt k Berne, le 1" de* 
cembre 1699, laissant une reputation bien me-« 
ritee de bravoure et de loyaut^. 

Erlagh (Jean Louis d'), ne k Berne en 1648^ 
marin distingu^ au service du Danemarck. I) 
sert, en i665, sous Famiral Tromp, et se fail 
connaitre avantageusement au combat de Born- 
holm. Commandant de vaisseau , chef d'escadre 
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en 1672, contre-amiral en 1676^ et vice-amiral 
en 1678, inort en 1680. 

MoRELL (Andre), n^ k Berne, le 9 juin 1646. 
Savant distingu^, profond en numismatique , 
et dou^ d une memoire prodigieuse. II etudia 
d'abord k Saint-Gall , k Zurich et k Geneve, vint 
ensuite k Paris, en 1680, ei y fut tr^s-bien 
accueilli par plusieurs savans avee lesquels il se 
Ha ^troitement. II publia , en 1 683 , le Specimen 
unwersm rei nummarim antiques. II fut nomme 
adjoint au conservateur du cabinet des m^daiHes 
du Roi. La recompense due a ses travaux se 
faisait attendre, il se plaignit ; et Louvois, qui 
ne Taimait point, I'envoya k la Bastille en 1688 
et en 1690. II en sortit le 16 novembre 1691 , 
et retourna dans sa patrie. Quelque t^mps apr^s , 
le prince de Schwartzenbourg Fappela pr^s de 
lui; il y mourut en 1703, Hayercatnp recueilHt 
les mat^riaux laiss^s par Morell, et publia^ en 
1734? l6 Thesaurus Morellianus, sive familiar um 
JRomanarum numismata omnia. Outre plusieurs 
autres ouvrages d'une moindre importance, 
celui ayant pour titre Thesauri MoreUiani Ttr/-^ 
mismata aurea, argentea, aerea^ cuj usque mo- 
duli XII priorum imperatorum^ parut apr^s »a 
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mort, public surson manuscrit^ par Havercamp , 
Schlegel et Gori. 

Rosius (Jacob) , n^ k Bienae^ astroDome et 
math^maticien ^ yivait au milieu du 17* si^cle. 

Erlagh (Jerome d'), officier au service de 
France , qii'il quitte pour entrer, comme colonel, 
a celui de Tempereur Leopold. G^n^ral-major 
en 1705. En 1707, le due de Wurtemberg le 
nomme chevalier de Saint-Hubert. Bientot il est 
chambellan de Tempereur, gen^ral-lieutenant- 
feld - marechal de ses armees, et decore de 
lordre de TAigle rouge par le margrave de 
Brandebourg-Bareith. En 1712 ^ il est elev^ a 
la dignity de comte du Saint-Empire. II se retire 
des aflfaires en 1715. General habile et estime 
du prince Eugene, employe dans toutes les 
guerres de la succession d'Espagne. II avait 
commande aux sieges de Haguenau et de Lan- 
dau. II rentre k Berne , dont il devient avoyer 
en 1721. 11 se d^met de sa charge en 1747> ^ 
cause de son grand age, et meurt, en 174^, 
k Hindelbanck, ou sa famille lui a erig^ un 
mausolee. 

ScHUPPACH (Michel), medecin empirique , 
ne en 1707, a fiiglen, village du canton de 
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Berne. II etudia la m^deciae et la chirurgie chez 
un paysan , empiriqae alors tr^s-connu. Simple 
et franc , il ^tait done dune penetration peu 
commune. II s'etablit^ Langnau (Emmenthal). 
Sa reputation s'accrut k un tel point qu'on le 
Yisitait mSme de Paris. On lui donna le nom de 
Medecin de la monffl^ne.^Ilpr^tendait connaitre 
tons les genres de maladies a la seule inspection 
des urines et en Tabsence des malades. On lui 
envoyait des fioles de tons cot^s. Mort le 2 mars 
178K). 

Haller ( Albert de ) , anatomiste , botaniste , 
medecin , poete , philosophe , genie universel , 
ne duqe famille noble, i Berne, en octobre 
1708. Son p^re etait chancelier du comte de 
Bade. II eut des dispositions tr^s - pr^coces 
pour. les sciences et la poesie. II s'essaya de 
bonne heure dans plusieurs genres. Un medecin 
de Bienne lui ayant inspir^ le gout de la mede- 
cine, il se rendit a Tubingen, en 1723, pour 
1 etudier sous Elie Camerarius et Duvernoy. En 
1725, il devint, i Leyde, Thieve et Tami de 
Boerhaave; il soutint sa. these doctorale la m^me 
ann^e , et fit alors un voyage en Angleterre, 
pendant lequel il se lia avec Sloane , Douglass, 
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Pringleet Cheselden. Del^ ilviat k Paris, suivre 
les lecons de Winslow, Ledran et Louis Petit, 
y fut apprecie par Antoine et Bernard de Jus- 
sieu , avec lesquels il contracta ramitie la plus 
intime, et alia ensuite k Bale, pr^s de Bernoulli , 
se perfectionner dans les mathematiques. 11 
revint bientot k Berne , oil il se livra k de pro- 
fondes Etudes sur I'anatooiie et la botanique. 
Pour augmenter son recueil de plantes, il fit de 
1728 , k 1736, plusieurs voyages dans les Alpes. 
Georges II , roi d'Angleterre , ayant fond^ Tuni- 
versite de Goettingue, en 1 736 , y appela Haller, 
etle chargea de I'enseignement de Tanatomie, 
de la chirurgie et de la botanique. II y s^journa 
dix-sept annees, et pendant ce temps, y <^rigeale 
theatre anatomiqre,etplanta, en 1739, le jardin 
de botanique. 11 publia a Goettingue une foule 
d'ouvrages impbrtans, fut nomm^ president per- 
p^tuel de la soci^t^ royale de cette yille, a la fon- 
dation de laquelle il avait eu la plusgrande part, 
et insera pr^s de i,5oo articles dans le journal 
litteraire public par cette soci^te. Les universites 
d'Oxford et deLeyde cberch^rent k se Tattacher. 
Le roi de Prusse, Frederic II, lui fit offrir, 
pour Tatlirer pr^s de lui , les conditions les plus 
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avanlageuses. L'empereur Francois I" ranobllt 
en 1749- II fut ^^^9 quoique absent^ membre du 
Conseil souverain en 1745. II vint se fixer ^ Berne 
en 1753, et fut successivement nomm^ gouver- 
ueur de I'hotel du S^nat, directeur des salines 
de Roches, prc^fet du bailliage d'Aigle , membre 
de plusieurs tribunaux et du Conseil secret. Ge 
fut lui qui organisa Tuniversit^ de Lausanne. 
Georges III voulut de nouveau Tappeler k Goet- 
tingue en 1 764> et ^crivit, en 1 769 , au S^nat de 
Berne, pour le lui demanden Mais le S^nat, afin 
de le retenir dans sa patrie , declara Haller en re- 
quisition perp^tuelle pour le service de la r^pu- 
blique , et crea expr^s pour lui une charge qui 
devait Stre supprimee apr^s sa mort. D^s-lors 
Haller ne pensa plus qu'^ passer le reste de ses 
jours au milieu de sa nombreuse famille. ^ous les 
voyageurs etrangers s'empress^rent de le visiter; 
il eut mSme une enlrevue aveclempereur Joseph 
II , et Gustave III le decora de Tordre de TEtoile 
polaire. Umourut d'uneattaquedegoutte, le 12 
decembre 1777, al'Sge de 70 ans, laissant vingt- 
deux enfans, petits-enfans et arrieres - petits- 
enfans. II s etait remarie en troisi^mes noces. II 
etait done d un esprit actif et d'une grande pe- 

14 
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nitration dans les affaires publiques. Partisan 
de raristocratie absolue, mais temperee par des 
formes douces etpaternelles,^mineinment reli- 
gieux, juste, impartial, affable, liberal, il ^tait 
ch^ri de ses administr^s. II avait une m^moire 
extraordinaire , et possMait tr^s-bien le fran- 
cais, I'anglais, Titalien, ainsi que le suedois 
et plusieurs autres latigues vivantes. On a de lui 
des poesies allemaiides fort estim^es et remplies 
d'imagination , parmi lesquelles on distingue 
surtout son po^me sur les Alpes^ II est I'auteur 
dun grand aombre d'ouvrages de botanique, 
d'anatomie , de physiologie , d'histoire naturelle 
et de physique. II a ^rit aussi , en fran^ais , 
deux romans politiques, Usong et Alfred , ainsi 
que quelques articles insures dans le supplement 
de TEncyclop^die. Tons ces Merits forment un 
ensemble d'eni^iron 70 volumes publies k dif- 
ferentes ^poques, 

Gagnebin (Abraham), nS a Renan en 1708. 
Botaniste et collaborateur de Haller , pour le 
grand Herbier de la Suisse. Mort en 1 800, ii 1 age 
de 92 ans. 

MiJRALT (B^at-Louis de), ne a Berne. Ecrivain 
spirituel et ingenieux, mais avec trop de penchant 
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au paradoxe. On a de lui les ouvrages suivans : 
Lettres sur les Anglais et les Franfaisj 1728; 
Lettres sur les Voyages et sur I' esprit fortj 1 763 ; 
r Instinct communrecommandeauxhommes, 1 ^53 ; 
Fables nouvelles, 1753. Le premier a ete tra- 
duit en anglais^ et refute en France dans un 
ouvrage intitule Apologie du caractire des Fran* 
fa is et des Anglais. y 

Staffer (Jean-Frederic), tbeologien eelebre 
de I'eglise r^form^e, ne a Brugg en 1 708, et mort 
en 1775, dans la paroisse de Diesbach, pres de 
Thun, dont il etait pasteur , et qu'il sut admi-r 
nistrer avec autant de zele que de sagesse. Bon, 
affable, compatissant, il fut tres-regrette de ses 
paroissiens. On a de lui trois ouvrages estimes : 
Institutiones theologies polemiccB^ 5 vol. in-8*. 
Zurich, i']^'5'^'j;Fondemens de la vraie religion, 
12 vol. Zurich, 1746-53; la Morale chrdtienne j 
6 vol. in-8% 1756-66. 

TscHARNER (Bernard), membre du Conseil 
souverainde Berne, mort en cette ville en 1778. 
II est auteur dune histoire de Suisse assez estim^e , 
dune Traduction (en fran^ais) des poesies de 
Haller, et d'un grand nombre d'articles du Dic- 
tionnaire de la Suisse. 
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Freudenbekgbr (Uriel) , ne a Berne, en ijia. 
Ecclesiastique distingue , pasteur h Gleresse , ou 
il est mort en 1768. Savant vers^ dans les anti- 
quites et Thistoire de la Suisse. On a de lui 
plusieurs dissertations historiques , une Descrip- 
tion du Mumterthai, in-8* , 1 768 , et une Traduc- 
tion (en allemand) de I'Histoire de la Confede^ 
ration helvetique, par M. de Wattewille* Heil- 
bronn, 1768. 

Heuzi ( Samuel ) , capitaine et po^te , mis i 
mort, en 174^, pour avoir conjure contre Taris- 

tocratie. 

Wattewille ( Alexandre -Louis de ) , n^ Ji 
Berne en 1714? 7 ineurt en 1780. II remplit 
honorablement divers emplois dans Tadministra- 
tion de son pays. Connu par des travaux histo- 
riques fort estimes. II a public, de son vivant, 
une Histoire de la Confederation hetvStique » 
jusqu'en i6o3, 2 vol. in-8*. Berne, 1754, et a 
laiss^ en manuscrit une Histoire de la vilU et da 
canton de Berne, que Ton dit remplie de fails 
curieux et interessans. 

Staffer (Jean), ne en 1719, mort en 1801. 
Premier professeur de theologie a Tacademie de 
Berne, predicateur distingue, done d'une ima-* 



J 
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giaalioD brillanle et d'uoe eloquence pea cotu<- 
uiune. Auteur de Theologia analyticUj in-4% 
Berne, 1763; Sermons, 11 vol in-8\ Berne, 
1761-81. 

Staffer (Daniel), pasteur de la eathedrale 
de Berne , predicateur eloquent et profond. 

Staffer (Albert), ne en 1722 , mort en 1798, 
Tun des membres les plus distingu^s de la l^o- 
ciete ^conomique de Berne, dont il a enricbi les 
Memoires de plusieurs dissertalioqs. 

Erlach ( Gharles*-Lauis d'), ne k Berne en 
17J26. Marechal-de^camp au service de France. 
En 1 798 , lors de rinvasion par les Franf ais , il 
commande les troupes de Berne. 11 se defend 
avec courage et habile t^. Sesefibrtssontimpuis^ 
sans contre le nombre des ennemis; il allait 
mettre k execution un nouveau plan de defense , 
lorsque ses soldats exasperes par leurs revere 
et la prise recente de Berne, et le croyant d'in- 
telligence avec le general frangais , se r^voltent , 
le massacrent avec ses principaux officiers , et 
se dispersent en d^sordre. L'histoire a venge la 
m^moire de d'£rlach, en fletrissant cette action 
barbare et attribute plus tard , dans ses causes , 
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h des homines places plus haut que dans les 
rangs des soldats. 

Steiger (Nicolas-Frederic de), ne en 1729. 
Membre du Gonseil souverain en 1 764 , bailli de 
Thun en 1 772 , et employe dans plusieurs nego- 
ciations importantes de 1776 a 1782. U est ^lu 
en 1 787 , k Tunanimit^ , avoyer de larepublique. 
En 1788, le roi de Prusse le decore da grand 
cordon de Fordre de TAigle noir. Lors de la re- 
volution, il tente vainement d arr^ter le torrent , 
et assiste, k Grauholz, aux demiers efforts des 
amis de la patrie^ apr^s avoir ^te la victime des 
partisans exag^res du nouvel ordre de choses. 
Emigr^ , il trouve un refuge a Ulm , rentre 
bientot en Suisse avec les Russes et le regiment 
Suisse de Rover^a, en sort de nouveau apres Taf- 
faire de Zurich, et termine sa carriere par une at- 
taque d'apoplexie, k Augsbourg, leSdecembre 
1799. Les plus grands honneurslui ont ^t^ ren- 
dus dans cette ville. Pieux, droit, courageux et 
dou^ de grands talens , il fut regrett^ de tous 
les partis. En i8o5 , Berne obtint de la viile 
d'Augsbourg qu^il fut exhum6, et fit venir ses 
d^pouilles mortelles dans cette capitale, ou eJles 
furent accueillies avec les demonstrations les 
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moins equivoques de v^aeration et d^amour. On 
lui a ^leve un mausolee dans la cathMrale. 

TsGHABNER (Nicolas-Emmanuel) , ne^ Berne 
en 1727, occupe avee distinction les premiers 
emplois administratifs du caaton. En 1781, il 
est envpye pour ramener la paix dan« Geneve 
dechiree par des factions* Mort, le 9 mai 1794 » 
baillide Schenkeaberg. II est auteur dequelques 
poesies, et de plusieurs articles inseres dans les 
M^moires de la Societe ^conomique de Berne , 
dans les Ephemerides d'Iselin et dans le Museum 
de Fuessli. 

TscHARNER (Beat-Rodolphe) , fr^re du prece- 
dent , a publie , en deux Tolumes et en allemand , 
une Histoire de Berne* 

Sinner (Jean-Rodolphe), pLilologue, ne k 
Berne en 1 730 , mort le 28 fievrier 1 787. D'abord 
couservateur de la bibliotb^que de Berne , puis 
tuembre du Grand- Conseil et bailli d'Erlacb. 
Savant fudicieux et infatigable. On a de lui 
diffi^rens ouvrages d'histoire et de morale, et 
celui intitule Catabgus codicum mss. bibliothec(B 
Sernensis ^ annotationibus criticis illustratm. 
Berne, 3 vol. in-8'*, 1760-70-72. 

Haixrr (Theophile-Emmanuel de) ^ fils ain^ 
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du grand Haller, ne k Berne en 1755, y niourut 
le 9 avril 1786. Destin^ d'abord a la medecine^ 
il se livra plus tarda T^tude de la jurisprudence et 
de rhistoire de la Suisse , et deyint baiili de 
]Nyon. II a laiss^ plusieurs ilfi^inotr^^ sur labpta-- 
nique; le Cabinet des numnaies suUseSj 2 vol., 
1780; et la JBibliothique raisonnee des ouvrages 
relatifs k I'histoire de Suisse, 1786-87. Berne, 
6 vol. Ce dernier ouvrage est tr^s-estime. 

NicouET, n^ a Saint-Imier, graveur ayantageu- 
sement connu a Paris , ou il est mort en 1 806. 

Freudenbekger (Sigismond) , ne & Berne en 
1745, mort en cette ville en 1801. Artiste d'un 
gout d^licat el vrai , d'un esprit aimable et cul- 
tlv^. A 20 ans il s'adonna k la peinture a Paris , 
sous les plus habiles maitres. Lui^m^me se fit une 
reputation par ses dessins colori(5s tr^s-recher- 
cb^s. Tout le monde connait sa Visile auchdlety 
la plus fraicbe de ses compositions. II enrichit 
aussi de ses dessins VHeptameron franpais. 
Berne, 1792. 

BoNSTETTEN (Charles-Victor de), ami de This- 
torien de MuUer et du naturaliste Bonnet , n6 k 
Berne en 1745. Apres avoir exerc^ plusieurs 
fonctions administratives dans sa patrie, il se 
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livra tout entier k la litt^rature ^ et publia diff^ 
rens ouvrages remarquables par une imagination 
Tive^ une grande profondeur d^ pens^es , et un 
style ^l^gant^ ^nergique et souvent :£leve* On a 
de lui , en franpais : Voyage sur Id $cine des der- 
niersUvresde I'En^ide. Gen^ve^ i8o4« Recherches 
sur la nature et le$ lots de I' imagination. 1807. 
Et en allemand^ CHermite, hisimre alpine^ 
in-8^, 1788. 

Frisard (Jacob) , ne& Yilleret, niorten 1812 , 
mdcanlcien qui eut quelque reputations etait 
ei^ye du fameax Jaquet Droz. 

RiETER (Henri), peintre^ ne k Winterthur, en 
1761 , fils d un artisan. D^s son jeune llge , un 
gout tr^s-yif Tentraine vers la peinture. II va k 
Dresde se perfectionner sous les auspices de son 
compatriote Graf, et re?ient s'etablir k Berne 
en 1 777, II s'associe avec Aberli, pour parcourir 
Isk Suisse et en publier les vues les plus pitto- 
rcsques. Gelebre par plusieurs de ses dessiiis , 
4.ont Tun, celui de Giessbacb, passe pour un oU- 
vrage parfait Mort le 10 juin 1818, apr^s avoir 
et^ pendant 37 ans professeur de dessin a T^ole 
publique de Berne. Rieter est ne dans le cannon 
de Zurich , mais nous avons cru devoir le men- 
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tionner ici, comme s'etant presque naturalise 
dans celui de Berne ^ par te long sejour qu'il y a 
fait^ et leclatante reputation qu'il s'jr est acquise 
par une suite de tra^aux nombreux. et distingues. 
Nous Yoici arrives k la fin de cette liste 
dliommes cel^bres en plusieurs genres qui, par 
leur genie ^ leur talent, des actions d eclat, leurs 
Tertus ciyiques. et leur patriotisme, ont ajout^ k la 
gloire de la patrie commune, etrecommande leur 
m^moire a leurs concitoyens. Plusieurs dentre 
eux ont laisse des descendans dignes en tout de 
leurs peres, et que k republique de Berne eompte 
aujourd'lmi ayec orgueil parml ses magistrats 
les.plus recommandables« Nous aurions . voulu 
pouvoirles citer i cote de leurs ancdtres , expo- 
ser, aux yeux de tons, leurs titres k Testime 
publique et les charges eminentes dont TEtat a 
su recompenser leurs services; mais nous avons 
■resolu , pour des raisons qu'il est facile d aperce- 
voir, de ne point parler des personn ages encore 
vivans, dont il nous aurait et^ difiicile d'appr^- 
cier le m^rite sans froisser quelques opinions, 
et entrer dans des details Strangers a Tobjet de 
cet onvrage^ 
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CHAPITRE ly. 

Anoien etat politique du Canton. — Reyolutions. 
-^Nouyelle organisation. -—Facte federal. 



ANGIEN ixAT PQUTIQUE DU CANTON. 

MjB gouvernement de Berne est aristocratique : 
une capitale priyilegi^e, des Elections auxquelles 
le gouvernement a plus de part que les citoyens, 
\oilk ce qui existe aufourd'hui ; mais dans I'an- 
cien ^tat de choses, un petit nombre de families 
nobles s etaient accapare toutes les charges ^ do- 
minaient les affaires ^ et exer^aient, pour ainsi 
dire , elles seules , la souverainete sur im pays 
alors plus considerable qull ne Test actuelle- 
ment. L'autorite residait dans un Conseil dit des 
deux-cents, lequel, reuni auP^ftV-C^(7ns^t7^prenait 
le titre de Conseil et JBourgeois de' la ville de 
Berne. Le nombre de ses membres n^ pouvait 
Stre infi^rieur k deux cents , ni aller au-dela de 
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cent quatre-vingt-dix-neuf; et, en vertu d'une 
loi de 1764, on attendait qu'il y eul quatre- 
vingts places vacantes, pour proceder k leur 
nomination. Ce conseil d^cldait de la gi>erre 
et de la paix ^ concluait les trait^s , reglait les 
finances , nommait les membres duPetit-Conseil, 
le Grand'Criminel ^ les baillifs et autres officiers 
de TEtat; 11 jugeait aussi en dernier ressort les 
causes deja portees au s^nat et aux chambres 
allemande et fran^aise des appels, celles de 
celte derniere seulement , lorsqu'un bourgeois 
de Berne y etait interesse. 'Vaiooyer en charge 
y presidait, mais n aTait de suffrage qu'eo cas 
de pariti^; le sien alors etait preponderant. 

Le Petit-Conseil ^ ou Conseil ordinaire^ etait 
compost de I'avoyer en charge , de vingt-qaaire 
$inat€urs et de deux conseillers secrets. Ce 
conseil devait ^tre r^^lu tons les aos ; mais 
cette reelection n etait plus qu*une confirma-^ 
tion. 11 decidait de toutes les affaires politiques^ 
Civiles ou ecclesiastiques qui n'etaient pas du 
ressort du Grand-Gonseil , ou dans les attribu- 
tions d'un conseil special. II avait le choixdetous 
les ecclesiastiques ^ et deliberait prealablenient 
sur ce qui devait fetre propose au Grand-Conseil* 
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Pour y gtre ncHntne , il faliait, pendant dix ads 
au moins , avoir fait parti du Grand-Gonseil , 
et Favoyer en charge y avait les monies prero- 
gatives que dans ce dernier* Lorsqu'un membre 
d'une des six families nobles d*Erlach , de 
Diesbach^ de Wattewille ^ de Miilinen , de 
BoDStetten et de Luternau , devenait secret , il 
avait la pr^s^ance sur les s^nateurs ordinaires 
plus anciens que lui , et marchaient immedia- 
tement apr^s les bannerets. 

La premiere charge de TEtal etait celle 
d'avoyer : il y en avait deux qui se succ^daient 
tous les ans dans le gouvernement. Gelui qui 
n'etait pas en exercice, presidait partout cq 
I'absence du premier. Yenait apres eux, le 
tresorier du pays allematid , dont la charge durait 
six ann^es ^ apres lesquelles il ne pouvait plus 
6tre ^lu qu'aVoyer, et qui percevait et adminis- 
tr*ait les revenus des bailliages allemands^ regis* 
sait les fbnds de Tetat places en Angle terre, 
rendait ses comptes deux fois par an au Grand- 
Gonseil et presidait la Ghambre allemande des 
bannerets. Avait rang apr^s lui , le tresorier fran^ 
faiSs ou du pays de Yaud, qui presidait la 
Ghambre fran^aise, et allait de pair avec les 
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bannerels , selon le temps de leur election. Les 
bannerets etaienl au nombre de quatre, ^lus poor 
quatre annees, par les quatre tribus ou abbayes 
de la capitale : celles des bouchers^ des boulan- 
gers, des marechaux et des tanneurs, dont ils 
gardaient les bannieres. Ils avaient aussi chacun 
radministralion d'un des balUIages qui entou- 
raient la ville. Les deux meipbres secrets du 
S^nat veillaient k ce que ^ dans les deliberations 
des conseils , il ne se passHt rien de contrairc 
aux constitutions du gouvernement. 

II y avait encore un Conseil des seize^ ^lu par la 
ville de Berne , et qui jouissait d'une assez grande 
autorit^ , surtout pendant les yacances de Paques. 
C etait d'ailleurs du Grand-Conseil que Ton tirait 
les avoyerS; les baillifs, les chatelains, etc. , et 
tons ceux qui exer^aient les hautes charges de 
TEtat. Le Conseil secret ou privS se composait de 
lavoyer qui n'^tait pas en exercice, du tr^sorier 
allemand, des quatre bannerets et des deux 
membres secrets du S^nat. 

Les^Chambres des bannerets, allemande et 
fran^aise , pr^sidees par les tr^soriers , et dans 
lesquelles les bannerets seuls avaient le droit de 
sieger, veillaient sur les revenus de TEtat dans 
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I^s deux departemens ; recevaient les comptes 
des baillifs et autres officiers , et avalent soin de 
tout ce qui concernait les droits feodaux et sei- 
gneuriaux, les rentes, les dixmes et les Edifices 
publics. 

Les Chambres allemande et frauf^aise des 
appefSf pr^sidees, la premiere, par un s^nateur 
nomm^ k vie, et la seconde, par le tr^sorier 
fran^ais , etaieut cbmposees chacune de dix 
membres, tantdu Petit que du Grand-Conseil, 
EUes jugeaient des appels interjetes des bail- 
liages et d'autres endroits du pays. La premiere 
decidait aussi de ceux de la justice civile de 
Berne. Cette justice civile elait exerc^e au nom 
de Tavoyer, par le Grand-Sautiery president d un 
tribunal compost du plus jeune des bannerets^ 
du plus jeune des senateurs , de dix membres 
du Grand-Gonseil , et d un greflfier. 

Xe Grand-Consistoire se composait d'un pre- 
sident tire duConseil ordinaire et chang^ chaque 
mois , de deux ministres de la grande <^glise du 
Miinster, et de six membres du Grand-Conseil. II 
veillait au maintien des moeurs et de la discipline 
ecclesiastique, punissait le libertinage et Tadul- 
tere, et jngeait toutes les causes matrimoniales , 
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et les appels- des Gonsistoires infierieurs du can- 
ton. Lesbourgeoisde Berne seuls avaient le droit 
d'appeler de ses decisions au Grand-Conseil. 

Le Conseiide guerre se composait de Tavoyer 
qui n'^tait pas en exercice , de quatre des 
membres du Conseil ordinaire et de huit du 
Grand-Conseil , et avait Tadminist ration de tout 
ce qui regardait le militaire. 

Berne avait encore une singuli^re institution 
sous le nom d'Etat extMeur^ composee de plu- 
sieurs centaines de jeunes bourgeois de cette 
ville , qui avait ses iconseils , ses avoyers, un tre- 
sorier, des bannerets ^ des seizeniers, soixante- 
six bailliages, et correspondait en tout avec 
les diflerentes parties du gouvernement reel du 
canton. Pour encourager cet etablissement qui 
tendait k familiariser de bonne heure la jeunesse 
avec la constitution du pays ^ les deux avoyers 
etaient tou jours compris dans les premieres pro- 
motions. 

Le canton etait alors divis^ en cinquante bail- 
liages et chatellenies , sans compter les quatre 
villes libres de Brugg, Lenzbourg^ Arau et 
Zoffingen, dont il avait la protection. 
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REVOLUTIONS. 

En 17989 malgr^ le plus sublime devouement 
et un armemeDt de pr^s de vingt-deux mille 
homines, le canton de Berne, c^dant au nombre 
et k la tactique de ses adversaires, fut vaincu 
successivement dans plusieurs combats, vit sa 
capitale envahie, et, le m&me jour, ses institu- 
tions renversees. II suivit le sort du reste de la 
Suisse , pareillement occupe par les troupes 
fran^aises, et, en 1800, une constitution uni- 
taire ayant ^te decr^t^e, ainsi qu'un directoire, 
cette ancienne Confederation fut divis^e en dix- 
huit departemens , dans lesquels furent compris 
ceux de Berne et de YOberland. Plus tard, et 
par suite d'une insurrection contre le gouver- 
nement helvetique, Bonaparte donna son acte 
de mediation, le 19 fevrier i8o3. On divisa la 
Suisse en dix-neuf cantons, et celui de Berne, 
perdant TArgovie et le pays de Yaud, fut reduit 
a son territoire proprement dit, et ne fit m6me 
pas partie des cinq nouveaux cantons directeurs, 
Cet etat de chose dura jusqu'en i8i3 : alors les 
partisans de Taristocratie, prevoyant la chute de 

Tempereur Napoleon , et profitant de la pre- 

i5 



( 23o ) 

sence des souverains allies , firent pr^s d'eux des 
demarches r^it^r^es , pour le r^tablissement de 
rancien regime. Enfin^ le 8 septembre i8i4, 
un nouvel acle f^d^ral fut redige , bientot apr^s 
approuv^ par le congr^ de Vienne, et sanc- 
tionn^, le 7 aout i8i5, par les deputes des tingt- 
deux cantons , assembles k Zurich. Par cette 
nouvelle constitution , FArgovie ct le pays de 
Vaud se trouv^rent Aleves au rang des autres 
cantons 9 et Berne recut, en dedommagement, 
la plus grande partie du territoire du ci-devant 
evfech^ de Bale, 

NOUVELLE OKGANISATION. 

Le canton prend le titre de ville et republique 
de JB^rne, et ses armes sont un ours peint sur 
champ de gueules rayees de blanc' Son gouver- 
nement est profondementaristocratique. M. Phi- 
lar^te Chasles le qualifie de « stable , int^gre , 
apanage de quelques families , beau ideal de 
despotisme, dont un petit nombre de races 
antiques se sont emparees (1). » Deux avoyers^ 



(1) Resume de I'HisU de Suisse. Paris, iSaS* 



( 23. ) 

qui se succedent annuelleinent , et deux con- 
seils ^lectifs , exercent le pouvoir souverain , 
et out chacun differentes attributioas. Le pre- 
mier, appel^ Grand-- Comeil^ se compose de deux 
cent quatre-vingt-dix-deuf membres, dont deux 
cents elus par la seule ville de Berne , parmi 
lesquels sont compris les representans de qua- T^ 
tre-vingts families patriciennes privil^gic^es , et 
quatre-vingt-dix-neuf par les autres villes et les 
campagnes ; encore le droit electoral n est*il 
exerc^, en grande partie , que par des fonction- 
nairesdeTadministration. U faut d ailJeurs, pour 
6tre Eligible, avoir des propri^tes territoriales , 
dune yaleur d'au moins 10,000 francs, ou une 
grande fabrique , ou une place quelconque du 
gouvernement. Le Grand-Gonseil nomme dans 
son sein les Avoyers , le Petit-Conseil , y compris 
le tribunal d'appel ou de cassation. 

Le Petit-Conseil J compose de vingt-sept mem- 
bres, a la direction generale des affaires, en 
vertu des pouvoirs que lui delegue le Grand- 
Conseil, ^la charge de rendre des comptes. C'est 
parmi ses membres que sont choisis les direc- 
teurs des finances, dela guerre, de Tinterieur, 
des douanes, des postes, etc. 
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Un autre €onseil de vingt membres, seize du 
grand-conseil et quatre du petit , confirme le 
premier chaque anu'ee , et a le pouvoir de sus- 
pendre et m^ine d eliminer un de ses membres. 

II existe aussi un Conseii secret^ charg^ des 
relations diplomatiques, et de veilkr k la surete 
de TEtat. 

Au reste, tous les citoyens du canton peuvent 
exercer toutes sortes de professions , et sont 
admissibles , aussi bien que les bourgeois de 
Berne, k tons les emplois civils et militaireSy 
pourvu qu'ils aient rempH les conditions exig^es 
par les lois. 

L'administration municipale des villes , il faut 
en excepter la capitale , se compose de deux 
Bourgmestres (maitres-boui^eois)., dontles fonc- 
tionss'alternent tous les ans; d'un receveur, d'un 
greffier, et d*un certain nombre de conseillers , 
suivant Timportance du lieu. Un maire, quatre 
priposet ou adjointSj et un receveur, ferment 
celle des bourgs et villages. Chaque commune 
a aussi un ou plusieurs gardes de police et 
gardes-champ^tres, et un Conseii dit des mceurs^ 
preside par le cure ou pasteur, et charg^ de 
veiller sur la conduite des citoyens. Toutes ces 
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chaises municipales soDt remplies par des bour- 
geois librement ^lus par leurs concitoyens. 

Le canton de Berne se divise aujourd'hui en 

vingt-sept prefectures ou bailliages, dont vingt- 

deux pour le canton primltif : celles d'Arberg, 

Aarwangen , Berne , Berthoud ^ Biiren , Cerlier , 

Fraubrunn, Frutigen, Gessenay, Interlacken, 

Konolfingen , Laupen , Nidau , Oberhasle , 

Schwarzenbourg , Seflingen, Signau , Haut-Sim- 

menthal^ Bas-Simmental, Thun, Trachselwald 

et Wangen ; et cinq , dites bailliages du Jura , 

pour le ci-devant evfeche de Bale : celles de 

Courtelary , Delemont , Franche - Montague , 

Moutiers et Porrentruy. Ghaque prefecture se 

subdivise en lieutenances , une lieutenance en 

plusieurs paroisses, et celles-ei , en une ou plu- 

sieurs communes. 

FACTE FEDERAL. 

Pour determiner d'une maniere precise tous 

les rapports qui existent entre le canton de Berne 

et la confederation , nous^Ilons transcrire ici le 

texte mgme du pacte federal de i8i5 , qui sert 

^atijourd'hui de base a son esC^stence politique. 
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AU NOM DC TOUT-PUISSANT , 

1. 

Les Yingt-deux cantons souverains de la 
Suisse, savoir : Zurich j Berne ^ Lucerne^ Vry , 
SckwitZj Underwald^ Glaris , Zug^ Fribotirg , 
Soleure^ Bdle, Schxijfome, y^ppenzelMes^eux-- 
Rhodes J Saint-Gall^ Orisons , Argovie^ Thnr-- 
govie, Tessin^ Vaud^ Valais, Neufchdtel et 
GenivCj se reunissent, par le present pacte 
federal, pour le maititien de leur liberte et 
de leur ind^pendance, contre toute attaque de 
la part de T^traqger, ainsi que pour la conser- 
vation de Tordre et de la tranquillite dans Tin- 
terieur. 

lis se garantissent reciproquement leurs cons-* 
titutions, telles qu'elles auront et^ statuees par 
Tautorite supreme de chaque canton , en con- 
formite avec les principes du pacte federal. lis 
se garantisssent de na&me reciproquement leur 
territoire. 

2. 

Pour assurer leffet de cette garantie, et pour 
soulenir efBcacement la neutralite de la Suisse^ 



u^^^ 
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UQ contingent de troupes sera forme des hommes 
habiles au service militaire, dans chaque canton , 
dans la proportion de deux soldats sur cent 
ames. Ges troupes sont fournies par les cantons 
comme suit : 

ChaDgemens adinis 
en 1818. 

Zurich 3,858 hommes 3,700 

Berne 4,584 — 5,824 

Lucerne. .... 1,734 — 

Ury 236 — 

Schwitz. , . . . 602 — 

Underwald. . . 382 — 

Claris 482 — 

Zug 25o — 

Fribourg .... 1,240 — 

Soleure 904 — 

Bale 818 — 918 

Schafibuse ... 4^6 — 

Appenzell . . . 972 — 

Saint-Gall . . . 2,63o — 

Grisons 2,000 — 1,600 

Argovie 2,4 10 — 

Thurgovie . . . 1,670 — i,52o 

25,238 hommes. 
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Report. . . . 25,238 homme^. 

Tessin i,8o4 — 

Yaud ^,964 — 

Valais 1,280 — 

Neufch^tel. . . 1 ,000 — 96a 
Geneve 600 — 880 

Total. • . 32,886 hommes. 

Cette echelle sera adoptee provisoirement. 

On en fera la revision k la premiere Diete 
ordinaire , en prenant pour base le principe de 
proportion indique ci-dessus. 

3. 

Les contingens en argent, pour les frais de 
guerre et autres depenses generates de la Con- 
federation, seront pay^s par les cantons dans. la 
proportion : 

Zurich. . francs 77,i55 

Berne 91,695 

Lucerne 26,016 

Ury 1,184 

Schwitz 3,012 

Underwald 1 ,907 

francs 200,967 
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Report francs 200,967 

Glaris 45823 

Zug 2,497 

Fribourg 18,591 

SoJeure 18,097 

Bale 20,45o 

Schafibuse . , 95^27 

Appenzell 9>728 

Saint-Gall 39,45i 

Grisons 12,000 

Argovie *i . . . 52,212 

Thurgovie . 25,o52 

Tessin. 18,039 

Vaud 595^73 

Valais 9)6oo 

Neufchatel 25, 000 

Geneve i5,ooo 



Total. . . . francs 540,107 

Cetle echelle de proportion devra egalemenfe 
fetre revue et corrigee par la prochaine diete 
ordinaire, qui aura egard, autant que possible, 
aux reclamations formees par quelques cantons, 
line revision semblable aura lieu dans la suite , 



( 238 ) 

ainsi que pour les contiiigens de troupes^ tous 
les Tiogt ans. 

Pour subvenir aux depenses de guerre, il 
sera de plus form^ une caisse militaire, dont 
les fonds doivent s't^lever jusqu'au double da 
conlingent d'argent. 

Cette caisse doit^tre exclusivement employee 
au paiemeot des frais de guerre, lorsque la 
CoDft^deratlon fait une lev^e de troupes ; le cas 
echeaut, la moitie des depenses sera payee au 
moyen de la perception d'un contingent d'ar« 
gent, selon lechelle de proportion, et l^aulre 
moiti^ sera prise dans la caisse de guerre. 

Pour former cette caisse, il sera etabli un 
droit d'entree sur les marchandises qui ne sont 
f>as des objets de premiere n^cessit^. 

Les cantons frontieres per^oivent ces droits, 
ei en rendent compte chaque annee a la diete* 

La di^te fixe le tarif et r^gle le mode de 
comptabilite. Elle fait les dispositions necessaires 
pour la conservation des fonds de la caisse de 
guerre. 

Ghaque canton, menace au dehors ou dans 
son inrterieur, a Ic droit d'avertir ses co-Elats 
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de se tenir prets k lui fournir I'assistance fe- 
derale. 

Des troubles venant k ^clater dans I'int^rieur 
d'un canton^ le gouvernement peut appeler 
d'autres cantons k son secours , en ayant soin , 
toutefois, d'en informer aussitot le canton di- 
recteur. Si le danger continue , la di^te, sur 
la demande du gouvernement, prendra les de- 
terminations ulterieures. 

Dans le cas d'un danger subit, provenant du 
dehors, le canton menace peut requerir le 
secours d'autres cantons; mais il en donnera 
immediatement connaissance au canton direc- 
teur. II appartient a celui-ci de convoquer la 
diete , laquelle fait alors toutes les dispositions 
que la surety de la Suisse exige. 

Le canton ou les cantons requis ont I'obli- 
gation de prfeter secours au canton requ^rant. 

Dans le cas de danger exterieur , les frais sont 
support^s par la Confederation. Us sont a la 
charge du canton requerant , s'il s'agit de repri- 
mer des troubles interieurs, a moins que, dans 
des circonstances particulieres , il n'en soit au-^ 
trement determine par la diete. 
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Toutes les pretentions et contestations qui 
seleveraient entre les cai^tons, sur des objets 
non compris dans la garantie du pacte d'union , 
seront soumises au droit confederal ; la mani^re 
de proceder et la forme de droit sont reglees de 
la maniere suivante : 

Ghacune des parties choisit , entre les magis- 
trats d'autres cantons , deux arbitres , ou , si elles 
en sont d'accord, un seul arbitre. 

Si le diflferend existe entre plus de deux can- 
tons, chaque parti choisira le nombre d^arbitres 
determine. 

Ces arbitres reunis cherchent k terminer le 
diff(6rend k I'amiable et par la voie de la conci- 
liation. 

S'ils ne peuvent y parvenir , les arbitres choi- 
siront un sur-arbitre entre les magistrats d'ua 
canton impartial dans Taffaire y et d ou Ton a'au- 
rait pas deja pris Tun des arbitres. 

Si les arbitres ne peuvent absolument s'ac- 
corder sur le choix d'un sur-arbitre, et que 
Tun des cantons vienne k sen plaindre, le sur- 
arbitre est nomme par la diete i mais, dans ce 
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cas , les cantons qui sont en difierend , n'ont pas 
le droit de voter. Le sur-arbitre et les arbitres 
essaient encore d'accorder le diff(6rend ; ou bien, 
si les parties s'en remettent a eux, ils decident 
par compromis. 

m 

Aucun des deux cas ci-dessus echeant , ils 
prononcent definitivement sur la contestation , 
selon droit* 

II ne peut &tre interjet^ appel de cette sen- 
tence ; et la diete , en cas de besoin, la fait 
executer. 

La question des frais, savpir, les debourses 
des arbitres et sur-arbitre , doit fetre d^cidee en 
m&me-temps que la question principale. 

Les arbitres et sur-arbitre, nommes d'apres 
les dispositions ci-dessus , seront d^lies par leur 
gouvernement, pour le diflKrend dont il s'agit , 
du serment qu'ils ont pr^te a leur canton. 

Dans les difi(6rends quelconques , qui vien- 
draient ^ s'^lever entre les cantons , ceux-ci 
s'abstiendront de toutes voies de fait , \ plus 
forte raison de Temploi des armes , et se confor- 
meront en tout a la decision rendue. 

6. 

Les cantons ne peuvent former entre eux , de 
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liaisons prejudiciables au pacte federal j ni aox 
droits des autres cantons. 



La Confederation consacre le principe , que , 
comme apr^s la reconnaissance des vingt-deux 
cantons, il n'exisle plus en Suisse de pays sujets , 
de m^me aussi la jouissance des droits poli- 
tiques ne peut jamais, dans aucun canton, ^tre 
un privilege exclusif en faveur d une classe de 
ci toy ens. 

8. 

La di^te dirige , d'apr^s les dispositions du 
pacte fedi^ral , les affaires g^n^rales de la Confe- 
deration. EUe est composee des deputes des 
vingt-deux cantons , qui votent d'apres les ins- 
tructions de leur gouvernement. Chaque canton 
a une voix. Elle se rassemble dans le chef-lieu 
du canton-directeur , en session ordinaire , toutes 
les ann^es, le premier lundi de juillet; en ses- 
sion extraordinaire , lorsque le directoire la 
convoque, ou sur la demande de cinq cantons. 

Le bourgmestre, ou Tavoyer en charge du 
canton directeur la preside. 

La di^te declare la guerre et conclut la paix. 
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Elle seule fait des alliaoces avec les puissances 
etrang^res; mais, pour ces decisions importantes, 
les trois quarts des Toix sont necessaires. Dans 
toutes les autres affaires qui sont remises a la 
di^te par le present pacte f^d^ral , la majorite 
absolue decide. 

Les trait^s de commerce sont conclus par la 
difete. 

Les cantons peuvent trailer en particulier 
avec des gouvernemens etrangers y par des capi- 
tulations militaires^ ainsi que pour des objets 
^coaomiques et de police; mais ces conventions 
ne doiyent blesser en rien ni le pacte federal , 
ni les droits constitutionnels des autres cantons. 
A cet effet, elles seront portees k la.connais- 
sance de la di^te. 

Les envoy^s diplomatiques Ae la confede- 
ration y lorsque de telles missions sont. jug^es 
necessaires 9 sont nomm^s et revoqu^s par la 
diete. 

La di^te prend toutes les mesures neces- 
saires pour la surety int^rieure et ext^rieure de 
la Suisse ; elle r^gle I'organisation des troupes 
du contingent, les appelle en activite, determine 
leur emploi ^ nomme le general , 1 etat-major* 
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general , et les colonels de la Confederation. 
EUe ordonne , d'intelligence avec les gouverne- 
mens cantonnaux^ rinspection n^cessaire sur 
la formation, Tarmement et r<§quipement du 
contingent militaire. 



Dans les circpnstances extraordinaires , la 
diete , lorsqu'elle ne reste pas en permanence, 
pent d^leguer des pouvoirs particuliers au can- 
ton directeur. EUe pent ^galement, pour des 
objets d'une haute importance , adjoindre a I'au- 
torit^ specialement chargee de la gestion des 
affaires federales , des repr^sentans de la confe- 
deration. Dans Tun et Tautre cas , deux tiers des 
voix sont n^cessaires. 

Les repr^sentans federaux sont nommes par 
les cantons I lesquels alternent entre eux pour 
cette nomination dans les six classes suivantes : 

Les deux cantons directeurs, qui ne sont pas 
en charge, nomment tour-k-tour le premier 
representant. 

Ury, Schwitz, Underwald^ le second ; 

GlariSj Zugj Jppenzeltj Schaffbuse , le troi- 
si^me; 
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Fribourg ^ JBdle^ Soleure j Valais^ le qua- 
tri^me ; 

GrisonSj Saint-Gall^ Argovie^ Neufchdtel^ 
le cinquieme ; 

Vaud^ Thurgovie^ Tessin^ Geneve j lesixieme. 

La diete donne aux repr^sentans de la Confede- 
ration les instructions necessaires^ et determine 
la dur^e de leurs fonctions. Dans tons les cas ,' 
ces dernieres doivent expirer k une nouvelle 
reunion de ladi^te. Les representans sont indem- 
nises par la caisse centrale. 



lO. 



Lorsque la diete n'est pas r^unie, la direction 
des affaires generates est confiee k un canton 
directeur , avec les m^mes attributions que 
celles qu'il exercait avant I'annee 1798. 

Le direcloire alterne de deux ans en deux ans 
entre les cantons de Zurich , Berne et Lucerne. 
Ce tour de role a commence Je i*' Janvier 181 5. 

II y aura aupr^s du canton directeur une 
chancellerie confederale , compos^e d'un chan- 
celier et d'un secretaire d'Etat , lesquels sont 
nommes par la di^te. 

16 
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1 1. 



Le libre achat des denrees , des produits du 
sol et des marchaadises , la libre sortie et le pas- 
sage d un canton k Tautre , de ces objets et du 
betail, sont garantis, sauf les mesures de police 
riecessaires pour prevenir le monopole usuraire 
et Taccaparement. Ces mesures de police doivent 
fetre les m^mes pour les ressortissans du can- 
ton, comme pour les autres Suisses. 

Les phages, droits de route et de pontonage 

actuellement existans et approuv^s par la diete , 

sont conserves. On ne pourra , sans I'approbation 

de la diete , ni en etablir de nouveaux , ni bausser 
ceux <jui subsistent, ni prolonger leur duree, 

s'ils ont ete accordes pour un temps determine. 

Les droits de traite foraine d'un canton a 

I'autre sont abolis. 



12. 



L'existence des couvens et chapitres , et la 
conservation de leurs proprietes, en tant qu'elle 
depend des gouvernemens des cantons, sont 
garanties. Ces biens sont sujets aux impots et 
contributions publiques, comme toute autre 
propriety particuli^re. 
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La dette nationale helvetique, fixee, le i" 
noyembre 1 8o4 9 au capital des 3, 1 1 8,336 francs , 
demeure reconnue. 

i4. 

Tous les concordats et conventions conclus 
entre les cantons depuis Tan i8o3, lesquels ne 
sont pas contraires aux principes du pacte 
ft^deral, restent dans leur etat actuel, jusqu'k 
ce qu'ils aient ^te formellement revoques. Quant 
aux decrets rendus par la diete durant le m^me 
temps, on les r^unira dans une collection, pour 
les presenter, en 1816, k la revision de la diete , 
qui decidera lesquels continueront k rester en 
force. 

i5. 

Le present pacte federal , ainsi que les cons- 
titutions cantonales, seront deposes dans les 
archives de la Confederation. 

Lesvingt-deux cantons se constituent en Con- 
federation Suisse; ils declarent qu'ils entrent 
librement et de bon gre dans cette alliance, qu'ils 
Tobserveront (id^lement en fr^res et conf^deres 
dans toutes les circonstances ; en particulier, 



I 
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qu'ils rempliront mutuellemeDt et des k present 
tous les devoirs et toutes les obligations qui en 
resultent ; et afin qu'un acte aussi important pour 
le salut de la patrie commune , re^oive , selon 
Tusage de nos p^res, une sanction religieuse, 
ce pacte federal sera non-seulement signe par 
les deputes de chaque Etat, autoris^s k cet eflfet, 
et muni du nouveau sceau de la Confederation , 
mais encore confirme et corrobore par un ser- 
ment solennel au Dieu tout-puissant. 

Ainsifait, sign<5 et scell^ par MM. les deputes 
et conseillers de legation des Etats confederes 
ci-apr^s nomm^s, k Zurich, le septieme aoiit 
de Tan de gr&ce mil huit cent quinze ( n aout 

i8i5). 

(Suivent les Signatures). 
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CHAPITRE V. 

Coup-d*oeil sur les dififerentes epoques de l*histoire du 

canton de Berne« 



« Toutes nos histoires commencent ou elles 
devraient finir. Nous avons fort exactement celle 
des peuples qui se d^truisent; ce qui nous 
manque , est celle des peuples qui se multiplient; 
ils sont assez heureux et assez sages pour qu'elle 
n'ait rien k dire d'eux : et en eflfet nous voyons, 
inSme de nos jours, que les gouvernemens qui 
se conduisent le mieux, sont ceux dont on parle 
le moins (i). » Cette opinion de J. J. Rousseau, 
sur I'histoire des nations modernes , et qui , a 
quelques ^gards,peutparaitre un paradoxe, cette 
opinion, disons-nous, est devenue sans objet 
aujourd'hui que, prenant un essor plus eleve, et 
soulevant tous les coins du voile, lliistorien 

(i) l^mile, ou r^ducatioiu 
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n ecrit plus des romans ou Ton ne parle des rois 
que pour les flatter^ oil les peuples sont tou jours 
oublies; mais, appuy^ sur des faits et des obser- 
vations ^il s'attache surtout k exposer fid^lement 
les progr^s des moeurs et de la civilisation , les 
causes politiques et morales de la prosperite et 
de la decadence des empires. Les petits Etats 
ont eu leur tour; on s'est empar^ avec empres- 
sement de leurs annales, pour les produire au 
grand jour, les comparer entre elles et appHquer 
aux circonstances pr^sentes les reflexions utiles 
qu'elles peuvent inspirer. On n'ecrit plus pour 
soi, pour sa seule gloire personnelle, mais bien 
pour Tint^rfet general, pour Tamelioration de 
lexistence de tons. Cette idee de Jean-Jacques 
pouvait d'ailleurs, de son temps, se trouver 
applicable k ITaeureuse obscurite qui environ- 
nait Texistence du canton de Berne et les actes 
de son gouvernement. 

La Suisse a eu un grand nombre d'historiens ; 
on a recherche avec soin les causes de son union 
forte et respectable; on a detaill^ les principes 
de ses differens gouvernemens, applaudi a leur 
stabilite ; on a , en un mot, tout epuise sur cette 
singuliere et interessantc contree. Nous" nous 
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conlenterons done, dans ce chapitre, de rappor- 

ter succinctement lesprincipauxfaitsderhistoire 

de Berne, le plus important, sans contredit, des 

vingt-deux cantons composant la Confederation 

helvetique. Les annales de cette reunion d'Etats 

libres ont et^ Tobjet d'un ouvrage savant, ou bril- 

lent a la fois la franchise et Teloquence de ce 

Jean de Muller, f^crivain judicieux, hommed'es- 

prit, et surtout bon citoyen, dont la m^moire 

est imperissable. Nous tacherons principalement 

d'exposer avec clarle la marche et les progr^s 

de la civilisation dans cette contree , les diffe- 

renschangemens apportes aux moeurs, a diverses 

epoques, et les accroissemens successifs de cette 

republique, ainsi que Tesprit de son gouverne- 

ment. 

L'histoire de Berne est necessairement liee k 

celle de la Confederation entiere; ellese confond 

meme, dans les temps anciens, avec les annales 

de toute I'Helv^tie : cependant on commencie a 

Tea distinguer vers le commencement du dou- 

zi^me siecle. La Suisse formait autrefois trois 

grandes divisions, dont les vraies limites ne nous 

sontpas tres-bien connues. C'etaient zlaRhetie,. 
qui comprenaitlapartie orientale el parliculierc- 
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ment le pays des Grisons; THelvetie proprement 
dite , k laquelle correspondent les cantons situes 
au milieu et k Toccident; enfin la Rauracie, qui 
s'^tendait au Nord de cette seconde division. 
Ainsi la contree designee aujourdTiui sous le 
nom de canton de Berne, etait tout entiere 
comprise dans THelvetie proprement dite , pour 
sa partie Sud, et dans la Rauracie, pour sa par- 
tie Nord, ou le ci-devant evfech^ de Bale. Mais, 
dans toute Tantiquite, on ne trouve que des traces 
confuses de Texistence de ce pays alors sauvage , 
et dont les habitans etaient d origine Gelte ou 
Gauloise. Jules-G^sar en estle premier historien j 
lui seul nous le fait connaitre d'une maniere 
plus precise. 

Gependant Strabon fait mention, mais un peu 
. cohfusement, des glaciers et des avalanches; il 
dit que les Helv^tiens habitaient sur des plaines 
etevdes. Selon Polybe et quelques autres, on 
voyait sur les bords du lac L^man, < des monts 
plus eleves que ceux entass^s par les Titans pour 
assieger COlympe » ; et Festus leur donne le 
nom de colonnes du sokil^ belle image de leur 
majestueuse elevation. Polybe, qui pretend bien 
connaitre le pays des moutagnes, ne cite que le 
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Benacus, (lac de Guarde), le Larius (lac de 
Come) et le Yerbanus ("lac majeur) : ce qui 
semble prouver que,, du cot^ de I'ltalie, les Re- 
mains n'avaient pas , de son temps , p^netr^ beau-* 
coup plus avant dans THelvetie. Apollonius de 
Rhodes, dans son po6me des Argonautes, dit 
que : « Sorti des coins les plus caches de la terre, 
echappides sombres demeures d'une nuit etemelle, 
le Rkdne precipite ses flots dans des lacs orageux, 
au milieu des tristes cantons habilSs par les Celtes • • 
D'ou il parait r^sulter que Ton n'avait alors 
qu'une connaissance imparfaite des lieux arroses 
par ce fleuve (i). Enfin, plusieurs out pretendu 
que la colonie phoceenne qui, chassee par Cyrui 
de la Phocide , etait venu fonder Marseille , 
ayant entretenu des relations actives avec les 
Helvetiens, avait jet^ dans leur pays quelques 
germes de civilisation. 

Tons ces auteurs ne nous donnent que des 
notions incertaines sur cette contree et les 
peuples qui Thabitaient. Jules-Cesar est le seul 

(i) L'historien Jean de Muller a rassemble deux cent 
quatorze endroits des ouvrages des Anciens, oH il est 
tait mention de differentes parties de THelvetie. 
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digne de foi. II nous apprend , dans ses Corn- 
men taires, que « C^tat des Helvitiens etait res- 
serri de toutes parts : d^un cdte par le Rhin , 
fleuve trh-large^ qui les separe des Germain $; 
d'un autre par le Jura, montagne trhs-elevee, qui 
$e trouve entre eux et les Sequanois; et d'un trot- 
sieme cdte par le lac Leman et le Rhdne, qui les 
sdparent de la province romaine » . II dit ailleurs 
que FHelvetie etait partagee en quatre can- 
tons « omnis civitas Helvetia in quatuor pagos 
divisa est » . Mais quelques recherches qu on ait 
pu faire pour relrouver les limites exactesde ces 
quatre cantons appeles Urbigenus , Tigurinus^ 
Tugenus et celui des Ambrones^ on n'est pas 
encore parvenu a en donner une explication &a- 
tisfaisante^ si ce n'est k I'^gard du troisi^me, que 
I'on fait gen^ralement r^pondre a celui de Zug^ 
Neanmoins , quelques auteurs ont place le pre- 
mier vers le canton de Vaud , et le second aux 
environs de Zurich. Quant aux Amhrones, les 
uns pretendent qu'ils habitaient les cantons de 
Berne, Lucerne et Fribourg; d'autres, qu'ils 
avaient etabli leur domination pres de la ville 
d'Embrun. Quoi qu'il en soit de ces opinions 
diverses, et malgr6 lautorite de Strabon, qui les 
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notnme avec les Tugeni , il y a lout lieu de croire 
qu'ils D out jamais habite THelve^tie. 

Les naturels de cette con tree, presque enti^re- 
mentsauvages, avaient des moeurs rudes et belli- 
queuses. Le courage etait une de leurs vertus 
principales, et, sans avoir aucune notion de Tart 
militaire qui fit des Romains leurs vainqueurs , 
ils s'etaient dejJi rendus terribles k leurs voisins* 
Aussi Cesar dit-il qu'ils Temportaient en valeursur 
tons les autres Gaulois. « Helvetii reliquos Gallos 
virtuteprcecedunt » . Leur choc ^tait impetueux, ils 
couraient sur le champ de bataille et se precipi- 
taient dans les rangs ennemis avec une certaine 
fougue qui leur reussit quelquefois. « En efiet, 
il est certain , de leur aveu propre, que les Gau- 
lois les surpassaient (^les Romains) en force de 
corps, etne leur c^daient pas encourage. Polybe 
nous fait voir (i) qu en une rencontre decisive, 
les Gaulois, d'ailleurs plus forts en nombre,mon- 
trferent plus de hardiesse que ne firent les Ro- 
mains, quelque determines qu'ils fussent : et 
nous voyons toutefois en cette mdme rencontre, 
ces Romains, inferieurs en tout le reste, Tem- 

(i) Liv. 2, chap. 28 et suiy. 
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porter sur les Gaulois, parce qu'ils savaient choi- 
sir de meilleures armes , se ranger dans un 
Hieilleur ordre et mieux profiler du temps dans 
la m^lee (i). » 

Les anciens Helv^tiens n'avaient point de 
i^illes; leurs habitations eparses n'etaient que 
de chetives cabanes; ils vivaient du produit de 
leurs troupeaux, et formaient a peine un corps 
de nation. On croit generalement que leur reli- 
gion, s'ils en avaient une bien determinee, ^tail 
celles desautrespeupladesde la Gaule. Au reste, 
ils ^taient dejJi remarquables par cette passion 
ardente pour la liberty , dont leurs descendans 
ont herite; et Tensemble de leurs usages, de 
leurs coutumes, donnait k leurs relations entre 
eux, et de tribu k tribu, des formes entiere- 
ment democratiques , qu'il serait, d'ailleurs, 
difficile de preciser, d'apr^s les notions confuses 
que nous en ayons k ces epoques reculees. Heu- 
reux , sans doute , s'ils n^eussent rien conuu 
au-dela de leurs montagnes, si Rome les eut 
Ignores, et si leurs foyers n*eussent pas ^te 



(i) Bossiiet, Discours sur I'hisl. unifers., 3" partie. 
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souilles par la presence et les cruautes des pro-« 
curateurs des Cesars! 

Plusieurs auteurs ont pr^tendu qii'un grand 
nombre des habitans de FHelvetie , s'etant joints 
aux Gimbres et aux Teutons, lors de la fameuse 
invasion de ces peuplades dans la province ro- 
maine, y prirent une part tres-active, partage- 
rent leur defaite , a Verceil, Tan loi avant J. C, 
et furent extermines avec eux par les legions de 
la H^publique, qui avaient Marius pour general; 
mais ce ne sont Ik que des conjectures, rien n'a 
ete prouve a cet egard. Ce qu'il y a de plus 
certain, cest que, vers Tan 57 avant J. C. , 
les habitans de cette contree, se trouvant trop 
k r^troit dans leur patrie, regardant avec en- 
vie les campages fertiles de leurs voisins, et 
d'ailleurs entrain*^s par les paroles d'un de leurs 
chefs, nomme Diviko, homme eloquent et am- 
bitieux , se rassembl^rent en grand nombre , 
placferent k leur tfete ce mSme Diviko, et, eni- 
menant avec eux leurs femmes, leurs enfans et 
leurs bagages, sortirent de leurs montagnes 
pour conquerir une partie de la Gaule , oil ils 
voulaient s'etablir. Mais C^sar, qui comman- 
dait alors dans les Gaules, averti a temps de 
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ce danger, s'avanpa, avec son armee, a leur 
rencontre y les repoussa d'abord dans plusieurs 
combats, et les defit enfin compl^tenient a la 
grande bataille de Bibracte (Autun) (i). II 
leur permit de retourner dans leur pays ; il les 
aida m^me k relever leurs habitations, qu'ils 
avaient incendi^es k leur depart, comme ne 
devant plus les revoir; mais, d^s cet instant, 
lis subirent le )oug de Rome. 

Ces peuples resterent, pendant quelques an- 
n^es, tranquilles et heureux dans leur patrie; 
mais cet 6tat de repos ne fut pas de longue duree. 
A Tav^nement d'Auguste k Fempire , THelvetie 
ayant ^t^ r^unie a la Lyonnaise , Tune des pro- 
vinces dites imperiales , les Proconsuls charges 
de son gouvernement , s'erig^rent en tyrans, 
prodiguerent les humiliations, les outrages, com- 



(i) Orose porte & 157,000, Plutarque 4 5oo,ooo, et 
Sabelllque a 570,000, leur nombre au commencement 
de cette guerre; et il en perit suiyant le premier 479O00, 
suiyantle second 200,000, et suiyant letroisi^me 240,000. 
Strabon va jusqu'^ dire que 400,000 y perdirent la yie, 
et que 8,000 seulement retournerent dans leur patrie. 
Mais il y a la eyidemment de Tezageration. 
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mirent une infiaite d'horribles cniaut^s, et vou- 
lurent civiliser^ les armes a la main, ceux qu'ils 
qualifiaient de Bar bares. Les habitans se defen- 
dirent avec courage , succomberent dans une 
lutte inegale , mais glorieuse. L'Helvetie etait 
couverte de sang; elle devint deserte. Rome 
y envoya des colonies qui fouderent Aventicum 
(Avenches), Noviodunum (Nyon), Salodurum 
(Soleure), Turicum (Zurich), Julia equestris 
et Augusta Rauracorum (Augst) , capitale de 
la Rauracie. 

Cetle con tree suivit pendant quelque temps 
les destinees de Tempire romain. Vers Tan 3oo 
apr^s J. C. , le christianisme commenca a s y 
etablir et ne contribua pas peu a en adoucir 
les moBurs encore sauvages. Mais les Helvetiens 
pass^rent bientot sous la domination de nou- 
veaux maitres. Vers Tan 4oo k 45o , les Allemands 
et les Bourguignons s'emparerent de THelvetie. 
La partie occidentale fut soumise aux premiers 
rois de Bourgogne , les Allemands possederent 
le reste. Ce pays, dix ans apres, eut mfeme a 
souffrir d'une irruption de Huns et de Goths. 
Plus tard , ces mfemes Allemands , ayant voulu 
tenter une invasion dans la Gaule, furent de- 
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fails , a Tolbiac , par Clovis , roi des Francs. 
Ses successeurs firent la conquete du premier 
royaume de Bourgogne, en mSme temps que 
la partie allemande de THely^tie fut r^unie a 
TAIlemagne. Enfin^ Rodolphe de Straetlingeu 
ayant fond^ le second royaume de Bourgogne , 
la partie occidentale resta sous la domina- 
tion des rois ses descendans^ jusqu'au moment 
oil le roi Rodolphe III ayant l^gu^ ses Etats a 
Conrad II , elle passa sous la domination des 
empereurs d'Allemagne. 

Sous les rois francs^ le christianisme avait 
et^ propag^ dans I'Hely^lie; des evSques y 
avaient et^ nomm^s^ et cette contr^e setait 
remplie d'^glises et de couvcns. La ft^odalite 
s y etait aussi ^tablie. Partout et dans les lieux 
elev^s, les nobles avaient fait construire des 
chslteaux , v^ritables forteresses d ou ils tenaient 
le peuple sous le joug, et se faisaient entre 
eux une guerre de brigands. Sous les empe- 
reurs d'Allemagne, Tanarchie y ^tait presque 
complete : les grands vassaux de Fempire se 
regardaient comme ind^pendans, les ^y^ques 
et les abbes ^ par leur rang, leurs richesses et 
leur influence, les principales villes, par leur 
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mdaslrie,'Ieur commerce et ieur sysl^me mu- 
nicipal , avaient conquis une sorte d'existence 
politique qui rendait nulle ou bien faible I'au- 
torit^ imperiale dans ce pays. Le canton de 
Berne ^tait partag^ entre les Landgraves de 
Bourgogne et du Buschgau, les comtes deThun, 
deBurgdorf, de Bipp, de Nidau,. de Gruy^res, 
les barons de Weissembotirg , de Lassara et de 
Grandson^ les seigneurs de Woedischweil , de 
Regensberg de Brandis , d'£schembach , de 
Grunemberg, de Scharnacthal^ etc.^ et quelques 
couvens ou abbayes. Une partie des posses- 
sions allemandes avaient conserve le nom de 
Petite-Bourgogae , dont TEmpereur avail nom- 
me gouverneur, en 1126, le due Conrad de 
Zoeringue. 

Nous voici arrives aux premiers commence- 
mens de la ville de Berne; elle fut fondle, en 
1 i9i,parBerthold V, due de Zceringue^petit-fils 
du precedent, et rev6tu de la m6me dignity. Elle 
ne tarda pas^ s agrandir et a devenir florissante. 
L'empereur Frederic II lui ayant accorde de 
grands privileges et Tayant declaree iud^pen- 
dante, une.foule detrangers s'empress^reut de 
venir s'y ^tablir, et de se faire recevoir au nombre 

17 



( 262 ) 

de ses bourgeois. II faUait qu'elle fut puissante 
et belliqueuse , puisque d^ja, en 1280, elle r^- 
sista avec avantage a Rodolphe de Habsbourg, 
seigneuF Suisse, elu empereur depuis 1273, qui, 
k la t^te d'une arm^e de 1 6,000 hommes, etait 
venu pour chatier la fierte republic aine des Ber- 
nois qui affectaient une ind^pendance dont il 
i^tait offens^* 

Mais alors commenp a une nouvelle ^re pour 
THely^tie. Au milieu des guerres intestines 
des principaux seigneurs, de leurs disputes ayec 
les villes et les paysans , Tautorit^ de Rodolpbe 
^tait rest^e presque sans force. Apr^s sa mort 
et ceJle d'Adolphe, son suoceflseur, Albert de 
Habsbourg, son fils, fut eleve k Tempire. Ce 
prince n'etait pas aime ; son caractere farouche 
et despote rendait son joug plus insupportable. 
II envoya pour gouverner la Suisse , des baillifs 
dont les cruautes revolt^rent le peupte des 
montagnes. Scbwitz,Uri, Underwald prirent les 
armes, chasserent les baillifs, se constitu^rent 
en r^publiques, et la Suisse fut libre. Cette heu- 
reuse revolution etait due k Th^roisme de trois 
bommes, Werner, Stauffacber, Walter Furst 
et Arnold Melchlhal. Telle fut Taurore de la 



( 263 ) 

confederation qui se forma bientot. L'empereur 
Albert , meprisant les efforts d'une troupe de 
paysans arm(is k la hate, et comptant sur une 
pron^pte soumission, s'ayan9a pour yenger ses 
infsimes delegu^s et ressaisir sa premiere auto« 
rite. Mais toutes tentatives furent d^sormais inu**- 
tiles ; le sang de ses soldats arrosa les campagnes 
helvetiques* ALaupen, le 21 juin i359, ^^^ ^^' 
mie, forte de pr^s de 20,000 hommes, fut mise 
dans une deroute complete par 6,000 hommes 
de Berne, Schwitz , Uri, Underwald et Soleure, 
commandes par un d'Erlach. Berne, quelques 
ann^es apres, entra dans I'alliance commune, 
et n'en fut pas le plus faible soutien. 

La puissance de cette ville s'augmentait tons 
les jours d'une mani^re sensible. On la voit pro- 
diguant ses' tresors aux principaux nobles ses 
voisins , qui , ob^res de dettes ou quittant un 
pays ou le despotisme ^tait en horreur, lui yen- 
-daient, pour de certaines sommes, leura terras- 
et leurs seigneuries. Elle reculait ainsi peu a 
peu les limites de son territoire, et multipliait 
ses ressources. Elle affermissait aussi , par des 
alliances ayec d'autres Etals, ses institutions ctt 
son autorite. A cette epaque^ dans ie quator- 
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zi^nie si&cle, les moeurs paraissent avoir et^ re- 
lach^es ; le luxe prenait im accroissement uni- 
versel, et qui parut alors dangereux aux magis- 
trats, puisqu'ils firehl plusieurs r^glemens s6iiip- 
tuaires pour le r^primer. D'ailleuTS, un grand 
nombre de superstitions subsistaient encore, et 
les patriciens ou la noblesse , renouvelaient sou- 
yent avec le peuple , des dissenlions et des 
scenes de desordres qui afiOiigeaient les meilleurs 
ci toy ens. 

La bataille de Laupen ne fut pas le dernier 
-effort des confederes, pour cooserver leur liberty. 
Le 9 juillet i386, le due Leopold d'Autriche, a 
la t6|:e dWe arm^e formidable, allait-, sous les 
murs de Sempach, triompher du courage et de 
la .Constance. des allies; lorsqu'un h^ros, Arnold 
de Vinkelried, se d^voaa pour leur procurer la 
victoire. La paix avec I'Autriche en fut le resul- 
tat, et Berne y gagna deux villes, Biiren et 
INidau. Plus tard, lorsque le due Frederic d'Au- 
triche fut mis au ban de Tempire, les troupes de 
cette ville envahirent TArgovie, dont elle se fit 
bonfirmer la possession par Tempereur d'AUe- 
magne, en i4i8. 

C'est vers i45i que la Suisse conclut avec la 
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France le premier traile d'line alliance qui n'a 
pas eu d'intferruption. Berne avait d^s-lors acquis 
une preponderance marquee , puisque i cette 
^poque , Louis XI voulut en fetre bourgeois, Au 
reste la question ^tait d^cidee entre le peuple 
et les patriciens; ceux-ci Tavaient emporte, et 
avaient reprls leur ancien ascendant ^ en s'arro-* 
geant le gouvernement de I'Etat. 

Berne, apres avoir pris part k la guerre civile, 
amende par Theritage dispute du comle de Toe-' 
kenbourg, jouit de la paix et du repos pendant 
quelques ann^es. Mais bientot, en i474> sVrap- 
proche du due de Bourgogne, Charles-le-Teme- 
raire, qui, suivi d'une armee nombreuse et choi- 
sie, voulait s'emparer de cette contree pour y 
^tablit* sa domination ,.les allies se virent obliges 
de reunir leurs forces pour s'opposer a Imvasion 
qui les mena^ait. lis firent des prodiges de va- 
leur, et Charles, vaincu ^ Grandson et a Morat, 
ne survecut pas long-temps ^ sa honte et ^ son 
desespoir. Les milices de Berne s'etaient bien 
mon trees dans cette guerre, et avaient bien 
merite de la patrie commune. 

Le succes de cette guerre et I'immense butin 
qu'ils y firent, enflerent Forgueil des vainqueurs 
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mots^ quels furent, pendant cette periode d'en* 
viron quatre-vingts annees, les actes los plus 
importans et la forme du gouvernement, Fetat 
de la society, ses mceurs et son esprit; quels 
avaient ^te jusqu'alors les progres des lettres , 
des sciences et des arts, et quelle etait la tour- 
nure de ropinion publique , vers les temps qui 
prec^derent les ^venemens de 1 798. 

Berne, ricbe, puissante , ^tait redoutee de ses 
Toisins qui la choisissaient souvent pour arbitre 
dansleurs con testations. Elle ne cessait d'augmen- 
ter ses forces, et cbaque annee, pour ainsi dire, 
etait marquee, par Tacquisition d'un nouveau 
bailliage ; ou Taccroissement de son tr^sor dejk 
considerable. La capltale s'embellissaitd'un grand 
nombre de beaux Edifices publics, les routes 
devenaient ce qu'elles sont aujourd'hui, et Tins- 
truclion, se r^pandant peu ^.peu, recevait une 
forte impulsion donn^e par une celebre acade- 
mic, composee de laborieux et sayans professeurs. 
Quant k la forme de son gouvernement et a son 
organisation politique, ce canton offrait un as- 
semblage bizarre dmcoherences et d el^mens 
contraires. Nous avons deja dit que sous le nom 
de republique , il 6tait dirige par une aristocratie 
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compos^e de nobles patriclens qui, s^etant acca* 
par^ le pouvoir, regentaient le pays en commun.. 
Un assez bon regime municipal etait Tuniqiie 
debris de Tantique liberty Suisse ; les Elections 
pour la representation nationale, n'etaient [plus 
qu'une folrme vaine et trompeuse. De plus, la 
m^me ville de Berne , qui jouisiSait de preroga- 
tives considerablejS, dictait ses lois arbitraires a 
plusieurs parties de ses nombreuses possessions; 
elle t^aitait en pays conquis TArgovie et le pays 
4j5 Vaud. D'autres portions de son territoire, 
dont elle n'avait que la suzerainete, comman- 
daient elles-mfemes a des sujets qui leur ^taient 
soumis. De Ik plusieurs degres de dependance , 
une infinite de droits reciproquementconlestes. 
On voyait des communes pay ant des redevances 
ad'autres communes, des villes partag^es entre 
deux dominations ; d'autres qui, se gouvernani 
par leurs propres citoyens , pr^taient cependant 
foi et hommage a la capitale du cauton. Ghaque 
bailliage, chaque paroisse m^me avait ses us, ses 
coutumes differens. Ici les magislrats etaient elus 
a vie , Ik ils n^ letaient que pour une annee. 
Au reste, les emplois civils et mililaires n'^taient 
accessibles que pour un certain nombre de 
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families privilegiees. Les habitans des campagnes 
avaient peu d'avantages , et presque toutes les 
distinctions ^taient r^serv^e^ aux seals Bernois. 

La soci^t^ pouvait alors se diviser en deux 
classes bien distinctes : les nobles et le peuple. 
Parmi les premiers, le luxe ay ait beaucoup relSiche 
lesmoeursde leurpremi^re s^v^rite, les hautsem- 
plois n'dtaient plus, pour beaucoup d'entre eux, 
que des moyens pour arriver k une fortune ra- 
pide, et les officiers qui, apr^s avoir servi chea 
les princes Strangers, retournaient dans leur pa- 
trie , y rapportaient des id^es et des mceurs qui 
etaient loin d'etre republicaines. En general, les ' 
gouvernans cherchaient k s'affermir pour tou- 
)ours dans un pouvoir qui seviblait leur appar- 
tenir , et qui ne leiir ^tait plas conteste. Chez le 
peuple, k une simplicity plus antique se joignaient 
des mceurs plus pures et une plus stricte obser* 
ration de la morale. D'ailleurs les principes de 
la ptobite, de Tordre et de la fid^lit^ ^taient gra- 
ves dans tons les ccBurs; on respectait partout 
Tind^pendance des citoyens, la liberte indivi- 
duelle ^tait sacr^e et les proprietes ^taient uni- 
versellement inviolaBles. 

Les lettres avaient fait un pas considerable 
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el rencontre de dignes interpretes. Le Yoislnage 
d'une nation aussi ecl^ir^e que la France n'ayait* 
pas et^ sans resultat. Les Haller, les Muralt, les 
Stapfer, les Tcharner, les Wattewille, publiaient 
leurs ecrits , et Berne avait une litterature. Les 
sciences et les arts n etaient pas cultiv^s avec 
moins de succes ^^ et contribuaient a former de 
bons esprits^ et k r^pandre le gout des connais- 
sances utiles. 

Dans cet ^tat de choses^ les causes et les dif:- 
ferentes circonstaoces qui am^nerent la revolu- 
tion franpaise^ ne resterentpas sans influence 
sur les esprits, dans le canton de Berne. Pen k 
peu les nouvelles idees s'y introduisaient , les 
geiis instruits et pl^b^iens s'eclairaient sqr leurs 
veritables droits. On disputait sur les actes du 
gouvernement, on les jugeaitavec rigueur; Im- 
quietude etait gen^rale, et toutes les tfetes s'e- 
chauffaient sans avoir un but determine. Enfin, 
apr^s une foule d evdnemens deja recueillis par 
rhistoire, la France, par* un epouvantable for- 
fait, vit tomber la t6te de son roi legitime. La 
r^publique fut d^clar^e, le sangcoulait de toutes 
parts, et la liberte ^tait proclam^e au nom du 
peuple fran^ais. Les cantons suisses^ voisins des 
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fronlieres, etaient menaces d'une r^volation 
prochaine. Les gouvernans firent des concessions 
devenues necessaires : le pays de Vaud et TAr- 
govie obtinrent d'envoyer des deputes au Grand- 
ConseiLLes citoyens furent declares admissibles 
a tons les emplois. Mais le moment etait arrive 
ou ces actes de justice n'etaient plus que des 
marques de faiblesse. La France avait plusieurs 
fois change sa constitution ^ lorsque ses troupes 
appel^es piar les voeux des habitans de Tevfeche 
de Bale , entr^rent dans ce pays , dont le prince 
pritla fuite, et qui, apres s'fetre ^rige en repu- 
blique.de Rauracie, qui n'eut qu'une existence 
epb^m^re, fut reuni a la France sous le nom de 
departemenl du Mont-Terrible. C'est alors que, 
dans le canton de Berne, Tagitation des esprits 
fut k son comble. Le pays de Yaud s'insurgea 
et appela les Fran^ais a son secours. Berne, 
voulant faire respecter ses fronti^res, arma 
22,000 hommes. Mais le general Brune, ayant 
re^u Tordre du gouvemement franpaisd entrer a 
force ouyerte sur le territoire bernois , s'avanpa 
k la t^te d enyiron 4(>9000 bommes, pours'empa- 
rer du pays, et detruire Tancien ordre de choses* 
Les milices de B^xne se defendirent avec cou- 
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rage , et fiirent m^me Ticlorieuses dans tine ren- 
contre; mais le nombre et la tactique Tempor- 
t^rent. Enfin , apr^s avoir fait des prodiges de 
valeur k cinq combats successifs, prfes de Grau- 
holz, elles se dispersferent , et Berne capitula. 
Son arsenal fut pille, son tresor capture^ sa 
constitution renversee. 

Ces evenemens furent le signal de 1 emigra- 
tion , en AUemagne , d'une grande partie de la ' 
noblesse. Un nouveau gouvernement se forma. 
On vit momentanement la Suisse divisee en 
dix-huit departemens, sous le nom de republi- 
que belvetique. Le canton de Berne en formait 
quatre : ceux de Berne, de TOberland, du 
L^man et de TArgovie. Le chef-lieu du premier 
fut m^me pendant quelque temps le siege d'an 
Directoire. Mais cette constitution unitaire ne 
jouit pas d'une longue existence. La Suisse , 
apres avoir vu les armees ^trangeres traverser 
en tons sens son territoire, Tarroser de sang, 
et d^soler ses campagnes, ne profita point de 
la paix qui suivit, pour affermir ses institutions 
naissantes. Les nouveaux gouvernemens tombe- 
rent dans les m^mes fautes que leurs predeces- 
seurs. Des coi^ testations intestines s elev^rent, 
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et plusieurs iosurreclions ne tarderent pas a 
eclater. 

Cette contr^e allail voir commencer une 
guerre civile, lorsque Bonaparte, alors pre-" 
mier Consul , se faisant I'arbitre de ses destinees , 
lui donna son acte de mediation j nouvelle cons- 
titution qui cr^ait une Confederation Suisse, 
diyis^e en dix-neuf cantons, dont Tun, celui de 
Berne, etait reduit k son territoire proprement 
dit, c'est-k-dire, prive du pays de Vaud et de 
TArgovie, constitu^s en ^tats particuliers et in- 
d^pendans* Dans cette organisation , il ne fut 
m6me pas compt^ parmi les cantons directeurs. 
Enfin, la nouvelle Confederation incorporee ^ 
pour ainsi dire, a TEmpire fran^ais, se yit 
obligee, pour prix de ce protectorat, de lui 
foumir d'enormes contributions en bommes et 
en argent, pendant tout le temps de la prosperite 
de rhomme extraordinaire qui avait enchaine 
ses libertes. 

Mais la fortune se lassa de seconder sqs projets 
d'ambition, et la France combattit sur son pro- 
pre territoire. La Suisse fut inondee de soldats 
etrangers, et son sol se vit encore une fois fouie 
pour une cause qui n'etait pas la sienne. L'io- 
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fluence de rEmpereur des Franpais avail fait place 
a celle des Souverains allies. Les factions ^cla- 
terent de nouveau : les partisahs de Tancien 
regime se reveillerent , et appiiy^rent leurs pre- 
tentions de demarches et d'instances aupres des 
princes coali^s, dont ils sollicitaient des secours 
efficaces. Xcjs gouvernans d'alors youlaient le 
maintien de Tordre de choses existant, et quel- 
ques zel^s patriotes cherchaient k faire entendre 
leurs reclamations , et demandaient une consti- 
tution appropriee aux besoins du peuple , et plus 
conforme a la dignite et a Timportance de la 
Suisse. Berne *adopta une nouvelle forme de 
gouvernement qui, tout en conservant le re- 
gime municipal ^tabli, et une repr^^sentation 
nationale pour tout le canton, rendait a Tan- 
cienne aristocratie une partie de ses privileges, 
et k la ville capitale sa preponderance et son 
systeme de centralisation. 

Un nouyel acte federal fut aussi redig^ : il 
ne repondit pas en toua poiats , aux attentes des 
vrais amis de la liberie ; mais il servit pourtant , 
dans ce moment de troubles et d'in certitudes, 
a ramener Tordre et la tranquillity. II fut con- 
firm^ par le congres de Yienne, ainsi que touteis 
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Its constitutions cantonales, adoptees par les 
Tingt-deux Etats composant d^s-lors la Confe- 
deration. Benie re^ut, en d^dommagement de 
la perte de ses anciennes possessions , la ville 
de Bienne et son territoire , et la plus grande 
partie du ci-devant evfech^ de Bale, qui lui fut 
reunie, en conservant toutefois, pour les ha- 
bitans , le libre exercice de leur religion , et en 
leur donnant les monies droits politiques que 
ceux du reste du canton. Enfin, le 7 aout 181 5, 
les deputes des ving;t-deux cantons jurerent une 
alliance perpetuelle et le maintien du nouveau 
pacte fed(^ral ; et, le 12 du m^me mois, la di^te 
helvetique approuva ce qui avait eti fait pr^c^- 
demment. 

Aujourd'hui , le canton de Berne est toujours, 
par son importance , k la tfete de la Confede- 
ration ; sa capitale est la residence ordinaire 
des ambassadeurs etrangers , et son •gouverne-. 
ment s'eflForce de roettre son contingent militaire 
en harmonic ayec le bon ^tat de ses finances et 
sa nombreuse population. Seulement, et nous 
nen rechercherons pas les causes, il n'existe 
pas encore d'union tr^s-intime entre les anciens 
et les nouveaux citoyens du canton, et Jeurs 
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relations reciproques n'ont pas encore atteint 
ce degr^ de franchise et de fraternite, neces- 
saire au bon ordre et k la prosp^rite du pays. 
Au reste, les gens les mieux pensans^ appre- 
ciant les choses h leur juste valeur, esp^rent 
que le Gouvernement , par des mesures d'admi- 
nistration sagement combinees ^ parviendra a 
op(5rer une fusion complete, en.donnant k lo- 
pinion publique un seul but : le bien general et 
Tamour de la patrie commune; et en se rap- 
pelant qua une certaine epoque, ce fut une 
marche toute contraire a celle qui lui est tracee 
par la raison unie k la politique, qui amena cette 
revolution d^sastreuse et humiliante, dont les 
resultats affligeans ne sont pas encore enti^re- 
ment effac^s^ 
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TABLEAU CHRONOLOGIQUE 



DES 



PRINCIPAUX FAITS DE L'HISTOIRE 



DU CANTON DE BERNE. 



TEMPS ANCIENS, JUSQu'eN i3o8. 

An 57 avant J. C. Anciens habitans de THel- 
v^tie. 

Irruption des Helvetiens et de Rauraques dans 
la Gaule. 

100 apres J. C. Domination des Romains. 

Invasion des Allemands. 

3oo. Etablissement de la religion chr^tienne. 

400. Les Bourguignons font la conqu^te de 
THelvetie occidentale. 

45o. Les Allemands s'emparent du reste de 
rHelv^tie. 
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46o. Irruption des Goths et des Huns. 
496. Victoire des Francs k Tolbiac, 
534* Les Francs s emparent du royaume de 
Bourgogne. 

840. Domination des Francs. 

La partie allemande de TH^lv^tie est reunie k 
rAUemagne. , 

868. Rodolphe de Stsetlingen fonde le se- 
cond royaume de Bourgogne. 

911. Rois de Bourgogne et dues allemands. 
Le duche d'AUemagne se relive. 
io32. Le second royaume de Bourgogne est 
r^uni k Tempire d'AUemagne. 
io56. Empire d'AUemagne. 
Guerre avec le Pape. 

1191. Fondation de la viUe de Berne, par Ber- 
thold V, dernier due de Zoeringen. 

1218. Mort de Berthold V. 
Fin du duche d'AUemagne. 

L'empereur Frederic II accorde de grands 
privileges k la ville de Berne, et la declare inde- 
pendante. 

1220. Le comte Ulrich de Neufchatel b&tit la 
petite viUe d'Arberg. 
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1271. Berne est inutilement assiegee par 
Geoflfroy, comte de Habsbourg. 

1573. Rodolphe, comte de Habsbourg^ est elu 
Empereur. 

1275. Les habitans du Hasli font, avec Berne, 
une alliance defensive. 

1280. Rodolpbe de Habsbourg, Empereui:, 
assi^ge Berne ayec i5,ooo hommes, et il est re- 
pousse. 

1283. Incendie a Berne. 

1288. Second incendie dans Ja m^me ville. 

1 298. Albert de Habsbourg, ills de Rodolpbe , 
est elu Empereur pen apres lamort de son pere. 

i3o2. Incendie k Berne* 



MOYEN-AGE. 

De i3oS d i5i4- 

i3o8. Commenceiiiens de la Confederation. 

Berne achete line partie de la ville de Laupen , 
du comte Otton de Strasbourg. 

Novembre i5i5. BataiUe de Morgarten, gagnee 
par les confederes. 
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i324- Berne achate Tautre partk 4e la ville 
de Laupen , de Perod de Thurn. 
iSSi.Le&Bemoi&ruinentle chateau de Straet- 

lingen. 

1 355«. Les babUans du Hasli se soumettent a 
la ville de Berne , en se reservant , tontefols , leurs 
anciens droits et privileges.. 

21 juin i339,. Bataille de Laupen. 6,000 Ber- 
nois^ Urnois, Schwitzois, Underwaldois et Soleu- 
rieas, commandes.par un d'JErlacb, defont com- 
pl^tement 19,900 imperiaux^ ayant aleur t^te le 
comte de Nidau , leur tuent ou font prisonniers 
49600 bommes, et leur enl^veat 27 bannieres. 

i35i. Le comte Pierre de NeufcbStel cede a 
la ville de Berne Arberg et son, territoii:e,moy en- 
nan t tuxe certain^ somme d'argent^ 

i352. AIliancjB entre Berne et la ville de 
Bienne. 

Berne acbete de Tbierry de Brandis , la sei- 
gneurie de Miilinen. 

l353.. Admission de la ville de Berne dans la 
Confederation., 

Un ostracisrae rigoureux s etablit dans cette 
ville. Sur un soup^on on, est condamne k cinq 
ans d'exil. Si Ton rentre chez soi sans, lumiere , 
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apr^s le second couvre-feu , on est banni poor 
un mois. Le port d'armes est d^fendu. En cas 
d emeutes , Tayoyer devient dictateur. 

i356. Une peste affreuse fait de grands ra- 
vages. II ne reste que trois manages complets 
dans Tan des quartiers de Berne. 

1567. Les troupes de Berne ^chouent devant 
laNeuve-Yille, apr^sdix jours desiege etun assau t. 
Incendie k Berne. 

Louis ^ comte de Saroie, vend k la ville de 
Berne , ses pretentions sur Arberg. 

i368. Bataille de Malleray, perdue par les 
troupes de lev^que de Bile , contre les Bernois 
et les Soleuriens. 
Incendie k Berne. 

1375. Les Bernois dissipent, k Fraubrunn , les 
bandes d'Enguerrand , sire de Coucy. 
i38o. Incendie k Berne. 
i384. Le comte BertholddeKybourg cMea la 
ville de Berne ses pretentions sur les villes de 
Burgdorf et de Thun , pour la somme de 27,80a 
florins. 

gjuillet 1387. Bataille de Sempach. Arnold 
de Winkelried, par son hero'ique devouement^ 
donne la victoire aux Confed^res. 
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La par tie supiJrieure du Simmenthal jure fide- 
lite k la ville de Berne. 

La Tille de Buren est r^duite en cendres par 
un incendiaire. 

1 387. Berne s'empare d'Unterseen. 

Incendie dans cette ville. 

i388. Les Bernois et les Soleuriens prennent 
d'assaut la ville de Biiren. 

Trait^ d'alliance et de combourgeoisie entre 
Berne et la Neuve-Ville. 

1 389. Incendie k Berne. 

La ville de Burgdorf est reduite en cendres. 

Paix avec rAutriche., 

1391. Berne achMe la cMtellenie deZweysim- 
men d'un comte de Gruyferes. 

1393. Biiren et Nydau ^choient k la ville de 
Berne, dans le partage des conqu^tes faites avec 
Soleure , sur Leopold , due d'Autriche. 

1398. Le seigneur de Neufchltel fait un traite 
de combourgeoisie avec Berne. 

1399. Berne achate le bailliage de Signau. 
i4oo. Antoine de Thurn vend k la ville de 

Berne, la chSitellenie de Frutigen, moyennant 
6,200 florins. 

i4o3. Lepaysde Gessenay, soumis aux comtcs 
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de Gruyeres, se rach^le et se met entre les 
mains de Berne. 

i4o5. Incendie a Berne , qui consume presque 
toute la ville. 

i4o6- Alliance entre Berne et Neufchttel. 

Egon, comte de Kybourg, fait donation k la 
ville de Berne de la seigneurie de Bipp , dans le 
Buchsgaw. 

1407. Berne achate Wangen et son territoire 
des nobles de Grunemberg. 

i4o8. Berne achete le bailliage de Trachsel- 
wald. 

i4i3. Oltingen passe sous la domination de 
Berne. 

i4i5. Conqufete de TArgovie, de Baden et 
des bailliages libres. 

Berne s'empare des yilles de Brugg, Lenzbourg, 
Arau et Zofiingen. 

La m^me ville achate, moyennant 2,800 flo- 
rins^ la seigneurie d'Arbourg, dans FArgovie. 

i4i8. Berne obtient du roi Sigismond, la rati- 
fication qui lui assure la possession de TArgovie. 

Frederic, due d'Autriche, renonce kses droits 
sur le pays de Lenzbourg, pass^ au pouvoir de 
Berne. 
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1419. Les paysans des parolsses de Munster 
et d'Ulrichen battent les troupes de Berne. 
La petite Tille d'Arberg est reduite en cendres. 

1424* Les comtes de Savoie vendent k la ville 
de Berne le bailliage de Schwarzenbourg* 

14^6. Berne est admise h partager la faveur 
de rhypotb^que que Zurich, Lucerne, Schwitz., 
Underwald, Zug et Glaris avaient sur le comte 
de Bade. 

1432. Gautier de Grunemberg Tend le bail- 
liage d'Arwangen k la ville de Berne. 

1437. Commencemens de la guerre de Zurich, 
qui dure jusqu'en i44^ 

1439. La yille de Berne achate d'un noble 
de Brandis le Diementhal et le Tillage d'£rlem- 
bach. 

i447' Thurin, baron d'Arbourg, engage k la 
Tille de Berne la seigneurie de Schenkenberg. 

Berne achate la seigneurie de Brandis des 
nobles de ce nom. 

i44S- ^'^^ achate encore de ces mSmes sei- 
gneurs le Tillage de Reutingen. 
Guerre entre Berne et Fribourg. 

i449- Les seigneurs de Scharnachthal yendeni 
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a I'Etat de Berne, la ch&tellenie de Nieder- 
Simmentfaal. 

1 45 1 . Premier traite des Suisses avec la France. 

1454* Berne conclutune alliance avec la villa 
et Tabbi de Saint-Gall. 

Berne et le due de Bourgogne forcent le Dau- 
phin de France, en guerre avec le due de Savoie, 
k accepter leur mediation. 

1464* Pour la premiere fois, les Suisses pa- 
raisssent en France , au nombre de 5oo , amenes 
par le due de Galabre au secours de la ligue du 
bien public. 

1470. La ville d'Unters^en est reduite en 
cendres. 

Louis XI est bourgeois de Berne. 

i474* Gommencemens de la guere de Bour- 
gogne, qui dure jusqu'en i477» 

1475. Alliance entre Beitie et la republique 
du Valais. 

Berne envoie des secours aux habitans du 
Haut-Valais contre T^vdque de Geneve. 

Berne s'empare d'Erlach (Gerlier) et de son 
territoire. 

Morat se soumet a la ville de Berne. 
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Berne et Friboui^ font la coDqu^te des bail* 
liages de Grandson , d'Orbe et d'Echallens. 

5 mars i^'jG. Bataille de Grandson. 

22Juin 1476. Bataille de Morat, toutes deux 
perdues par Charles-le-Tem6raire, due de Bour- 
gogne. 

i477« Arberg est une seconde fois reduite en 
cendres. 

1478* Alliance entre la ville de Berne et celle 
de Geneve. 

i486. Berne recoit en combourgeoisie la pre- 
vote de Moutiers-Grand-Val , moyennant 5 flo- 
rins du Rhin de redevance tous les jours de 
Saint-Andr^. 

1496. Creation de la compagnie des Cent- 
Suisses, sous le r^gne de Charles YIII, roi de 
France. 

1499. Guerre de Souabe. 

22JuiUet i499* Bataille de Domach. Les Con- 
fed^res Soleuriens, Bernois, Zurickois, Zugoiset 
Lucernois mettent en d^route Tarm^e imp^riale, 
command^e par Furstemberg, et lui font ^prou- 
ver une perte de S^ooo hommes. 

i5oo. Commenccmens de la Guerre du Mi- 
lanais. 
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i5ai2. La seigneurie de Biberach passe au pou- 
voir de Berne. 

La cathedrale de cette ville est achev^e quatre- 
vingt-un ans apres avoir et^ commencee. 

1 5o5. Louis d'Orleans , due de Longueville y 
seigneur de Neufchatel par sa femme , Jeanne 
de Hochberg, est repu bourgemsde Berne. 

1 5o8. Les habitans du bailliage de Bipp s'a£fran- 
chissent au moyen d'une eertaine somme. 

i5ii. Louis de Diesbach vend k la ville de 
Berne les seigneuries de Berchtorf^ Batterkindea 
ct KroBgligen.. * 



TEMPS MODERNES^ JUSQU'eN i8i5. 

i5i4* La ville de Berne achete le bailliage de 
Landshut. 

i5i5. EUe achete pareillement la seigneurie 
d'Unspunnen. 

i520. Berthold Haller pr&che la reforme a 
Berne. 

i526. Berne fait, avec Geneve, un traite d'al- 
liance definitive pour vingt-cinq ans* 
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l527. La reforme setablit a Bienne et dans 
r^vSch^ de Bale. 

iSsS. Reformation de la vHIe de Berne , apres 
une discussion publique et solennelle. 

1 529. Berne ac<juiertlesbailliages d'lnterlacken 
et de Buchsee. 

i53o. La reforme est unanimement accepte k 
Morat, en presence des deputes de Berne et de 
Fribourg. 

i53i. La paix entre Berne el les cantons ca- 
tholiques est conclue a Noegligen. 

1534. Le comte de Torrens cede la seigneurie 
d'Aigle a la ville de Berne. 

i535. Berne achate la seigneurie de Bibers- 
tein , de Tordre des cheyaliers de Saint-Jean. 

4oo Bernois et Neufchsitelois mettent en d^- 
route, pr^s de Gingins, Tarmee savoisienne , 
forte de plus de 3,ooo hommes. 

i536. Conqufete du pays de Vaud par les 
Bernois. 

Incendie a Berne. 

Payerne prfete hommage a la ville de Berne. 

1557. La petite ville de Huttwyl est reduite en 
cendres. 
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i546. La Savoie renonce formellemejit k ses 
droits sur le pays de Yaud. 

1 555. La ylUe de B^ rne achate, des comtes de 
Gruy^res , la chStellenie d'Ober-Simmenthal , 
ainsi que le bailliage de Saanen. 

i556. Berne acquiert le bailliage d'Oron, d'un 
comte de Gruy^res , moyennaat une certaine 
somrne* 

i564. Par suite dW traits, Berne cMe le 
comte de Vallengin k Marie de Bourbon, du- 
chesse de Longueville, m^re du jeune comte 
Henri de Neufch^teL 

1675. Incendie k Berne. 

1576. Saanen est r^duit en cendres. 

1577. Fondatfon , k Berne, dun edifice pour 
Tenseignement des basses classes latines. 

1578. Incendie k Berne. 

1679. Berne acquiert la seigneurie de Miilli- 
berg. 

1 584. Alliance entre Berne et la ville de Ge- 
neve. 

1 599. Incendie a Burgdorf. 
1602. La ville de Berne fait une alliance 
perp^tiielle avec les ligues-grises. 
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1617. La Savoie renonce de nouveau k ses 
droits sur le pays de Vaud. 

1643. Le Valais renouvelle son alliance avec 
Berne. 

i65i. Berne achate des nobles d'Erlach le 
baiUiage d'Oberhofen. 

1 653. Guerre des paysans. • 

Le general d'Erlach , k la tfete des troupes ber- 
noises, defaitcompletement, kHezogenbuchsee, 
les paysans insurg^s. 

i656. Un incendie k Arberg. 

Guerre religieuse. 

Bataille de Vilmergen gagn^e par les catbo- 
liques. 

iGgS.L'ordre des chevaliers Teutoniques vend 
k la ville de Berne le bailliage de Summisweld. 

1 706. Incendie k Burgdorf. 

1712. Guerre religieuse. 

Bataille de Vilmergen gagn^e par les refonnes. 

Les Bernois et les Zurichois s'emparent de 
la ville de Weil, dans le canton de Saint-Gall, 
detruisent le chslteau de Bade , apr^s un siege as- 
sez court , prennent possession de Rapperschwyl 
opprimee par les cantons d'Uri, Schwitz, Un- 
derwald et Glaris, et lui rendent tons ses droits. 
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Berne est repue parmi les co-regens du Rhin- 
thal^ et admise au gouvernement du bailliage de 

Sargans. 

Des greniers publics sont construits k Berne. 

i^i5. Incendie Ji Bui^dorf. 

1716. A Berne, le magasin k ble, construit 
eii pierres de taille , est enti^rement achev^. 

1718. Paix de Bade, entre Tabb^ de Saint- 
Gall , Berne et Zurich. 

Construction de Thopital de Tlsle , k Berne. 

1 720. Berne achate le chateau de Wildenstein. 

1722. Construction de leglise du Saint-Esprit, 
k Berne. 

1729. Berne achate, de Tordre Teutonique, le 
bailliage de Koenitz, inoyennant 120,000 rix- 
dales., 

1 732. Berne achate d'un noble de Riedesel , 
la seigneurie de Castelen, en Argovie, moyen- 
nant 90,000 <5cus. 

1 733. Ravages causes par le ruisseau d'Alp. 
1740. L'hopital g^n^ral, k Berne, est achev^. 
174K Route sur le Gemmi, pratiqu^e aux 

frais de Berne et du Valais. 

1742. L'hopital bourgeois de Berne est cons- 
truit. 
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1755, Les troupes de Berne passent, au mi- 
lieu de rhiver, la route de Gemmi, pour aller 
etouflfer Tinsurrection de la Levantine. 

1760. Changemens dans les mceurs et la ma- 
nifere de vivre. 

1 762. Ravages causes par le ruisseau d'Alp. 

L'^vfeque de B&le, Simon de Froberg, fait 
construire , a Porrentruy, un hopital , des halles 
et un hptel-de-ville. . 

1777. Renouvellement de lalliance avec la 
France. 

1780. Influence de la revolution fran^aise. 

1790. Constructiop, h Berne ^ dW hotel des 
monnaies. 

1 793. L'evfeche deBale est erig^ en r^publique 
de Rauracie. 

23 mai 1793. L'evfeche est r^uni k la France, 
sous le nom de departement du Mont-Terrible. 

1 797. Un torrent de fange detruit , en grande 
partie , les bameaux de Schwendi et de Hochs- 
tetten , prfes de Brientz. 

1798. Invasion de Tarmee fran^aise surle ter- 
ritoire de Berne. 

Premier combat , k Fraubrunn , entre les 
Fran^ais et les milices bernoi&es. 

»9 
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Les BernoiSy battus k Lengnau et k Biiren^ 
mettent le feu au pont couvert de cette derniere 
ville. 

A Neueneck , les Fran^ais sont battus par les 
milices bernoises ayant k leur t^te le colonel de 
Grafenried de Biimplitz. 

Cinq combats successifs pr^s de Grauholtz 
Les Bernois , malgr^ leur defense h^rolque , 
sont vaincus par les troupes franpaises , aux 
ordresde Schauenbourg. Les milices, au deses- 
poir , tuent leur general d'Erlach et leurs ofQ- 
ciers. 

Prise de Berne par les Franpais. 

L'arsenal est pille , le tr<^sor est capture. 

Renversement de Tancienne constitution. 

1 799* La Suisse devient le theatre de la guerre 
des puissances ^trang^res. 

Le gouvernement helv^tique fixe k Berne ^ sa 
residence. 

i8oo. Le departement du Mont -Terrible 
(^v6ch4 de B&le) est incorpore k celui du 
Haut-Rhin. 

Constitution unitaire. Directoire Suisse. 

i8o2. Insurrection. 
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1 9 fivrier 1 8o3. Acte de mediation impost par 
Bonaparte. 

8 septembre iSi^. Nouvel acte ££d^ra). 

20 mars i8i5. Reunion de la plus grande 
partie du ci-devant ev6ch^ de Bale, au territoire 

bernois. 

7 aout i8i5. Alliance solennelle des vingt- 

deux cantons. 
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CATALOGUE 



DES PBIN<:iPA€X 



LIVRES, CARTES ET GRAVURES 



&ELATIFS k Lk SUISSE EN etsEKkh , 



ET AU CANTON DE BERNE EN PARTICULIER. 



LITRES. 



L BIBLIOGRAPHIE, 

HaIiIER (Emm. de), — Biblioth^que de I'his- 
toire de Suisse, Berne , i ^85 et annees suiv. ; 
7 vol. in-8% en allemand. 

IL SCIENCES NATURELLES, 

I. PHYSIQUE Gl&NERALE. 

ScHEUGHZER (J. J.). — Histoire naturelle de 
la Suisse , nouyelle edition , publi^e par J. G. 
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Sulzer. Zurich, 174®; 2 voL itt-4% a?ec fig., 
ed allemand. 

2. ZOOLOGIE. 

Mbissner et Sghinz. — Les oiseatix de la 
Suisse, ou Ornithologie helv^tique , m^thodique 
et descriptive. Zurich, i8i5; in-8*, en alle- 
mand. 

FussLi (J. C). — Enumeration des insectes de 
la Suisse. Zurich, 1775; in-4", en allemaild. 

De Clairville. — Entomologie helve tique. 
Zurich, 1799 — 1806; 2 vol. in-8i*, fig., en alle- 
mand. 

3. BOTANIQUE. 

Haller {Alb. de). — Historia stirpium indige- 
narum helvetiae. Berne, 1768, 3 v. in-folio, fig. 

Le m^me. — Icones plantarum helveticarum, 
edidit Wyttenbach. Berne, 1795; in-folio. 

SuTER. — Flora helvetica. Zurich , 1802 ; 
2 vol. in- 12. 

Gaudin. — Agrostologia helvetica. Geneve et 
Paris ; 2 vol. in-8*. 

4* IiITHOLOGIE EX G^OLOOIE. 

Razoumowsky. — Histoire natarelle du Jorat / 
et de ses environs^ et celle des lacs de Neuf- 
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ch&tel, de Bienne et de Morat. Lausanne , 1 789 ; 
2 vol. m-8*, fig. 

Ebee. — De la Structure de la terre dans les 
chaines des Alpes^ avec des considerations g^o- 
logiques sur les montagnes et sur la structure 
de la terre en general. Zurich, 1808; 2 voL 
in-8*, avec six cartes g^ologique^ , en allemand. 

Bernouilli. — Coup-d'oeil g^ologique sur la 
Suisse ^ avec un catalogue syst^matique de tons 
les min^raux qu'elle produit. Bale, i8i 1 ; in-8% 
en allemandi 

5. iCONOMIE KURALE ET PHYSIQUE. 

Warlenberg. — De Yegetatione et climate in 
helvetii septentrionali inter flumina R&enum ei 
Arolam. Zurich, i8i3;in*8'*, fig. 

Kasthofer. — Observations sur les forfits et sur 
les montagnes des Hautes^Alpes du canton de 
Berne. Aran, 1818; in-S**, troisi&me Edition ^ 
en allemand. 

ZscHOKKE.-^Les Forfets des Alpes. Tubingue, 
1 804 ; in-S"" , en allemand. 

Le m6me. — ^Le Forestier des Alpes en Suisse. 
Arau , 1806 ; in-8'' , en allemand. 

Collection de trait^ relatifs k Teconomie 
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rarale^ public par la societe ecanomlque de 
Berne (1760 — 61); 2 vol. , en allemand. 

M^moire8 et obseirations sur I'econoinie 
rurale , publics par la m6me society. 1 762 — 75 ; 
18 vol. in-S"", fig. y en allemand. 

Nouvelle collection de memoires physico-^co- 
nomiques. Berne, 1^779 et annees suivantes; 
a voL m^8% en allem. 

Observations et notices relatives k Tutilite 
publiqae> pour les amis de Thistoire naturelle 
etde leconomie rurale. Berne, 1796 — 97, en 
allemand. 

FenilLes agronomiques. de ^Hofwyl , publi^es 
par M. de Fellenberg. i8a8 — 17; St cabiers, 
fig.., en allemand. 

Bulletin de la soci^t^ belv.etique des sciences 
naturelles , redigi^ par M. Meissner. Berne , 
1817 et aan^es suivantes; in-4''9 on allemand^ 

III. DROIT PUBLIC. 

SiHHLKR. — De Republic£i belveticorum libri- 
duo, curSl J. C. Ftisslt. Zurich, 1754* 

Baithasar. — Fragmens pour servir k This- 
toire du dpoit federal. Lucerne, 1783, in-8*, 
en allemand^ 
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Meisxer. — Esquisse da droit public federal* 
St-Gall, 1796; in-8*. 

UsTERi. — Manuel du droit public d« la Suisse. 
Arau, 18 15 — 16; 2 toI. in-8% en allemand^ 
avec la traduction fran^aise en regard. 

IV. G6OGRAPHIE ET STATISTIQUE. 

FcESi (J. C). — Geographic statistique de la 
Confederation Suisse , de ses bailliages communs 
et des Etats allies. Zurich, 1765 — 68; 4 v^'* 
in -8*, en allemand. 

FussLi (J. C). — Geographic statistique Ae 
la Confederation suisse. Schaffouse, 1770 et 
annees suivantes; 4 ^^I* in-8^^ en allemand. 

Tableaux topographiques , geographiques , 
bistoriques, physiques, litteraires et moraus: 
de la Suisse. Paris, 1777 et annees suivantes^ 
4 vol. in-folio, avec 216 planches^ Le texte a 
part, 2 vol. in-4** 

Description historique , geographique el 
physique de la Suisse , traduite du fran^ais ea 
allemand. Berne, 1782; 3 vol. in-8\ 

Meister. — Dictionnaire historique , geogra- 
phique et statistique de la Suisse. Ulm, 1796; 
2 vol. in-S*", en allemand^ 
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DukAND. — Statistique^l^mentaire de la Suisse. 
Lausanne^ ^795; ^\oh in-S*. 

NoRMANN. — Tableau geographique et statls- 
tique de la Suisse. Hatnbourg , 1 796 — 98 ; 4 vol. 
in-S"*^ en allemand. 

Ebel. — Manuel du voyageur en Suisse, tra- 
duit de Talleniand , troisieme Edition. Zurich , 
1810 — 1 1 ; 4 vol. in-8% fig. 

Glutz - Blotzheim. — Nouveau manuel du 
voyageur en Suisse , traduit de Tallemand. Paris , 
1826; un vol. in-8®. 

FcESi. — Bibliotheque politique , geogra- 
phique et statistique de la Suisse. Zurich^ 1776 
et ann. siiiv.; in-8*. 

Fgesi. (J.-C*) — Abr^g^ de la Geographic de 
la Suisse. Zurich , 1795 — 97 ; 2 petits vol. in-8% 
en allemand. 

KcEKNER. — Geographic abreg^e de la Suisse. 
Wintherthur, i8o5; in-8*, en allemand. 

Ehrmann. — Tableau de la Suisse et de lltalie. 
Weymar, 1808; in-^8*, en allemand* 

, Picot. — Statistique de la Suisse. 

Description topographique et statistique de 
r^vfech^ de Bale. St-Gall ,1814. 
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Description de la ville de Berne. Berne^ i&io ; 
in-S"* avec fig. et un plan de la ville. 

Wagner. — Description de la ville et r^pu- 
blique de Berne. Berne, 1794 — 96,, 2>» in-8% 
en allemand. 

Les principales curi osit^s de la ville de Berne* 
Berne, 1808, in-8*, en allemand. 

Description de Thun et de ses environs. Bale ^ 
1 8 1 5 ; in-8'' , en allemand. 

VOYAGES. 

CoxE. — Lettressur T^tat physique, politique 
et civil de la Suisse , traduites de Tanglais, par 
Ramond. Paris, 1781 ; 2 volin-8\ 

Storr. — Voyage dans les Alpes, en 1781. 
Tubingue, 1784 — 86; 2 vol. in-4% ^^ allemand- 

Meiners. — Lettres sur la Suisse. Berlin , 
1784—91 ; 4 vol. in-8*, en allemand. 

CuRTi. — Lettres sur la Suisse. Altona, 1797 ; 
in-8* 

Madame Roland. — Lettres sur )a Suisse , 
ecrites en 1787. 

Raoul - RoGHETTE. — Lettres sur la Suisse. 
Paris. 

De BoNSTETTEii. — Lettres sur une conlre©' 
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pastorale dela Suisse, (le Saanenland). Berne ^ 
1793, in-8'', en allemand. 

Madame Brun , n^e Munteb. — Journal d'un 
voyage en Suisse. Gopenhague , 1 800 ; 2 v. in-8% 
fig. , en allemand. 

Rkichari>.— Voyages pittoresques dans une 
grande partie de la Suisse^ avant et apr^s la r^vo^ 
lution. I^na^ i8o5, in-8^^ fig., en allemand. 

Benzenberg. — Lettres ^crites pendant un 
voyage en Suisse ,en i8iieti8i2;2 vol. in-8®, 
fig. , en allemand. 

KcENiG. — Voyage dans les Alpes. Berne, 
i8i4; ii^-S"', fig. 9 en allemand. 

Wyss ( J. R. ) Voyage dansTOberland bernois. 
Berne, 1816 — 17; 2 v. in-8% fig., en allemand. 

Stapfer. — Voyage pittoresque en Suisse. Paris 
et Strasbourg, 1812. 

Depping. — La Suisse. Paris, 1812; 4 vol. 
in- 12. 

Vbrneur. — Voyage dans le ci-devant evfeche 
de Bile. 

V. mSTOIRE. 

TsGHUDi. — Chronicon helveticum, ou Relation 
complete de tons les ^venemens, etc., puhli^e 
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parM. Iselin. BSAe, 1734^ 2 vol. ia-foiio^ en 
allemand. 

LauFfer. — Histoire helv^tique. Zurich^ 1736; 
19 vol. iD-S"*, en allemand. 

J. MuiXER. — Histoire de la Confederation des 
Suisses. Leipsik , 1786 — 88; 4 vol. in-8*, ea 
allemand. 

Glutz-Biotzheih. — Histoire des conf^d^r^s^ 
jusqu'^ la paix avec la France, en i5i6* Zurich ^ 
1816, in-8'', en allemand. 

L. Meist^r. — Histoire helF^tique. St-Gall , 
1801 et ann^es suivantes ; 5 vol. in-8*, dont le 
dernier est de M. Lutz , en allemand. 

Mallet. — Histoire des Suisses. Geneve; 4 vol. 
in-8*. 

De Watteville. — Histoire de la Confederation 
heMtique. Verdun, 1768; 2 vol. in-8*. 

Tsgharner. — Histoire des confi^der^s. Zurich^ 
1 784—89 , 2 vol. in-8\ 

Histoire abr^g^e de la Suisse. Zurich, 1816; 
in-8'* , en allemand. 

Haller (F. L.). — L 'Helve tie sous les Romaibs. 
Berne, 1811 — 12; 2 vol. in-8% fig. et cartes, en 
allemand. 

HoTTiNGSR. (J. J.) Histoire eccl^tastique de 
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la Suisse. Zurich, 1678—1729, 4 vol. in-4*, 
en allemand. 

\yiRZ, — Histoire eccl^siaslique de la Suisse. 

Zurich, 1808 — 15; 4 ^* iu^8*, en allemand. 

B.UGHAT. — Histoire de la reformation de la 
Suisse. Geneve , 1 727 ; 6 vol. in-i 2. 

ZsG]B[0KK£. —^M^moires historiques surla revo- 
lution de la Suisse. Wintherthur, 1802 et ann. 
suiv. ; 3 vol. iji-8*, en allemand. 

Hailer. (G. L. ) — Histmre des effets et des 
suites de la campagne des Autrichien$ en Suisse. 

Raoui-Rochette. — Histoire de la revolution 
helveti^ue. Paris, 1828. 

Philar^ite-Chasles. — Resume de Thistoire de 
la Suisse. Paris , i825. 

MoRELL (Ch.Ferd.) — Abreg^ de t'histoire et 
de la statistique du ci-dev^nt ev^che de BaJe* 
Strasbourg, 1.8 1 3 ; in-S"* , avec une /carte. 



Stalder. — Essai d'un dictionnaire des dialectes 
allemands usit^s en Suisse. Aran, 1812; 2 vol. 
in-8^ 

Helomann. — Instruction sur les monnaies , 
lespoids et les mesures de la Suisse. Suhr, 1811; 
in-8*' , en allemand. 
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CARTES GE06RAPHIQUES. 

Atlas novus relpublicx helvetioB XX tnappis 
camposituSj sumptibus homnuiniarum hceredam. 
NorimbergcB. 1 769 ; in-fol. 

Atlas Suisse , levi par J. M. Weiss , gray£ par 
Scheurmann ^ et public par J. R. Meyer ^ en 
17 feuilles, 1796-^1801 , du plus grand format. 

Atlas portatif de la Suisse , gray^ par Scheur- 

mann. Petit in-fol. Zurich , chez Orell , Fiissli 
et compagnie. 

Nouvelle carte hydrographique et routi^re de 
la Suisse, par J. H. Weiss. B&le , chez Schoell et 
compagnie, i8o3* 

Carte g^n^rale de la Suisse, suivant ses nou- 
yelles divisions en 19^ cantons. Par Chretien de 
Mechel. Bale> i8o5. 

Carte de voyage de la Suisse, dessinee par 
M. Keller, et grayee par Scheurmann. Zurich, 
1822. 



ESTAMPES. 

1. Voyages pittoresques. 

Voyage pittoresc[ue de Bale k Bienne, par ]a 
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vallee de Moutier-Orand-Val, par B. Blrrmann. 
Bale^ i8o!2. 

Voyage piltoresque de TOberland, avec 
i5 planches colorizes et une carte itin^raire. 
Paris, 1812; m^foL 

Gent vues suisses , d^apr^s les dessins de 
Hess, Lory, Wetzel et autres, gravies par Hegi 
et Meyer. Zurich, chez Orell, Fiissli et compa- 
gnie, in-8*, oblong. 

2. Vues dk vilies et de bourgs. * 

Vues de 1 8 chefs-lieux de la Suisse , dessin^es 
par J. J. fiiedermann, et colorizes. 22 pouces de 
largeur sur i4 1/2 de haut. 

Les chefs-lieux des 22 cantons suisses, dessi- 
n^s par F. A. Schmid, et graves par J. Meyer. 

Vue de la yille de Berne et de ses environs, 
par Lory. 

Vue de Berne , prise de TEnge , par Koenig. 
Vue d'Unters^en , par Lory. 
Vue de Thun , par le rnSme. 
Vue d'Unterseen , par Koenig. 
Vue d'Interlacken , par le m&me. 

3. VCES DE cascades. 

La chute du Reichenbach , par Rieter. 
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Le Giesbach , par le m&me. 
La chute du Reichenbach , par Kcenig. 
Le Reichenbach 9 pr^s de Meyringen^ par 
Birrmann. 

La chute du Staubbach , par K-oenig. 
La mdme vue , par lileyer^ 
Le Schmadribach ^ par Lory. 

4* YUES DE MONTAGNES EX DE LACS. 

Vue de lavallee de Lauterbrunn etde laJung- 
frau , par Lory. 

Vue du fond de la valine de Lauterbrunn , par 
le m&me. 

La valine dlnterlaken, par Lafond. 

Yue de la Jungfrau et de la vallee de Lauter- 
brunn , par Meyer. 

Vue de la Jungfrau, prise d'Unters^eri, par 
Rieter. 

Vue du lac de Brientz, prise dlseltwald, par 
le m^me. 

Vue de la chaine des Alpes , ^rise des environs 
de Berne, dessin^e par G. Studer, et colorize 
par Rieter. 
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Yue de la chaine des Alpes , prise des environs 
de Berne, desslnee par H. Studer, et coloriee 
par Rieter. 

5. COSTUBIES. 

Costumes suisses, d'apr^s les tableaux peints 
k rhuile par Reinhard, en 4^ feuilles, par 
Birrmann. 

Collection de yingt-quatre costumes suisses , 
d'apr^s lestableauxde Reinhard, par F. N. Koenig; 
petit in-folio. 

Collection des costumes suisses, peinte par 
Moritz et Lory fils. 

Collection des costumes suisses les plus in- 
teressans, d'apr^s les dessins de Volmar, de 
Lory, etc. Berne, 1816; in-4^ 

Collection complete des costumes suisses » 
soixante feuilles in-S**, avec un texte en allemand 
et en fran^ais. Zurich, chez Orell, Fiissli et 
compagnie. 
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TABLE 

GENERALE ET ALPHABETIQUE 



DBS HATIERES GONTENUES DANS G£ YOIUlilE. 



A. 

Page 

Aar(r) 92 

Academie de Berne ^ 1^7 

Acie de mediation 229 

Adelboden (la valine d') . . .J? 47 

Agens ( des ) 175 

Agriculture (de 1* ) >• 116 

Alie ( la riviere de ) . « ..%•..«..«.... 95 

Alle (le village de) 148 

Alpback (F) 97 

Altels (F) i3 

Amendes (des ) . . , 176 

Amsoldingen ( le lac de) i o5 

Anabaptistes (des) i58 

Ancien etat politique du canton 225 

An-der-Ienk (le village d') 145 

Anersee (le lac d') jo5 
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Page 

Aneth (le village d' ) 146 

Arberg (la yille d' ). . • • 1Z6 

Armes du canton 2S0 

Arsenal de Berne 179 

Arwangen (le village d' ) 147 

Altisholz f les bains d') 100 

Avalanches (des). • 22, 

Avocats (des) .*: ; 175 

Avoyers ( des )• • • • 225 

Avojers ( des) • 23o 

B. 

Bains^ eaax minerales 99 

Bannerets (des) 226 

Batimens (des) 192 

B^at (la grotte de iSaint-) « 149 

Beaux-arts (des) 2o3 

Berne (la ville de ) i36 

Berthoud (la ville de) i38 

Beuil (da) ^. 124 

Biblioth^qaes de Berne « « . . 202 

— — de Bienne 2o3 

Bienne (le lac de) « io3 

Bienne (la ville de) • 139 

Bienne (source aux environs de) 149 

Blumenstein (les bains de) . • . . • 99 
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Page 

Blamblis-AIpe (la) ^ i3 

Bonfol (le village de ) 148 

Bonstetten (Charles-Vicior de ) • 220 

Botzberg (le) • 14 

Boujean (le village de) f 147 

Bourg (la source de la) • 100 

Bourgeoisies (des) , 166 

Bourgmestres (des) * aSs 

Bourgs et villages. 145 

Breiihorn (le) i3 

Brientz (le lac de) loi 

Brienlz (la ville de ) iSg 

Bubenberg (Jean de) 2o5 

Bubenberg (. . . • de ) . • • : id», 

Biiren (la ville de) iZg 

Byrse (la) 95 

Gaisses d'^pargues 171 

Garact^re national (du )• • . • . 161 

Gatalogue des principaux llvres, cartes et gra- 
Tures relatifs ii la Suisse en general ^ et au 

canton de Berne en particulier 296 

Gatholiqnes (des) 167 

Gensure (commission de ) • 200 

Cerlier (la ville de J iSg 

Certificats d'origine (des) • 166 
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Page 

Chambres des appels 227 

Chambres des bannerets 5^26 

Chasseral (le) 17 

Chefs de secoars ( des) , • ^ 19a 

Chevaux (des) 12Z 

Chiffelle (la fontaine) ^ . • ipi 

Cboses remarquableS; antiqnit^s. • 149 

Chutes d'eau et cascades. 97 

Climat du canton 1 08 

College des examinatears 175 

Colleges ou gymnases 196 

Colombe (la source de Sainte«) lor 

Commerce du canton • 182 

Conseil de guerre ^ 228 

Conseil de sant^ • 170 

Conseil des deux-cents • • « 223 

Conseil des mines 178 

Conseil des moeurs 232 

Conseil des seize 226 

Conseil ordinaire 224 

Conseil secret.. 226 

Conseil secret. 232 

Conseil special de commerce 186 

Contingent federal • 179 

Comol (le village de). 148 

Correndelin (le village de) idm 
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Costumes (des) i63 

Goup-d'ceil snr les principales ^poques de I'his- 

toire du canton de Berne ...••..• 249 

Conr supreme (de la). 174 

Court (rochers de) i52 

Courtelary ( le bourg de ) 148 

Cristaux 5g 

D. 

Paubens^e (le) io5 

Del^mont (la vallee de) 48 

Delemont (la ville de) xS^ 

Diablerets (les) 14 

Diesbach (Nicolas de) 2o5 

Diesbacb (Jean de) 206 

Diesbach (Sebastien de) • 206 

Directeur ^^n^ral de Tinstruction publique. . « 196 

Direction des pauvres. • z68 

Disque (le jeu du) i65 

Division da canton 235 

Doldenhorn (le) 14 

Douane (le village de) • • . • 147 

Doubs (le) , 94 

Ecole des artisans 186 

Ecole d'Interlacken 196 



( 3i5 ) 

Page 

Ecole normale gymnastique 197 

Ecoles primaires ou communales 196 

Eiger int^rieur (T) • i3 

Eiger exterieur ( V ) id. 

Emigrations 171 

Emme (la valleo d'} • . * 47 

Emme ( la riviere d') . • • . • • « • .^ . . . . 93 

Engistein (les bains d'} « %••.. . 100 

Eriach (Rodolphe d') 204 

Erlack (Jean-Louis d' ) .^ 206 

Eriach (Francois-Louis, d'). .•.....••.••.... . 207 

Eriach (Sigismond d') 208 

Eriach ( Jean-Louis d') iW. 

Eriach ( JerAme d') 2io 

Eriach (Charles-Louis d'^ • 217 

Eriach (la viUe d') . . . . iZg 

Etat exierieur ( T ) • 228 

Etendue du canton «..*•,...«...• 9 

Exposition publique d'objets d'arts .......... 204 

Exposition publique d'objets dmdustrie 186 

Eyerleseu (jeu appele) « x65 

F. 

Facteurs des sels •..••...... 186 

Faulhorn (le) 14 

Finages (^culture par) «..«.... 117 
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Page 

FiDances de reception •••.».. ifSj 

Finances dn canton. . » i8o 

Finsteraarhom (le) i3 

Forces militaires du canton .»...* 176 

Fourche (la) 14 

Fr^noi (le) 117 

Freudenberger (Uriel) • ai6 

Freudenberger (Sigismond) » . • . 220 

Frienisberg (Fancien convent de) . . « 146 

Frisard (Jacob) aai 

Fruits du canton i 1 15 

Frutigen (la vallee de) 47 

Frutigen (le village de) 143 

G. 

Gadmen (le village de) i5 

Gagnebin ( Abrabam) 214 

Ganderiscb (la source du) • 99 

Gelmerbach (le) • 98 

Gemou (le col du ) • 1 5 

Gemmi ( le passage dn ) z5i 

Gessenay (le pays de) • 47 

Gibier (du) • 122 

Giesbach (le) 9S 

Glaciers (des) 19 

Gl^resse (le village de ). t i47 
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Page 

Goayernement da canton sSo 

Grains (des ) 1 13 

Grand-conseil (du) a3i 

Grand-consistoire (le) 227 

Grand-Gour (le yal de) 48 

Grand-criminel (le ) • 224 

Grandr-Sautier ( le) 227 

Grimsel (le) 14 

Grimsel (I'hospice du) i5 

Grimsel ( le passage du ). • . • « . • • • id^ 

Grimsel (le lac du) loS 

Grimsel (I'hospice du) i5o 

Grindelwald (le village de) 1 5 

Grindelwald (la valine de) 46 

Grindelwald (le village de) • • 145 
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